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M“* Thatcher 
face à un choix 


_ Trois semâmes après les 


LES ELECTIONS RÉGIONALES f I AVANT LE CONGRÈS SOCIALISTE 

La 


ment fart deux morts et des 
«gîte matériels considérables, 
çtotk faubourg londonien de 

fwmidHefneat 
d 7 Antillais, qui s’est embrasé 

au sens propre dn tenue, dans la 

naît de samedi à dimanche. 

Dans na cas comme dans 
ranbre, c’est me banne poli, 
dère, rémefle à Birmingham, 
très grave à Brixton - des poli- 
ciers ont très grièvement blessé 
par balles une mère de fai «n» 
notre - qui a mis le feu aux 
poudres. 

Le gouvernement de 
W Thatcher, et notamment le 
mamtn de rSatérienr, M. Doo- 
gfas Hurd, n’ont pas voulu tenir 
compte de Pexpfosioa de Bir- 
■ Mugh a m . Ils n’ont pas prêté 
une attention suffisante au rap- 
port rends an premier ndiârtn 
il y a douze mois par lord Scar- 
man, chargé d’analyser les 
causes des taeotes raciales de 
jodlet 1981, dont le point de 
départ se situait, justement, à 
Bnxton. 

Lord Scarnun s*raqirîétait 
pourtant du sentiment croissant 
d*« aliénation » parmi les 
termes. B faisait état d’une cer- 
taine «dégradation» descomfi- 
tioas de vie dans les ghettos 
noirs. 

Le chômage croissant et. ses 
conséquences : hausse de fa cri- 
consonmdoB accrue 
le drogues «dures». Mènent 
psychologique (Tune populati on 
K sentant tout à fait éttxfcgîfe 
«a système de valons que prône 
M M Thatcher, tout cela crée 
dans les faubourgs des grandes 
filles britanniques une situation 
explosive. 

L’action locale de cert ains 
responsables policiers mal 
remis des rancœurs consécu- 
tives à la répression de la grève 
des mineurs a fait le reste : an 
« profil bas » adopté 
jusqu'alors s’est substituée me 
conception rigide de la loi et de 
Perdre que les jemes Antillais 
traduisent par « harcèlement 
policier >. 

Thatcher se trouve 
devant m choix difficile : on 
bien elle poursuit une ligne 
dure, considérant les émeutes 
récentes comme une pw et 
simple manifestatio n de crimi- 
oaiité, an risque de voir la vio- 
lence essaimer à trams le pays 
comme 3 y a quatre ans ; ou 
bien elle entre dans la voie dn 
compro mi s et de l'apaisement, 
ce qui ne correspond ni i son 
per son nage ai aux déms de la 
fraction dure de sou électorat 
Pendant le conflit des 
Malouines comme face à la 
grève des mineurs, M* That- 
cher a souvent prouvé sa jrifr 
Section pour les s oluti o n s n ms- 
ciccs* 

Le Parti travaSHste, dont le 
congrès s’ouvre aBjounfbm i 
B ourn emouth, subira également 
le contrecoup de ces événe- 
ments : on posera i nouveau, et 
de manière i n s istante, le pro- 
blème des « sections noires » do 
Labour, souhaitées par certams 
dirigeants de la cowmHmagté 
antillaise, dont M. Neü Kfat- 
nock a toujours fermement 
refusé la création. 

Le bénéfice politique, ri Pon 
peut dire, de ces év énement s 
dramatiques pourrait bien 
échoir i P Alliance social- 
démocrate - libérale de 
MM. David Steel et David 
Chven, déjà ea flèche dans les 
sondages, et qm^a poureBe de 
proposer à Pépin*» bcittnniqne 
me vision moins perrière des 
rapports sociaux qne ses 
concurrents. 

[Lire nos informations page Z.) 


Les élections régionales du dimanche 29 septembre 
en Nouvelle-Calédonie ont confirmé la prédominance du 
courant anti-indépendantiste , qui recueille 60.84 %:des 
suffrages exprimés contre 35,18 % aux partisans de 
l indépendance. Mais le découpage régional donne aux 
indépendantistes le contrôle de trois des quatre régions 
créées par le nouveau statut du territoire. Seule la . région 
de Nouméa reste dominée par le KPCR. 


La plupart des fédérations socialistes ont réuni leurs 
congrès en prélude an congrès national de Toulouse dn 11 
an 13 octobre. Le vote fait apparaître une nette percée de la 
motion Rocard, qui frôle les 30 %. Cette percée inquiète les 
jgrittenrandistes dû courant 1, mené par le premier secrétaire 
dn PS, M. Jospin. Dans la puissante fédération des 
Boncfarâ-dn-Rhône^ fief de M. Defferre, une âpre guerre de 
succession fait rage. 


Une cohabitation incommode Le déclin de la <r maison » Defferre 


A chacun sa victoire. Triai» iw 
Nouvelle-Calédonie sort de ce 
"scrutin plus écartelée que jamais. 

’ Politiquement : le courant 
conservateur trouvera «fart» sa 
large majorité un encouragement 
à persévérer dans ■■ son 
jusqu’auboutisme. Le mouvement 
indépendantiste, confirmé dans sa 
représentativité, sera incité à ins- 
crire l'indépendance sur le terrain 
dans les 21 des 32 communes qu’il 
contrée. 

Géographiquement : le terri- 
toire des « nationaux » est ôr- 
oonscrit à la moitié sud de la côte 
ouest et à demi petites «poches» 
dans le nord. 

Economiquement : ■ les prmci- . 
pales resoùrces minières' et 
hydrauliques passait sous ftres- 
poosabflhé directe des flm dû 
FLNKS tandis que le RPCR . 
conserve la 1 haute ptaiiL sur les ! 
meilleures tcn ri^Hÿ^ ét et iy, 

Ecartdée, esfiû-nciaianeiitr 
la carte dit vote thdépcadamisier 
coïncide très exactement avec la 
carte ethnique du territoire. Les 
Canaques ont voté h mui v bim î i i 
pour lés indépendantistes. Le vote 


anti-indépendantiste est l'apanage, 
de la région de Nouméa où les 
métanésieiB représentait moins 
de 20 de la population. Nou- 
méa- et sa région deviennent une 
enclave blanche. 

Cette bipolarisation ne com- 
porte pas que des risques, elle 
peut amener 1 les Néo-Calédoniens 
à -vivre ensemble. 

(LlrepogeÔ Torticie 
<T ALAIN RÔLLAT et l’ensemble 
de nos Informations. ) 


De notre envoyé spécial 

Fos-sur-Mer. — Le congrès 
fédéral du Parti socialiste des 
Bouches-du-Rhône ? Quel 
congrès ? Un petit quart d’heure 
de réunion générale volé in 
extrams à cette belle ma tiné e dn 
dimanche 29 septembre, le temps 
d'annoncer que sur 425 mandat» 
fédéraux, 385 s’étaient portés sur 
la motion 1 et 40 (9,41 %) sur la 
motion des' amis de XL Rocard, 
Un petit quitus, vite fait, pour 



faire bonne mesure. Et puis- 
rendez-vous l’après-midi • 

En guise d'après-midi, soixante- 
cinq minutes de discours ou 
d'interventions entre 19 h 10 et 
20 h 15.' L’psseotiel de ce g&teau 
verbal, qui ressemblait à s’y 
méprendre à de la politique, tom- 
bait dans l'assiette de M. Michel 
Pezet, premier secrétaire de. la 
Fédération et prérident du conseil 
région]. A M. Gaston Defferre, 
maire de Marseille, ministre 
d’Etat et ambre de hii-méme an 
cours de oette journée, une gen- 
tille part. A quelques -antres, les 
miettes. 

Voilà pour la partie « visible ». 
On n’aurait garde d’oublier- la 
I«it du « tangible » : une brève et 
violente bagarre au m w»ent de 
l'arrivé de M. Defferre et d’un 
groupe de dénués du départe- 
ment dans le Centre culturel 
Marod-Fagnol qui accaefllâii le 
congrès. Gros bras <Txnf service 
d’ordre plus bête ou .plus disci- 
pBné -que natur e (le maire de 
Marseille, dépourvu -dé-carte, se 
vit un înstant interdire l'encrée et 
n’évita pas d'être bousculé) 
contre gros tuas venus d'ailleurs. 

MdELKAJMAN. 
(lire la suite page?.) 


LA VISITE EN FRANCE DE M. MIKHAÏL GORBATCHEV 


Opération séduction 


par JACQUES AMALRIC 

Pourquoi M. Gorbat che v vfant-ï 
en visite officielle an France ? Pour- 
quoi a-*4 choisi Paris pour sa pre- 
mière «sortie» en Occident ah tant 
que secrétaire général du PC sovié- 
tique ? 

On doit, à quarante-huit heures 
de son arrivée, ee pœer ces deux 
questions - et quoique* autres-. 
Les pérégrinations des dHgeents 
soviétiques - tout comme celles 
des (érigeante occidentaux, mais 
pkis encore - ne sont pas dues à 
des lubies, à des passions sou- 
drines ou i des caprices. Elles sont 
le résultat de froide calculs qui 
répondent à une kjgkpjK Powcotn- 
prandre cette logique, a faut avoir à 
r esprit le problème numéro un (hi 


successeur de Tchemenko en poBti- 
que étrangère: M. Mit te rrand est 
trop mal vu è Moscou pour qu'on 
cherche une «xp&cation d* ordre sub- 
jectif au dépl ac ement du nouveau’ 
secrétaire général soviétique. 

Ayant perdu la bataiBe des euro- 
missiles — en grande partie, juste- 
ment, du fait du prérident de le 
R épiAOque. — M. Gorbatchev sa 
bat aujourd'hui adr un deuxième 
front encore plus crucial de son 
point de vue : celui de l'initiative de 
déferas stratégique (JDS) du prési- 
dent Reagan, qu'on appelle la 
« guerre des étoiles». L'enjeu est 
infiniment plus important pour 
rüRSS que » la fat nmptantation 
en Europe oeddantaie des Perehing- 
2 et des missiles de croisière. Cas 
deux armas « bttafméc&aires », au 


demeurant, m constituaient qu'une 
réponse du camp occidental à la 
misa en place par rURSS, depuis 
une dizaine d'armées, des SS 20. 

Avec b « guerre des étoSas », les 
drigeants soviétiques se trouvant 
co ttfr o n tés è une tout autre situa- 
tion. Cartes, la boueftar s tratégique 
dont 1 est question roque fort de 
n'fitre jamais vraiment étanche, et 
sa misa en place. prends dam la 
meilleure dos hypothèses entra 
vingt et trente ans. Mais ce projet 
hasardeux, est d'une nature sans 
précédant : 9 vise dans r absolu à 
protéger un camp et non plus è 
détruire l'autre. B constitue une 
nouveauté à un autre égard : 
jusqu’à présent, on r éa gi ss ai t on 
Occident aux initiatives soviétiques 
plus qu'on ne les anticipait. Si le 
projet est poursuivi, il fera data non 


seulement parce qu'il contraindra le 
Kremlin à de ioirds sacrifices pour 
tenir son rang dans cette reprise de 
la course aux armements — la 
structura de la société soviétique ie> 
permet, — mais susri parce qu'a 

constitue ta première tentative amé- 
ricaine depuis Tiuman pour repren- 
dre l'initiative et ne plus en rester è 
* Tencfiguement » eontmnment, oc 
èia riposte. 

L'enjeu est considérable pour ur. 
Gor batche v dont r autorité morale, 
an URSS, repose sur la promesse 
implicite d'améfiorer serisiblemsnt 
iss performances d'un système è 
bout de souffle et pratiquement 
impo ssib ie è réformer en profondeur 
sous peine de suicide poétique. 

(lire la suite page 2.) ■ 



Basa 'a 


G03RE 1985 


De « Casque d'or » à 
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interpréta tous les rôles de 
la vie. Une vie qu'elle 
raconta dans * La nostalgie 
rfest plus ce qu'elle était », 
avant de se révéler comme 
romancière avec « Adieu 
Voloàa» 

PAGE 14 


M. Johnson 
lace M. Lévesque 
la tête du 
PAGE 5 


commercants 

Armistice dans la bataille 
des cartes de paiement 
PAGE 35 


ECONOM 

La privatisation 
en marche 

- Ce qu’a fait la majorité 

- Ce qae propose roppo- 
shjoa 

- La chromque de Faal 
Fabra 

(Pages 31 à 34) 


Etranger (2 è 5) • Poétique 
(6 et 7) • Société (9 et 10) 

• Sports (12) • Culture (14) 

• Communication ( 1 6) 
• Economie (35 à 39) 


Echecs (13) • Programmes 
des spectacles (15 et 16) 

• Radio-télévision (16) 

• Carnet (13) • Informations 
Services' (10) • Annonces 

classées (17 è 30) 
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Jours tranquilles à bord du « Greenpeace » 


i-*-: 
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De notre envoyé spécial 

À bord du Greenpeace. — Les 
p e ti ts matins sont blêmes, même 
en plein Pacifique. Quand le jour 
se lève sur l’océan, le Greenpeace 
est encore en veilleuse, pont 
désert, couloirs vides, salle à man- 
ger à l'abandon. Au salon, où une 
faite de tuyauterie a obligé à 
regrouper les fauteuils, on se croi- 
rait dans u» discothèque après le 
départ du dernier client - et 
avant l’arrivée de la première 
faune de ménage. Un mécani- 
cien ai fin de quart, vautré sur 
deux fauteuils, se passe un fihn 
sur cassette pour lui tout seuL 
. Tous les auttes dorment. Seuls 
veulent encore le mécanicien de 
garde à la salle des machines et, 
bien sûr, l'officier de quart et 
l'homme - ou la femme — à la 
barre. Jonathan Castle, le «cap- 
tant», assure le quart de quatre 
heures à huit heures du matin. 
Mais ou le voit toujours sur la pas- 


sereDe le soir aussi, comme s'il 
fuyait la lumière dn jour et préfé- 
rait assurer lui-même les veilles 
diffkOes. 

A la barre avec lui, alternative- 
ment, Jeanne O'Gonnan, la brune 
Irlandaise embarquée comme 
matelot, et Laura Mitrani, la 
petite Monde Espagnole qui est 
médecin du bord. Pendant que 
l'une tient la barre, juchée sur une 
cale de bris pour pouvoir lire les 
cadrans, l'autre prépare le thé sur 
un plateau. Le «captain», souve- 
rain, soute l'h ori zon , consulte 
récrés radar, puis disparaît dans 
la salle des carrés. Il envisage sans 
doute quelque nouveau moyeu 
d’identifier l'escorte, ce .navire 
accrocheur qui suit le Greenpeace 
depuis Panama, à bonne distance 
(entre 1 5 et 20 kilomètres). 

Aux cuisines, désertes, les seuls 
bruiti du petit matin sont Peau de 
la bouilloire qui frémit sur le feu 
ea permanence et les louches qui 
s'entrechoquent au rythme du 


tangage. Les premiers «clients» 
ne paraîtront pas avant 7 heures, 
alors qu’il fait déjà grand jour. En 
revanche, le ciel hermétiquement 
plombé — pratiquement depuis 
Panama — ne laisse filtrer le soleil 
que très rarement et la tempéra- 
ture, qui atteignait couramment 
les 35 degrés dans la mer des 
Caraïbes, est redescendue & une 
vingtaine de degrés à l'approche 
de l’équateur. 

Bien que la moitié de féqui- 
page soit britannique, il n’y a pas 
de breakfast à l'anglaise, copieux 
et cérémonieux. D est plutôt du 
genre «éclaté», chacun se prépa- 
rant sou frichti à son heure, sur un 
crin de table. Les seules obliga- 
tions à bord du Greenpeace sont 
les corvées (vaisselle, ménage, 
entretien des toilettes) et les 
séances de quart à la barre, rame- 
nées de quatre à une heure pour 
les passagers (journalistes, photo- 
graphes et observateurs invités). 

ROGER CANS. 

(Lire la suite page 5.) 
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LA VISITE EN FRANCE PE M. GORBATCHEV 


Opération séduction 


(Suite de la première page.) 

Mais comment faire échec ô 
riDS ? U réponse apportée à cette 
question n'est pas nouvelle : au 
delà de la volonté de relever le défi 
de la * guerre des étoffes » en cas 
d'obstination américaine, elle 
consiste à exploiter une fois de plus 
les (Avisions qui peuvent exister à ce 
sujet entre Européens de l'Ouest et 
Américains. 

Dès tore qu'on retient cette expi- 
cation, te choix de la France comme 
banc d'essai de ces grandes ma- 
nœuvres ne fait guère de «toute. Où 
aller, sinon A Paris 7 En Grande- 
Bretagne 7 M- Gorbatchev a dqjâ 
fait te voyage, alors qu'il n'était que 
le numéro deux du Kremlin. Le dé- 
placement fut mime couronné de 
succès, mais U ne s'agissait alors 
pour te (Erigeant soviétique que de 
se faire connaître. Tant qu'y régnera 
M™ Thatcher, Londres ne sera 
guère l'endroit où trouver ici allié 
t objectif » dans la lutte contre 
D DS. Bonn n'est pas plus indiqué 
pour une telle mission, pour des rai- 
sons historiques d'abord, mais 
aussi tant qu'y gouvernera un chan- 
celier Kohl constamment hésitant. 


La France, en revanche, présen- 
tât un avantage majeur : M. Mitter- 
rand a fait connaître depuis long- 
temps ses réticences h I* égard de la 
«guerre des érafles». La voyage 
pouvait être aisément organisé, le 
préskient delà République ayant re- 
nouvelé auprès de M. Gorbatchev, 
au moment des funérailles de 
Tchemenko, l’invitation à se rende 
à Paris qu'il aval faite à ce dernier 
lors de son voyage à Moscou de 
juin 1984. M. Gorbatchev oubliant 
un moment te rôle joué par M. Mit- 
terrand dans la bataille des euro- 
missiles, saisir la balle au bond et 
décida de faire te voyage à Paris 
dons l'espoir de séduire non pas le 
président de la RépubKque, mais 
l'oplraon publique occidentale. H 
n'est pas question, pour lui. de per- 
de auprès d'elle une seconde ba- 
taille. Encore faHait-fl ouvrir ce front 
avant sa rencontre avec M. Reagan, 
les 19 et 20 novembre à Genève, et 
exploiter au maximum d'ici là tes fa- 
meux c malentendus transatlanti- 
ques ». 


A Paris 


Manifestation de solidarité 
avec les juifs soviétiques 


L » manifestation organisée par te 
Conseil représentatif des institutions 
juives de France (CRIF), le diman- 
che 29 septembre, à Paris, pour pro- 
tester contre le sort des juifs en 
Union soviétique, a réuni entre dix 
mille et quinze mille personnes. Le 
cortège a défilé de la place de la 
Bastille à la place de la République, 
où M. Théo Klein, président du 
CRIF, a lancé un appel fl Mikhaïl 
Gorbatchev, chef de l’Etal et du 
parti soviétiques. • Libères les mil- 
liers de refuzmks qui souhaitent 
aller vivre là où ils pourront être 
aussi fiers d'être Juifs que vous 
Vitre d’ètre russe ou que Af. Che- 
vardnadse. votre ministre des 
affaires étrangères, l’est d'être géor- 
gien », a demandé M. Klein, au nom 
des manifestants. 

Des mères 4 e refuzniks (candi- 
dats à i’émigrâ.tian, auxquels les 
autorités soviétique."? refusent l’auto- 
risation de quitter lia territoire) ont 
témoigné du combat qu’elles 
mènent, parfois depié&s plus de dix 
ans. Elles marvhaitjént en tète de la 
manifestation, suivies par des ani- 
mateurs du Mfoôdvcmem contre le 
racisme en- "France. M. Harlem 
Désir, président de SOS-Radsme, 
représentait cette organisation, qui a 
v^rts l’initiative d’une soirée cultu- 
relle. à la salle de la Mutualité, le 
3 octobre, avec pour slogan :• Eh! 
Gorbatchev, les Juifs d’URSS sont 
aussi nos potes I » 

M. Jean Pierre-Bloch, président 
de la L1CRA (Ligue contre le 
racisme et f antisémitisme), était 
aussi présent, avec les écrivains 
Marek Halter et André Glucks- 
mann, les chanteurs Gérard Lenor- 
mand et Enrico Marias, M. Bernard 
Kouchner, awîpi a>Mir de Médecins 
du monde, les grands rabbins de 
France et de Paris, MM. René- 


Samuel Sïrat et Alain Goldmaim, et 
M“ Marie-Claire Mcndès-France. 

Venaient ensuite de nombreux 
hommes politiques, parmi lesquels 
M* Simone Veü, présidente du 
groupe libéral de l’Assemblée euro- 
péenne ; M. François Léotard, secré- 
taire général du Parti républicain ; 
M. Michel Noir, l’un des délégués 
nationaux du RPR ; M. Lionel S to- 
léra, membre du bureau politique 
du PR; des députés (notamment 
MM. Claude-Gérard Marcus, RPR, 
et Georges Mesmin, U D FC DS) et 
dès élus municipaux de Paris. 
M 1 * Nicole Fontaine, présente en sa 
double qualité de représentante à 
l’Assemblée européenne et 
d’ancienne secrétaire générale de 
renseignement catholique, représen- 
tait, aussi, le CDS, dont U fédéra- 
tion parisienne avait déployé une 
large banderole, la seule marquée du 
aigle d’un parti politique. 

Le poing et la rase du PS appa- 
raissaient, il est vrai, sur la petite 
banderole de Socialisme et 
judaïsme, mais 1e Parti socialiste 
avait décidé de ne participer A 
aucune des manifestations provo- 
quées par 2a visite de M. Gorbat- 
chev en France (le Monde du 
28 septembre). Les députés socia- 
listes présents - MM. Laurent 
Cathala (Val-de-Marne), Alain 
Richard (Val-d’Oise), Alain Billon 
et Serge Blislco (Paris) - ne repré- 
sentaient donc qu’eux-mémes. 
Aucun membre connu du Parti com- 
muniste n’était, conformément A la 
décision du bureau politique ( le 
Mande du 21 septembre), présent A 
cette manifestation, dont le sevice 
d’ordre maintenait A distance, en 

â ueue du cortège, une trentaine 
'anarchistes de la coordination 
libertaire étudiante. 



Une critique novatrice des théories . 
dominantes sur le sous-développement 
qih permet de mieux comprendre 
5 1 émergence dans le tiers monde 

; des <; nouveaux pays industrialisés a: v 



Car le voyage à Paris ne consti- 
tue qu’un voter de cette opération 
séduction déclenchée depuis l’été. 
On en connaît certaines des autres 
facettes : moratoire sur les essais 
nudéèfras décrété unilatéralement fl 
compter du 6 août dernier, proposi- 
tion de création d'une agence inter- 
nationale qui serait chargée de la 
« gestion » de l'espace, coups de 
chapeau prudents au projet Eurêka, 
au nom d’une cartable idée de l'Eu- 
rope, gestes d'ouverture insistants 
A l'égard de la Chine, etc. 

Plus r rosé» 


Beaucoup plus « rusé » que ses 
prédécesseurs, pour. reprendra l'ex- 
pression d'un responsable français 
qui suit de près tous ces dossiers, 
M. Gorbatchev ne ménage pas ses 
efforts : è preuve, tes dernières pro- 
positions de réduction des arme- 
ments présentées vendredi damier 
par M. Chevardnadzo è M. Reagan. 
On n'en connaît pas encore les dé- 
tails, niais fl est probable que te se- 
crétaire général se fera un plaisir de 
les dévoiler A M. Mitterrand. Le 
principe en est une réduction drasti- 
que des arsenaux nucléaires des 
deux super-grands (de l'ordre de 
50%), A condition que les Etats- 
Unis acceptent de mettre un terme 
non pas aux recherches (invérifia- 
bles) sur l‘l DS, mais aux essais de 
nouveaux armements et, bien sûr, A 
leur production. Question annexe : 
M. Gorbatchev évoquera-t-il A ce 
moment-là la prise en compte de la 
force française de cfissoaston 7 

A Paris, on ne se fort guère tfBlu- 
stons en haut lieu. C'est pourquoi, 
même si le numéro un soviétique 
« omet » pour des rasons tactiques 
de réitérer ses exigences A ce sujet, 
cm est bien décidé A rappeler de 
toute façon la position française. 
M. Gorbatchev aura alors tout loisir 
de faire remarquer que l'ampleur 
des réductions qu'il propose va 
dans le sens maintes fois souhaité 
par M. Mitterrand : celui d'une ré- 
duction massive des arsenaux des 
deux grands... 

IM communiqué commun ? 

L’idéal, pour M. Gorb a tc h ev, se- 
rait da consigner tout cela dans un 
communiqué ou mieux une déclara- 
tion rédigée dans la « langue de 
bois » qui a servi pendant près de 
quinze ans A concélébrer l'entente 
et la coopération franco- 
soviétiques. L'ennui c'est que 
M. Mitterrand a mis un terme à ce 
genre de rites. Va-t-il, pour com- 
plaira ô son hôte, accepter de faire 
une entorse aux règles qu'il a kë- 
même édictées ? Personne ne pa- 
raît te souhaiter à Paris. On ajoute 
pourtant : « Ce n'est pas parce que 
M. Gorbatchev est en France que 
nous allons renier notre position sur 
l’IDS. » Or cette position reste hos- 
tile au projet de « guerre des 
étoiles », même si elle est beaucoup 
plus nuancée que ne le souhaiterait 
M. Gorbatchev, puisque Paris est 
favorable A la poursuite de la re- 
cherche dans ce domaine et qu’il 
n’est opposé A renvoi dans l’espace 
que d'armes destructrices, par op- 
position aux armes spatiales « neu- 
tres», comme tes satellites müt- 
taires d'observation. 

M. Mitterrand aoceptera-t-fl fina- 
lement de coucher tout cala sur le 
papier 7 C'est l’un des enjeux de la 
visite de M. Gorbatchev. Le secré- 
taire général aimerait aussi que 
Paris réaffirme son attachement au 
maintien du traité sur la limitation 
des missiles antibafistiques (ABM). 
Il déploiera de grands efforts pour 
parvenir à ses fins. On lui prête 
aussi l'intention d'aborder ta ques- 
tion de la limitation des exporta- 
tions technologiques en direction de 
l'URSS, c'est-à-dire te problème du 
Cocom, ce comité dominé par les 
Etats-Unis et dont les membres de 
l'Alliance doivent obtenir le feu vert 
pour la fivraïson aux pays de l'Est 
de matériels uttra-modemes sus- 
ceptibles de favoriser leitf effort mi- 
fitaire. 

Que pèse, face à da telles « con- 
vergences» franco-soviétiques, la 
question des droits de l'homme 7 
Bien peu, pour M. Gorbatchev, qui 
aimerait la passer par profits et 
pertes. Beaucoup, pour M. Mitter- 
rand. qu'une partie de son opinion 
publique attend sur le terrain miné 
des c exigences morales » après 
l'affaire du Rainbow-Wamor. La nu- 
méro un soviétique aura sans doute 
l’adresse de ne pas souffler mot de 
ce triste épisode, même s'il espère 
en engranger quelques bénéfices. Il 
a d'ailleurs chargé sa presse d'en- 
foncer le dou. C'est l'agence Tass 
qui écrivait samedi dernier que « h 
scandale politique se poursuit en 
France ». où * 1'opMon pubRque dé- 
mocratique du pays exige une en- 
quête détaillée sur les circonstances 
du sabotage». 

JACQUES AMALR1C. 


Dans un entretien 
ave ettefiga ro» 

M. REAGAN ESTIME QUE U 
VISITE DE M. GORBATCHEV 
EN FRANCE PEUT ÊTRE 
«TRÈSUTLE» 

Le voyage que doit effectuer en 
France ML Mikhaïl Gorbatchev A 
partir du 2 octobre prochain peut 
être • très utile ». notamment pour 
le prochain sommet américano- 
soviétique de Genève, les 19 et 
20 novembre, estime le président 
Re pgfli), Ja« un entretien publié, 
lundi 30 sep tem bre, par le Figaro 
• Il est particulièrement impor- 
tant. ajoute le président américain, 
que M. Gorbatchev prenne 
conscience que notre alliance reste 
puissante et que l’Union soviétique 
s’efforce - comme nous sommes 
prêts à le faire - de rechercher f~j 
des relations plus concrètes. » 

M. Reagan se déclare convaincu 
que cela « sera exposé de façon 
claire » au secrétaire général du 
Parti communiste d'union soviéti- 
que au cours de sa visite en France. 
« De mes nombreuses rencontres 
avec le président Mitterrand , 
ajouîe-t-ïl, je sais qu’il est un redou- 
table défenseur de ses opinions et 
qu'il est partisan d’un Occident fort, 
uni et sans faille, et qu’il n’a aucune 
illusion sur la nature du système 
soviétique. » 

L’URSS, affirme le président 
Reagan, « a longtemps tenté de divi- 
ser les alliés occidentaux et de créer 
un clivage entre les gouvernements 
et leur population ». Ils n’y sont ja- 
mais parvenus, explique-t-il, parce 
que les démocraties occidentales 
partagent • des valeurs communes 
et une vision identique de l’avenir ». 

Les Etats-Unis, affirme enfin le 
président Reagan, ne voient ■ au- 
cune rivalité ■ entre leur initiative 
de défense stratégique et le projet 
Eurêka (projet de communauté 
technologique européenne lancé par 
la France). «Nous sommes prêts, 
ajoute-t-il, à accepter avec plaisir la 
participation de nos alliés, y com- 
pris la France, que cela concerne les 
bureaux . d'études au les entre- 
prises. • 


De notre correspondant 

Washington. — A coup de sous- 
entendus et «le nuances, les diri- 
geants américains ont laissé entre- 
voir, dimanche 29 septembre, te 
cadre rign * lequel pourrait être re- 
cherché un c o mp romis avec l’URSS 
sur la question des armes an ti m i s - 


APRÈS LES RÉACTIONS AMÉRICAINES 
AUX PROPOSITIONS SOVIÉTIQUES 

Les conditions d'un marchandage 
sur les armements nucléaires 
semblent s'esquisser 

boratoire (dont M. Gorbatchev a 
déjà admis qu’ü ne pouvait s V oppo- 
ser ), mais moins loin que M. Rea- 
gan dit le vouloir. 

En attendant, tou t efois, la vérita- 
ble négociation, aussi bien 
MM. Shultz et Perte que, la voûte, 
M. Reagan ont insisté à 1a fois sur la 
bonne volonté des Etats-Unis et leur 
refus de renoncer A PIDS. Aux So- 
viétiques qui avaient, dans la lettre 
de M. Gorbatchev remise vendredi 
dernier an président américain par 
M. Chevaidnadnc, proposé une ré- 
duction commune de 50 % (1) des 
stocks d’armes nucléaires aflensves 
à la condition que Washington en 
reste là sur la ««guerre des étoiles » 3 
a, dans ce cadr e, été répandu oui-. 
pour la réduction. M. Shultz a d'au- 
teurs déclaré : «if est clair que les 
Soviétiques veulent que nous aban- 
donnions [TIDS1 et il aussi clair 
que le président ne le fera pas. » 
Nombre de commentateurs amé- 
ricains commencent en fait A douter 
que ce refus soit total et éternel. 
Mais la rouie vers un éventuel ac- 
cord sera certainement longue. 
Cette semaine, quand les Soviéti- 
ques auront dévoilé, A Genève, te dé- 
tail de loir proposition, an commen- 
cera par un examen complexe de la 
manièr e (font Moscou procéderait A 
cette réduction de 50% des arse- 
naux nucléaires. Si PURSS devait, 
dans l’affaire, conserver l'important 
avantage qu'elle a dans te. domaine 
des ICBM, les mbsil« lourds basés 
A terre, MM. Shultz et Perte ont 
déjà laissé prévoir que la réponse 
américaine serait négative. On est, 
eh nn mot, entré dans 1e vif dn sujet. 


Interrogés séparément an cours 
d’émissions télévisées consacrées A 
la nouvelle proposition soviétique en 
matière de désarmeme nt , tant le se- 
crétaire d’Etat, M- George Shultz, 
que te secrétaire adjoint à la dé- 
fense, M. Richard Perle, ont en effet 
montré use circonspection notable 
en abordant le terrain des essais aux- 
quels devrait donner lieu 1e dévelop- 
pement de l’Initiative de défense 
stratégique (EDS). 

Alors que ML Reagan avait, dam 
sa conférence de presse du 17 sep- 
tembre, explicitement déclaré qu'il 
poursuivrait en tout état de cause 
non seulement les recherches, mais 
aussi tes essais demandés par fïDS, 
M. Ferle s’est contenté d'affirmer 
quV en aucune manière [2e prési- 
dent] ne donnera son accord à des 
limitations sur la recherche ». Il ne 
pouvait s’agir 12 d’une simple impré- 
cision de la part de l’homme qui in- 
carne, au sein de radministratioa, la 
fermeté vis-à-vis de Moscou. Quel- 
ques hKtnn» plus tard, M. Shultz 
confir mait cette direction puisqu’il 
estimait que ce problème des essais 
pouvait être réglé dans le cadre du 
traité ABM de 1972 sur les armes 
antibafistiques - un traité respecté 
par tes Etats-Unis, et qui, a-t-Q dit, 
• n'interdit pas certaines sortes «f es- 
sais ». Les Etats-Unis n’auraient 
mieux su laisser entendre qu’ils sont 
prêts A envisager un marchandage 
sur une interprétation comnmw. du 
traité leur permettant d’aller plus 
loin que les simples re c h erches en la- 


BLRNARD GUETTA. 


(1) Et non pas de 40%, Contraire, 
ment à ce que qu’avait laissé croire ven- 
dredi loir, les première* faites mainte- 
nant démenties du- - sources 


LE CONFLIT PU SAHARA 

Madrid expulse les représentants du Front Polisario 
Les six marins espagnols ont été libérés 


De notre correspondant 


Madrid. — Le gouvernement 
espagnol a réagit rapidement après 
la libération, samedi 28 septembre, 
des six marins espagnols détenus par 
1e Front Polisario. Ceux-ci étaient A 
peine descendus d’avion, dimanche 
soir, A la base militaire de Malaga 
(Andalousie), au terme d’une 
« odyssée saharienne * de huit jours, 
que te chef de la diplomatie espa- 
gnole, M. Francesco Fernandez 
Ordenez, annonçait ht décision du 
gouvernement de fermer le bureau 
du Front Polisario A Madrid et 
d*expttiser ses représentants. 

La rapidité et la fermeté de cette 
dérision illustrent l’importance que 
Madrid a accordée au mitraillage de 
deux bateaux espagnols, te 20 sep- 
tembre, an large des cètes de 
l’ancien Sahara espagnol, et A la 
mort, au cours de cette attaque, de 
Guflhenno Batista, le contremaître 
du chalutier Junquito et du caporal 
José Castro, du patrouifieur - mai - 
taire Togomago. qui se portait an 
secours au bâtiment de pêche (le 
Monde du 24 septembre). 

D'antres incidents s’étaient pro- 
duits dans 1e passé, faisant égale- 
ment des victimes, mais la responsa- 
bilité du Polisario n’avait pu être 
établie A chaque fois. Cette fois-ci, 
alors que le caporal Castro a eu 1e 
triste privilège d’ètre la première 
victime espagnole du conflit qui 
appose les Sahraouis aux troupes 
marocaines depuis le retrait de 
l’Espagne de son ancien territoire 
africain en 1975, Madrid ne pouvait 
que réagir vigoureusement. La 
quasi-certitude que l’attaque du 
Junquito a été une erreur de la part 
du Polisario n’a pas rnftAr-iiî Tatti- 
tnde des autorités espagnoles, pas 
pins que les déclarations des six 
marins du Junquito, Ebêtés samedi 
urati n, affirmant qu’ils •n’en vou- 
laient pas au Polisario ». Ce 
d’autant moins que, de son côté, te 
« numéro deux» du Front Priïsario, 
M. Bachîx Mustapha Sayed, a indi- 
qué dairement, dimanche 29 sep- 
tembre A Alger, que ri un navire 
militaire espagnol venait A se repré- 
senter •dans les eaux territoriales 
du Sahara occidental ». 1m forces 
de la RASD n’bétitenuent pas A 
ou * Tir le feu, considérant que lapré- 
sence de batiments de guerre espa- 
gnote f s ï,.* UJie Provocation et un 
casus belli.» et signifie que Madrid 
• se range militairement aux côtés 
ae l agresseur marocain ». 

Les autorités espagnoles étndie- 
ron t, mercredi en conseil des minis- 
tres, toutes les conséquences de cet 


incident,' qui a provoqué l’indigna- 
tion générale. De ce pont de vue. la 
réaction immédiate du gouverne- 
ment socialiste dé Felipe Gonzalez a 
été approuvée par l'opposition, dont 
la presse pariait ces jours derniers de 
» honte nationale ». Conscient des 
cqjcux et des risques pour sa politi- 
que maghrébine, le gouvernem e nt a 
bien pris soin, dans son communi- 
qué, de remercier tes gouvernements 
d’Algérie, de Mauritanie et du 
Maroc pour Faide qu’fis mit appor- 
tée A ta libération des six marins 
rétama par le Front Potisario. 

Si l'expulsion de tous les représen- 
tants et membres dri ; mouvement 
sahraoui ne peut que réjouir Rabat, 
an peut, en revanche, s’attendre A 
des grincements côté algérien. Déjà, 
samedi, 1e quotidien El Mouüjahid 
dénonçait les attaques espagnoles 


(Tune •extrême virulence» contre 
Je Front Pcdisario, condamnant un 
• vocabulaire qui dépasse la bien- 
séance diplomatique ». 

L’Espagne, de son côté, tout en se 
montrant intransigeante dans cette 
affaire, entend tout faire pour, d’une 
part, ne pas se laisser entraîner dans 
un quelconque •bourbier saha- 
rien », d'autre part, éviter qæ soient 
réduits A néant ses patients efforts 
diplomatiques visant à maintenir un 
délicat équilibre dans ses relations 
avec Alger et Rabat. La dérision 

S ue doit prendre Madrid A propos 
‘une demande d'asOe politique for- 
mulée par vingt-sept Sahraouis réfu- 
giés depuis ose quinzaine de jours 
dans les enclaves espagnoles de 
Centa et de Meüila, en territoire 
marocain, pourrait; bien, de oc point 
de vue, avoir valeur de test. 

(Intérim.) 


7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 
T8ex MONDPAR 650572 F 
Télécopieur : (1) $23-06411 
m: 246-72-23 
Edité par la SAJLL. le Monde 
Gérant - 
An** Fontaine, 
directeur de la pubBcatksi ■ 
Anciens iBrecteurs : 
Habert Beme-Méry (1944-1969) 
Jtocms Faovet Ü969-1982) 
AukéLaorens (1982-1985) 

Date de ht société : 
cinquante ans A compter du 
10 décembre 2944. 

! social: 

1-000 F 

Pefacfr a ax associés de la société 
' Société cîvüe 
- -Les Rédacteurs du Mande », 

et Hubert Bcuve-Méry , jotulatêur. 
Administrateur : 

Bernard Wouts. 

R é da cte ur en chef: 

Daniel VerneL 
Corédacteur en chef: 
Claude Sales. 



Repr o du ct ion interdite de unis mûries 
sauf accord arec l'administration 


Co mmiss i o n paritaire des jomsaax 


et 


c* 57 437 
: 0395 -2037 


Abonnements 

BP 507 09 

75422 P ARIS CE DEX 09 
3 mois 6 mob 9 mob 12 mob 
FRANCE ■ 

354F 672 F 954 F 1280 F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
«87F 1337F 1952F '2538F 
ÉTRANGER (parraeflapRb*) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

399 F 762F 1089F 13» F 
IL -SUISSE, TUNISIE . 
504 F 972F 1404F 1088F 

farwfe«M M Witeff aa.Ai^té : 
Ch angem e s l» d'aéré*» d tfrnt ife où 
pw i a ufa e * (doux «nain ta ça pto) î noa 
abonnés aont invités à fonunler kar 
Ani—Ulfl wna ten w îne QfflMIMlB w 

départ. Joindre la dernibe bande d'envoi* 
conte correspondance. 

Variiez avoir F ttfeewê* ftcàn 
tons les nens propres «■ cafitaks 
Afrinetit. 


PRPCDEVE WTEAL' inWaGai 

Algérie. 3 DA; Mwoe. A» 

400 m.: Mmagne. TJ0 0“ j Aotrfcbfc 
17 artL : 3»fr.i Canade. L20 •* 

C&te-d'hrake, 818 F CFA ! Danewr*. 
7.80 kr.; Ftp^ne. 1» pee.: *• 

G.-A. 86 pl ; Grèce, 90 dr,: fcte*»e,j«*f - \ 
Halle, 1 700 L. : Libye,. 0.380 DL . 
UDMéova, 30 L; Norvège. V» 
Paynto. 28. : Ponagri. 100 çk: SMÿL 
335 P CFA; Suida, » kr.; Sofa* LSOlt 
YoagMfaAe,110a4> 


115 franc; 






EUROPE 


Grande-Bretagne 


LES EMEUTES DE BRIXTON 

« De la misère plein la tête » 

Los violantes émeutes de Brixton ont été déclenchées, 
samedi 28 septembre au soir, par une bavure pofictôre. Le 
matin, des policiers s'étalent présentés au domfcfle de 
M~ Sherry Groce, une mère de famffla « de couleur s. Hs 
recherchaient son «s MichaôI. M*- Groce, an leur ouvrant la 
porte, a pris, peur et s'est enfuie dans sa chambre. Un des 
podcters a alors fait feu sur alla et Ta touchée dans le dos. 

La rumeur de sa mort a couru dans Brixton et est è r ori- 
gine des émeutes de samecfi soir. Deux cents personnes 
auraient été arrêtées. On compta una crôquantasre de blessés. 


De notre correspondant 

tombas. - Les premiers mo- 
dems ont débuté samedi 28 sep- 
tembre. en fin d'aprà&-mkü, 
autour du commissariat central 
de Brixton. Par petits groupes, 
des manifestants ont encerclé le 
bâtiment en criant aux poficters : 
* Venez vous expliquer, /s A ce 
moment circulait encore dans le 
quartier la feu»» nouvelle de la 
mort de M"* Sherry Groce, vio- 
time de la c tragique erreurs du 
matin. 

Alors que les forces de l'ordre 
étaient occupées à protéger le 
commissariat, ailleurs, dans Brix- 
ton Road, des bandes de jeunes 
gens ont commencé à renverser 
des voitures en sta tionnement et 
à s’en prendre aux vit ri n e s des 
magasins. Quand les policiers 
ont réussi è refouler les manifes- 
tants, ils n om tait' malgré eux 
que répandra la violence dans 
toutes les rues adjacentes en 
poursuivant les co n testataires et 
en dispersant tout attroigMmant. 
Une station-service a été atta- 
quée. et le carburant a servi A 
remplir des bouteilles de lait 
transformées en cocktails Molo- 
tov. Au crépuscule, les premiers 
incendies ont éclaté. Un immeu- 
ble de quatre étages s’est rapi- 
dement embrasé ; il. allait 
s’écrouler complètement quel- 
ques heures plus tard. 

A la nuit tombée, dans Stock- 
well Parle Road, des poubelles 
enflammées sont lancées en 
direction des patrouilles de poflee 
qui avancent prudemment der- 
rière des bouefiers de plastique 
transparent. 


Un ghetto 


Non loin de là, M. Samuel 
Winston, qui est d'origine jamaï- 
quaine comme beaucoup d'habi- 
tants de Brixton, balaie devant 
sa porte les éclats de verre qui 
jonchent le trottoir. Il est 
23 heures. L’émeute semble à 
peine diminuer d'intensité. En 
proie à sourde rage, B grommelle 
et ne cesse de répéter à chaque 
coup de balai : c Ce n'est qu'un 
début, c'est affreux (—J ça va 
s'arrêter pub ça va repartir... » 
Au bout de la nie, on aperçoit, 
à la lumière des feux, des sR- 
houettes en train de dévaliser un 
magasin de matériel électrique. 
a Regardes, s’exclame M. Wma- 
ton, B y a même des Blancs ». 
S*agit-3 de provocateurs plus ou 
moins organisés, comme certains 
ont pu le faire remarquer lois dés 


troublas qui ont eu Beu il y a qua-, 
tre ans ? r Peut-être. répond-H, 
mas je ne crois pas ; dans dés 
quartiers comme celui-ci la ten- 
tation est trop grande pour 
n 'importe qui VoHà tout S y a 
pas à chercher plus loin. 
AujourtflHd. les hooBgans sont 
partout, il me semble. » Et 
d'ajouter, après un 'silence : 
< Partout où il y a de la 
misère»... Autre silence ... « De 
la misère plein la tâta, sirtout. » 

€ Et oui, Brixton est un ghetto, 
le plus célèbre, mais des ghettos 
y en a beaucoup dans ce pays ». 
tait remarquer un homme qui sa 
qualifie kë-mSme d’ t observa- 
teur ». La trentaine, une votumi- 
neuse chevelure coiffée à la Bob 
Mariey, R déambule en swin- 
guant nonchalamment au pour- 
tour de ce qu'il appelle la 
«merde». Méfiant, 1 déclare 
s'appeler « John Who » « Jean 
qui », discrétion oblige... « Voue 
savez que plusieurs de vos 
confrères se sont fait tabasser ce 
soir par nos petits cons », note- 
t-B avec un rien de provocation. 

John Who a envie de parler : 
lui aussi a vu les saccages et les 
pillages c Bs font ça parce qu'Ss 
en ont f occasion, perce qu'ils 
n'ont rien à perdre et perce qu'B 
ne leur parait pas certain qu'Ba 
n'ont rien à gagner : C'est sim- 
pie-.. » Après réflexion, R ajoute : 
s Alors, bien sûr. vous pouvez 
dire aussi qu'B y a le chômage, la 
drogue, les logements dégueu- 
lasses. notre absence déracinés 
icL. Oté. nous avons sans douta 
p&js de rabonsque d’autres de 
noue sentir exclus. Mais ce n'est 
pas seulemen t le privilège des 
Notsou des chômeurs de ta troi- 
sième génération. » 

Sa désinvolture n’est 
qu'apparente. H ■ fait partie d'un 
de ces groupes créés à Brixton 
après les émeutes de 1981 pour 
tenter d'apaiser les tensions, s B 
y avait là rfit-B, des gens pleins 
de borne volonté. B y avait des 
policiers, qui étaient en quelque, 
sorte con tra i nt s de sa montrer 
compréhen si fs. Bs sont là pour 
réprimer ou pour faim preuve de 
paternalisme, mais c'est tout Et 
pub, M y avait des gens, des 
organisations de bienfaisance, 
poétiques ou autres, pleins de 
com pa ssion, mais qui ne nous 
comprennent pas vraimen t Et 
puis, enfin, fai été accusé d'être 
un vendu, un inform at eur. Alors, 
ça m'a fait r chier retjo me suc* 
drf que tout ceta ne servait pas è 
grand-chose. Le preuve... » 

F. C. 


Pologne 

Votez... pour la libération des prisonniers potitiques 

Le général Jaruzeteki a explici- 
tement fait dépendre, dans une 
interview publiée dimanche 
29 septembre par le Wahington 
Post, une éventuelle amnistie 
pour les prisonniers politiques 
d'une bonne participation de la 
population polonaise aux élec- 
tions législatives prévues pour la 
mi-octobre. Les élections, a dé- 
claré le premier secrétaire du 
parti, e seront d'une grande im- 
portance sur réventueBe décision 
d'annoncer una nouvatte amnis- 
tie. En d’autres termes, meBleurs 
seront les résultats des élec- 
tions. plus B apparaîtra que la 
stabi&té et la normalité ont at- 
teint un niveau élevé et plus B 
sera envisageable d'annoncer 
une amnistie». Le général Jaru- 
zoiski a tenu ces propos è P occa- 
sion da son séjour à New-York, 
pour r Assemblée générale de 
l’ONU (le Monde daté 
29-30 septembre). 

Les autorités da Varsovie ont 
depuis longtemps indiqué 
qu'elles considéreraient les fu- 
tures élections législatives - 
comme un test du soutien de ta 
population au régime 0 s'agit du 
taux de participe bon au vota et 
non des résultats, qui sont sans 
signification, tous les candidats 
figura» sur des fieras établies 
sous le contrôle du pouvoir). Ce- 
pendant jamais jusqu'à présent 
un dirigeant polonais n'avait fait 
comprendra en des tannes si di- 


rects que ceux qui refuseraient 
de voter pourraient apparaître 
comme responsables du maintien 
en prison des détenus politiques 
(au nombre de deux cent cin- 
quante à trois cent cinquante, 
selon les estimations). En même 
temps, le général Jaruzeteki s’est 
dit z déçu» de l'attitude de 
TEgCse, qui n'a pas appelé à vo- 
ter. Il a indiqué qu'B jugerait sa- 
tisfaisant un taux de participation 
de 75 à 80 % (lors des élections 
locales de juin 1984, le chiffre 
officiel de participation était de 
75 %, tancés qua r opposition, 
affirmant qua ce chiffre était tru- 
qué. faisait état d'un taux de 
60%). 

Réagissant le jour même aux 
déclarations du général Jaru- 
zeteJd, M. Loch Weless a dé- 
claré : cC*est tout simplement un 
vulgaire chantage », et zone 
énorme gaffe». Par ailleurs, 
M. Walesa a -dénoncé l'arresta- 
tion. samedi, d'un ancien cfiri- 
geant syndical da ta région de 
Szczedn, M. Stanistew Wado- 
towski. victime selon lu d'une 
provocation policière. Un inconnu 
aurait en effet réussi à pénétrer 
dans son appartement et à dépo- 
ser un stencil sur le rebord d'une 
fenêtre, aussitôt avant l'irruption 
de policière qur auraient alors 
«découvert» ta stencü, censé 
destiné à reproduira un tract 
«end-Etat». 


AU CONGRÈS DE BOURNEMOUTH 

Le leader travainiste, M. Kinnock 
joue son va-tout 
contre l'aile gauche de son parti 


De notre correspondant 

Londres. - L’histoire du mouve- 
ment syndical et travailliste semble 
se répéter. Les préparatifs du 
quatre-vingt-quatriéme congrès an- 
nuel du Labour — qui s’est ouvert 
lundi 30 septembre à Bournemouth 
— mit donné lieu à des discussions 
qui, au fond, ne sont guère diffé- 
rentes de celles de l’année dernière : 
un affrontement entre durs et mo- 
dérés. La gauche militante a pris 
une nouvelle fois l’initiative et 
l’avantage contre la direction du 
parti, plutôt centriste, et c’est encore 
l'intraitable président du syndicat 
des mineurs, M. Arthur ScargiU, qui 
a mené l’assauL 

M- Kinnock, le leader du parti de- 
puis deux ans, a décidé de mettre en 
jeu son autorité tout en sachant 
qu'elle n’a jamais été réellement as- 
surée. A l’encontre des conseils de 
prudence prodigués par les membres 
du comité exécutif national réunis le 
dimanche 29 septembre, M. Kin- 
nock a maintenu sa volonté d’inter- 
venir personnellement le mercredi 
2 octobre dans la discussion d'une 
motion présentée par PUnkm natio- 
nale des mineurs (NUM) et à la- 
quelle S est fermement opposé. Ce 
texte, approuvé par la Confédéra- 
tion des syndicats (Le Monde du 
S septembre), implique qn'un futur 
gouvernement travailliste s’engage à 
«rembourser» la NUM pour les 
pertes financières (évaluées à près 
de 1 milliard de livres) subies par 
cette organisation durant un an de 
grève. Ces pertes correspondent 
des amendes et séquestration de 
fonds décidées en vertu des nou- 
velles lois sur les syndicats. 

M. ScargiU ne désarme pas mal- 

g é la défaite retentissante qui lui a 
é infligée à la An du conflit dans 
les houillères par M™ Thatcher et 
par ses propres troupes. M. Kinnock 
- a fait savoir que l'exigence de la 
NUM était Inadmissible et a laissé 
entendre que le Parti travailliste ne 
pouvait être plus longtemps tenu 
responsable de ce qu’il tient pour les 
• excès » de M. ScargiU. 

A moins d'un compromis, M. Kin- 
nock s’apprête donc & jouer son va- 
tout. (1 devrait demander, mercredi, 
le rejet ou un profond amendement 
de la motion présentée par la NUM. 
Le leader travailliste n’ignore pas 
que l’échec de sa contre-offensive 
peut signifia- pour lui un terrible dé- 
saveu, n il semble ne pas écarter 
l'hypothèse de sa démission. Mais il 
estime que l’importance de l'enjeu 
paît entraîner parmi les congres- 
sistes un r en ver s e m e n t de tendance, 
alors que les derniers décomptes des 
intentions de vote, lui sont pour l’ins- 
tant défavorables. 

M. Kinnock désire crever l’abcès 
qui mine l'opposition travailliste de- 
puis deux ans et l'empêche de 
contrecarrer les progrès enregistrés 
depuis quelques mois par la • troi- 
sième farce », c’est-à-dire l’Alliance 
formée par les libéraux et les 
sociaux-démocrates, souvent accusé 
par l'aile droite du Parti travailliste 
de n’avoir pas essayé plus tôt de don- 
ner un coup d'arrêt au «jusqu’au- 
boutisme» de l'extrême gauche, il 
est désormais convaincu que le « sé- 
rieux », soit une relative modération. 


doit prévaloir dans les résolutions de 
son parti. 

Les sondages d’opinion lui don- 
nent apparemment raison, de même 
que les résultats des élections locales 
ou législatives partielles qui, cene 
année, ont montré que la majeure 
partie de l’électorat britannique sou- 
haite être gouvernée au centre. Une 
enquête qui vient d'être réalisée par 
ta BBC indique une nouvelle fois 
que les Britanniques ayant l’inten- 
tion de voter travailliste aux pro- 
chaines élections jugent (à 4 
contre 1) «néfaste» pour le parti 
l'attitude de M. ScargiU. Tandis que 
les mineurs en mars, puis les chemi- 
nots en août ont dénoncé l'intransi- 
geance de leur direction syndicale et 
renoncé à la grève, M. Kinnock veut 
faire entendre le réalisme de la base 
contre le rigorisme des éléments les 
plus militants qui s’imposent daim 
les délégations au congrès. 

M. Kinnock n’est cependant pas 
du tout sûr de gagner. Les membres 
de l'exécutif du parti n'ont pas man- 
qué de le lui rappeler dimanche, et, 
craignant un échec, ils ont tenté une 
ultime médiation. Des émissaires 
ont été envoyés dimanche soir au- 
près de M. ScargiU pour l'inviter à 
retirer ou modifier sa motion. 
M. ScargiU ne semblait cependant 
pas disposé à répandre à ce vœu. 

FRANCIS CORNU. 


RFA 


Violents affrontements à Francfort 
après la mort d’un manifestant antinazi 


Haut lieu de l'autonomie et de la 
« scène alternative », comme on dit 
en République fédérale, Francfort a 
vécu, samedi 28 et dimanche 29 sep- 
tembre, des scènes de violence 
comme elle n’en avait plus connues 
depuis les affrontements qui, régu- 
lièrement, pendant plusieurs années, 
avaient opposé sa police aux mani- 
festants protestant contre l'agrandis- 
semeni de l'aéroport intematioûaL 
Le calme était revenu, ce lundi, 
après une nuit d’émeute durant 
laquelle des groupes de manifestants 
s’étaient répandus dans ta ville, bri- 
sant des vitrines (plus de cinq cents, 
selon la police), dévalisant certains 
magasins de luxe et s'opposant aux 
forces de l’ordre, équipées de 
camions-pompe, qui ont procédé à 
environ deux cents interpellations. 
Mais d'autres manifestations étaient 
prévues pour ce lundi 30 septembre, 
à l’appel, notamment, des Verts. 

Cette flambée de violence, qui 
s’est répercutée également à Ham- 
bourg, Munich, Fribourg et Berlin- 
Ouest, fait suite à la mort de G ü nier 
S arc (trente-six ans), écrasé par un 
camion de ta police, samedi soir, 
alors qu'il participait à une manifes- 
tation antinazie à Francfort. Plu- 
sieurs groupes de gauche et 
d'extrême gauche avaient décidé de 
protester contre la tenue d'une réu- 
nion du NPD, le parti néo-nazi, et 
l’incident s’est produit alors que la 
police tentait de s'interposer entre 
les deux groupes. 

Günter S are - militant bien 
connu des milieux d'extrême gauche 


de Francfort depuis son rôle à la fin 
des années 60 dans le rapproche- 
ment ouvriers-étudiants - a été ren- 
versé par le puissaoL jet d'eau d'un 
camion-pompe, puis écrasé par le 
camion qui routait, semble-t-il, trop 
vite pour pouvoir s'arrêter à temps. 
Deux jeunes manifestants étaient 
mots dans des circonstances simi- 
laires : à Hambourg, en 1980, eL à 
Berlin-Ouest, en 1981. 

Cet incident prend une impor- 
tance toute particulière dans la 
région de Hesse où le gouvernement 
de Wiesbaden, dirigé par un social- 
démocrate, M. BCrner, mène depuis 
des mois des négociations difficiles 
avec Ira Verts. En effet, à deux 
reprises, les élections régionales 
n’ont pu dégager de majorité dans ce 
Land, et le SPD, premier parti, se 
trouve donc contraint, s'il veut conti- 
nuer de gouverner, de trouver un 
arrangement avec Ira Verts. Le 
porte-parole des Verts au Parlement 
régional. M. Georg Dick, a déclaré, 
dimanche, que le second tour des 
négociations, qui devait débuter ce 
lundi, allait être difTéré jusqu'à ce 
que les responsabilités ait été claire- 
ment établira. L'incident relance, 
d’autre pan. le débat au sein du 
parti Ven entre Ira -fondamenta- 
listes». hostiles à tout compromis 
avec les soctaux-dcmocraira, qui 
accusent « la police du SPD ». eL les 
« réalistes », qui étaient parvenus 
avec difficulté à faire accepter dans 
le mouvement l’idée d'une coalition 
avec un parti traditionnel. 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Hongkong 

i PREMIÈRES ÉLECTIONS. - 
Pour ta première fois en cent qua- 
rante années sous ta domination 
britannique. Hongkong possède 
un conseil légistatif formé de re- 
présentants élus. A peine 0,S % 
de ta population de ta colonie bri- 
tannique (5.5 millions d'habi- 
tants) ont voté jeudi 27 septem- 
bre pour désigner des membres 
du futur conseil législatif. En dé- 
pit de cette très faible participa- 
tion, les responsables gouverne- 
mentaux considèrent ta tenue de 
ce premier scrutin comme un 
grand pas en direction d'un gou- 
vernement représentatif. 

Vietnam 

INONDATIONS. - Plus de 
300000 hectares de rizières ont 
été ravagés par les récentes inon- 
dations qui oit frappé le nord et 
le centre du Vietnam. Les deux 
régions les plus touchées sont 
celles de Ha Nam Ninh et Tbanh 
Hoa (sud d'Hanoi), où des di- 
zaines de villages sont sub- 
mergés, parfois sous 2 à 3 mètres 
d’eau, après la rupture de digues. 
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M. Johnson a été élu président du Parti québécois 
avec près de 60 % des voix 


M. del Valle succède à M. Barletta à la présidence 


De nos envoyés spéciaux 

Montréal- - A vaincre sans pé- 

rü Au terme d'une campagne sans 

passion, menée depuis plus de trois 
mois, M. Pierre-Marc Johnson a été 
élu, dimanche 29 septembre, an 
poste de président du Parti québé- 
cois. Il a recueilli 58,5 % des suf- 
frages exprimés- Ministre de la jus- 
tice dans le gouvernement de 
M. René Lévesque, M. Johnson 
était le grand favori de cette course 
à la direction dans laquelle, pour la 
première fois, tous les militants du 
parti avaient le droit de vote 

Attendue pour le nouveau pre- 
mier ministre — qui doit prendre ses 
fonctions mardi, - cette victoire est 
moins évidente pour le parti lui- 
même en raison des chiffres de la 
participation au scrutin. Quatre- 
vingt onze mille militants seule ment 
ont participé au vote sur les cent 
soixante-huit mille que compte le 
parti, soit 57 %. Le taux de partici- 
pation est, il est vrai, plus élevé si 
l'on tient compte du fait qu'envirou 
trente mille adhérents ne semblent 
pas avoir reçu leur convocation à 
temps. 

Avec un bel ensemble, les cinq 
candidats vaincus se sont ralliés au 
nouveau chef du parti, à commencer 
par M“ Pauline Marins, arrivée en 
deuxième position avec 20 % des 
suffrages, devant M. Jean Garon 
(16 2 %), les trois autres concur- 
rents ne recueillant au total qu’envi- 
ron S % des voix. Révélation de cet 
affrontement, M* Marris, qui oc- 
cupe le poste de ministre de la main- 
d'œuvre. a repris les grands thèmes 
de sa campagne, insistant sur la re- 
cherche du plein-emploi, la partici- 
pation des jeunes & la construction 


LESDERNERS 
COMMANDEMENTS 
DEM. LÉVESQUE 

(De notre envoyé spécial. ) 

Montréal. — Premier ministre 
démissionnaire, M. René Lévesque 
n'a pas assisté, dimanche 29 septem- 
bre, à la victoire de M. Pierre-Marc 
Johnson, célébrée à Montréal par 
plusieurs centaines de militants. U 
est resté tranquillement chez lui, 
d’où il a suivi te dépouillement des 
résultats à la télévision. 

Faut-il voir dans cette absence le 
signe d’une bouderie, d’une amer- 
tume ? Pour une part sans doute. Du 
moins les choses sont-eDes claires : 
sans René Lévesque, ce père à la 
fois abusif et attachant, c’est un 
Parti québécois nouveau, ouvert & 
des mutations indispensables mais & 
travers lesquelles 0 risque de perdre 
un peu de son âme, qui est en train 
de naître. Le départ de René Léves- 
que, accoucheur infatigable du peu- 
ple québécois, marque bien en ce 
sens la dernière mort de la révolu- 
tion tranquille née dans le tumulte 
des années 60. 

Ce souffle de l’Histoire qui passe 
et qui tranche dans le destu d’une 
communauté humaine, les militants 
rassemblés dans la soirée de ven- 
dredi & Montréal pour rendre un 
vibrant hommage à leur chef bicn- 
aimé l’avaient bien senti planer au- 
dessus de leurs têtes. Un poète a 
comparé le tribun désormais privé 
de public & « l'arme de dissuasion » 
du Québec ; une ancienne collabora- 
trice fît du Premier ministre un 
éloge touchant à Tldolâtrie. D'une 
touchante naïveté, le dithyrambe 
avait au moins le mérite de la sincé- 
rité. René Lévesque ne s’y est pour- 
tant pas laissé prendre et, avec sa 
franchise coutumière, ne l'a pas 
envoyé dire : d’un coup de patte ü a 
fait comprendre qu'il appréciait 
modérément « la nécrologie abusi- 
vement hyperbolique et parfois 
Impudique » dont il était l’objet. 

Avant de s’effacer, le fondateur 
du Parti québécois se devait de rap- 
peler & son successeur les principaux 
articles des tables de la Loi H le fit 
avec une netteté telle qu’elle prenait 
presque valeur d'avertissement. Ces 
commandements majeurs sont au 
nombre de deux. Le premier : ne 
jamais perdre l'objectif d’aider le 
peuple québécois à devenir - un 
pays complet et reconnu • quels que 
soient le rythme et le cheminement 
pour l’atteindre. Le second : « Gar- 
der la maison propre >. une allusion 
à l'œuvre d’assainissement de la vie 
publique accomplie par le Parti qué- 
bécois sous sa férule et qui restera 
l'un de ses grands mérites. 

M.L. 
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de l’avenir, l’égalité entre les 
hommes et les femmes au sein du 
parti et dans le partage du pouvoir. 
S'adressant 2 la masse des militants, 
elle a souligné la vitalité du Parti 
québécois et * sa capacité d’inno- 
ver » avant de déclarer 2 l'intention 
du nouveau président qu'il devra te- 
nir compte des idées avancées ces 
dernières semaines par les antres 
candidats : « Un chef ne fait pas le 
parti, a-t-elle lancé, c'est le parti qui 
fait le chef. » 

< Une nouvelle équipe» 

Avec cette habileté qui le caracté- 
rise, M. Pierre-Marc Johnson a re- 
pris la au bond en affirmant 
qu’« une nouvelle équipe - s’est for- 
gée au coure des derniers mois, qui 
propose aux Québécois de regarder 
« les défis de l'avenir avec lucidité, 
courage et détermination ». Ces 
défis, M- Johnson les voit en priorité 
Hum les domaines économique et 
technologique où le Québec doit 
« faire preuve d’excellence » pour 
sortir du marasme et « entrer dans 
la course ». avec, et parfois contre, 
ses voisins. 

Conscient lui aussi du désarroi 
d'une jeunesse particulièrement tou- 
chée par le chômage, le nouveau 
président du parti s’est engagé A lui 
donner la place qui devrait être la 
sienne et A tenir compte de ses idées 
pour «inspirer* l’action gouverne- 
mentale. 

Au-delà des militants, M. John- 
son, créant une certaine surprise, 
s’est adressé 2 l’ensemble de ü po- 
pulation du Québec, et patieulière- 
ment au trois plus importantes mino- 
rités ethniques (espagnole, grecque 
et italienne) en prononçant quelques 


mots dans leurs langues respectives. 
La communauté anglophone, la 
deuxième en nombre de la province 
(environ 15 % de la population) ,n’a 
pas été oubliée mémo si. suprême 
habileté, elle a été interpellée en 
dernier : une façon de lui rappeler 
qu'aux yeux du Parti québécois, elle 
est une minorité au même titre que 
les autres. 

Le thème de l’indépendance a oc- 
cupé aussi peu de place dans le dis- 
coure de M. Johnson qu’ü en avait 
eue durant sa campagne. Le nou- 
veau président restait fidèle, ainsi. 2 
l'orientation en juin dernier 

Ion d’un congrès spécial du parti qui 
avait décidé de mettre temporaire- 
ment entre parenthèses la question 
de la souveraineté . L’indépendance 
reste, malgré tout, l’objectif ultime 
du parti, comme a tenu à le souli- 
gner M“ Marois en assurant que sa 
formation « gardait te cap pour 
faire du Québec un pays complet et 
reconnu ». 

La première tâche du nouveau 
premier ministre sera de former son 
gouvernement, mais surtout de 
consolider l'unité du parti en vue des 
prochaines élections dont il devrait 
rapidement fixer la date. La campa- 
gne politique qui vient de se dérou- 
ler devrait avoir donné un élan nou- 
veau 2 on parti marqué par Tusure 
d’un pouvoir exercé sans partage de- 
puis neuf ans. Dans la nouvelle ba- 
taille qui s’annonce, M. Johnson bé- 
néficiera aussi d’une meilleure 
image que celle de son adversaire, 
M. Bourassa, le cbef du Parti libéral 
et ancien ministre, que les sondages 
donnent aujourd’hui largement ga- 
gnant. 

MANUEL LUC8ERT 
et BERTRAND DE LA GRANGE 


L’homme des compromis 


Son père, Daniel Johnson, fut 
premier ministre de 1966 jusqu'à 
sa mort, en 1968. A la suite 
d’une crise cardiaque. Son frère, 
qui porta le prénom du père, 
siège dans l’opposition libérale A 
r Assamblée nationale du Qué- 
bec. Depuis sa tsncèa enfance, 
Pierre-Marc Johnson fréquente ta 
classe politique tout en menant 
des études brûlantes. En droit 
d'abord, pour être avocat, 
comme son père. Puis en méde- 
cine. 

H vient è peine de finir ses 
études de médecine lorsqu'à se 
présente aux élections générales 
du 15 novembre 1976. Le Parti 
québécois, où 2 mifite depuis 
1971, est porté au pouvoir 
contra toute attente. Les Québé- 
cois ont « osés voter pour un 
parti qui prfine la séparation de la 
province francophone. C'est F eu- 
phorie dans les milieux indépen- 
dantistes et F affolement chez 
les fédérantes, en particulier 
du» la minorité anglophone du 
QuAec. 

En Wt, te gouvernement cSrigé 
par René Lévesque ne veut rien 
précipiter. En attendant l'organi- 
sation d’un référendum sur la 
souveraineté-association qu’il 
perdra en 1980, le gouverne- 
ment veut redonner confiance 
aux Québécois et rétablir un en- 
vironnement francophone. Les 
ministres sont plus réformistes 
que révolutionnaires, et M. John- 
son fait partie des plus modérés. 

Quelques mois après F arrivée 
au pouvoir du Parti québécois. 
Pierre-Marc Johnson accède au 
gouvernement à F occasion d'un 
remaniement ministériel, en juil- 
let 1977. A trame ans, il devient 
ministre du travail, un posta très 
tSfficôe, dont 3 s'acquitte bien. 
Depuis quelques années, la vio- 
lence et les grèves illégales 
étaient monnaie courante. Le 
nouveau ministre fait preuve de 
fermeté avec les syndicats qui 
l’accusent d’être « la ministre du 
patronat ». Mais il fait aussi 
adopter des lois facilitant la syn- 
dicalisation dans les entreprises. 
Un coup 2 droite, un coup à gau- 
che... 

C'est désormais l'image de 
marque de Pierre-Marc Johns o n 
qui préfère le c o mp r omi s à l'af- 
frontement. Il va cultiver carte 
image au cours des années dans 
les cfifférents postes qu'il occupe 
jusqu’à sa nomination, en mars 


1984, au ministère de la justioe 
et des affaires intergouveme- 
mentales. Cala ne l'empêche pas 
d'avoir des ennemis, en parti cu- 
^er au sein de son propre parti. 
On lui reproche de trop ménager 
la chèvre et le chou, de penser un 
peu trop A la succession de 
M. Lévesque — même s'il se 
garde bien de le dire, — en bref 
d’être opportuniste. 



Dessin de SZLAKM ANN. 

La crise, qui a déchiré le Parti 
québécois au cours de F automne 
dernier, aurait pu lui être fatale. Il 
a su manœuvrer habilement pour 
convaincre le premier ministre 
que le Parti québécois risquait de 
perdre les prochaines élections 
b’ H remettait de nouveau sur le 
tapis la projet d'indépendance. 
Le congrès spécial du 19 janvier 
lui a (tonné raison, même s’il a 
fallu payer le prix d'une scission 
du parti avec le départ des « or- 
thodoxes », qui ont créé une 
nouvelle formation indépendan- 
tiste. 

A trente-neuf ans, M. Johnson 
a déjà occupé les fonctions les 
plus importantes au sein du gou- 
vernement. Dans les années 60, 
son père voulait e i’êgabté ou 
l'indépendance » pour le Québec. 
Vingt ans plus tard, le fils veut 
prouver que l'indépendance n'est 
peut-être plus nécessaire pour 
permettre à la société québé- 
coise de s'affirmer. Son ambition 
è la tête du gouvernement sera 
de devenir l’artisan d'un e nou- 
veau compromis historique » 
avec le Canada anglais. 

B.L.G. 


'Collège Sévigné 
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M. Eric def Valle, 


affrontait «Ane des périodes les p/ns dïïBcBes de 
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Un « coup de palais a 


« Nicky » n’aura tenu que onze 
mois. Elu 2 la présidence de Panama 
le 6 mai 1984, officiellement intro- 
nisé le 11 octobre suivant, Nicolas 
Ardito Barletta a dû remettre sa 
ris_mi«ann, le vendredi 27 septem- 
bre. Ce n’est pas vraiment un coup 
d’Etat, bien que des rameurs de 
putsch militaire circulaient avec 
insistance depuis quelques jours sur 
les rives du canal C’est plutôt un 
m coup de > 2 la panaméenne, 
dans lequel les militaires de la Force 
de défense jouent effectivement un 
rôle important Mais, en l’occur- 
rence, ils ne heurtent pas les senti- 
ments de la majorité de la popula- 
tion. Au contraire. 

«Nicky» était de plus en plus 
isolé, critiqué, rendu responsable de 
l'aggravation de la situation écono- 
mique alors que cet ancien haut 
fonctionnaire de la Banque mondiale 
avait précisément été « choisi » pour 
redresser la barre et rendre 
confiance aux investisseurs et aux 
financiers internationaux devenus 
circonspects. Coup de semonce révé- 
lateur : en août, le général Manuel 
Antonio Noriega, com m a ndan t en 
chef de la Force de défense 
(l’ancienne garde nationale de 
l’ancien « homme fort • Omar Tor- 
rijos, qui a régné douze ans sur 
Panama) avait publiquement 
affirmé que le gouvernement Bar- 
letta était * incompétent et Ineffi- 
cace ». Le sursis aura été plus long 
que prévu et illustre l’embarras des 
responsables panaméens, militaires 
et civils, pour retrouver une nouvelle 
équipe dirigeante et un nouveaupré- 
rideut capables de faire face cffica- 


doit avoir Pavai des militaires, celui 
de la coalition politique composite 
qui soutenait «Nicky» en mai 
1984, plaire aux milieux d’affaires 
et aux Américains, et ne pas susciter 
de protestations trop virulentes dans 
les rangs d’une opposition qui conti- 
nue de dénoncer la «fraude» de 
ynaï. En somme, l’homme introuva- 
ble... 

Le leader démocrate-chrétien 
Ricardo Arias Calderon, le plus 
aident à rappeler la victoire « dou- 
teuse * de « Nicky » à l’élection pré- 
sidentielle, n’est d'ailleurs pas sam 
arguments solides pour étayer sa 
thèse. Débordant de bonne volonté 

et personnellement honnête, ML Bar- 
letta n'a cependant pas réussi à faire 
oublier aux Panaméens cette « faute 
de parcours» initiale. Un élément 
qui explique que sa chute, voulue 
par scs partisans, n’ait provoqué 
aucune réaction de rue. 

Le plan d’austérité de M. Barletta 
était cohérent. D a été mis en pièces 
par les poussées parallèles de la rue 


et des groupes de pression poE ti- 
ques. La réduction des dépenses du 
secteur public a été insuffisante. 
L'appareil bureaucratique de l’Etat, 
gonflé par le « cieinténstnc • tradi- 
tionnel des partis politiques, est à la 
fois trop lourd et peu performant. 
Les d’impôts ont suscité des 

colères qu’il a fallu apaiser. La 
lourde dette extérieure de plus de 
3 milliards de dollars reste un casse- 
tête, sam solution 2 moyen tonne. 
C’est l'image même de FSuuuua, 
plate-forme financière internatio- 
nale, qui est menacée alors que la 
récession aggrave un chômage por- 
teur de sévères tensions sociales. 
Dans ce contexte déjà très difficile, 
F assassinat, le 1S septembre - dans 
des conditions encore mal définies - 
de l’ancien ministre adjoint de la 
santé, Hugo Spadafora (très mêlé 
aux conflits d’Amérique centrale) a 
sans doute contribué I accélérer une 
crise latente depuis plusieurs 
semaines. 

MARCEL ABEDERGANG. 


El Salvador 


La guérilla renouvelle son offre de négociation 
au gouvernement 


Les règles sont respectées. - 
L'Assemblée législative, réunie de 
toute urgence, a désigné le premier 
vice-président, Eric del Valle. pour 
succéder à M. Barletta. Mais c’est 
une solution cul ne peut être que 
provisoire. Le candidat civil 
«idéal» a un profil complexe : 3 


San Salvador. (AFP). — La gué- 
rilla salvadorienne a proposé au gou- 
vernement Duarte la suppression 
des importations d’armes et de 
munitions et la mise en place d’un 
gouvernement provisoire, dans un 
document remis au Parti de concilia- 
tion nationale (PCN), une des pins 
ancienne formation politiques de fat 
droite salvadorienne. 

Ce document est cosigné par 
M. Guillermo Ungo, président ‘du 
Front démocratique révolutionnaire 
(FDR), aile politique du Front 
Farabundo Marti pour la libération 
nationale (FMLNl, et par M. Sha- 
fik Mandai, l’un des commandants 


militaires de ce dernier parti et 
membre du Parti communiste. 

Le FMLN affirme qu’il est prêt & 
se soumettre 2 un contrôle sur la 
fourniture des armements, si de son 
côté Tannée renonce aux armes en 
provenance de f étranger. D’autre 
part, les cosignataires demandent 
l’ouverture de « négociations sans 
préalables qui permettent une issue 
politique honorable au conflit *. Le 
FDR-FMLN souhaite eue • le peu- 
ple puisse orienter librement son 
avenir grâce aux premières élec- 
tions démocratiques dé son his- 
toire». 


PROCHE-ORIENT 


La proposition jordanienne de a négociations directes » 

reçoit un accueil mitigé 


De notre correspondant 

Jérusalem. — Les commentaires 
suscités en Israël par le discours du 
roi Hussein de Jordanie 2 la tribune 
de l’ONU illustrent à merveille 
cette « diplomatie à deux voies ». 
rançon depuis un an d’une « union 
nationale» contre nature. Pour 
M. Shimon Pérès et ses amis, les 
propos du souverain méritent un 
accueil favorable. Peut-être 
annoncent-Os même un » tournant 
positif-. Les chefs du Likoud, eux, 
n’y voient qu’un • verbiage » dénué 
d’intérêt Ici, un « oui... mais » ; là, 
un non sans appel. 

Lors du conseil des ministres 
dominical, M. Pérès a exprimé une 
satisfaction prudente, fi est satisfait 
parce que le roi Hussein « a pour la 
première fois parlé de négociations 
directes et immédiates avec Israël », 
exauçant ainsi une exigence impor- 
tante de Jérusalem. En consé- 
quence, ajoute aussitôt ML Pérès, 
« toute autre forme de discussion 
est inutile et entraînerait seulement 
des polémiques et des retards sans 
fin». Autrement dit: Israël reste 
hostile à la proposition jordanienne 
d'une conférence internationale 
associant l’URSS au processus de 
paix. 

M. Pérès se réjouit aussi de la 
façon dont le roi envisage « la paix 
et la coopération parmi les Etats du 
Proche-Orient ». L’appel du roi 
Hussein 2 la réconciliation de « tous 
les enfants d‘ Abraham » récoltant 
enfin, « après quarante ans de 


haine, les fruits de la paix », ne 
pouvait que plaire aux dirigeants 
travaillistes. 

Mais M. Pérès se montre prudent. 

- Le discours du roi. dit-il, sera Jugé 
à ses résultats et non à l’écho qu’il 
aura reçu. Un effet positif serait 
l’ouverture de négociations directes 
entre Israël et une délégation 
jordano-palestinienne. Faute d'un 
tel progrès on en resterai t au statu 
qua. » Et 3 rappelle deux principes 
fondamentaux d’Israël : le rejet de 
tout contact avec l’OLP (« le regain 
de l'activité terroriste n’a fait 
qu'accroître cette opposition ... La 
violence est la violence. Aucun mou- 
vement de libération ne peut Justi- 
fia 1 le meurtre d’innocents -), et 
l’hostilité catégorique au projet de 
livraisons d’armes américaines à la 
Jordanie (« Nul discours ne saurait 
justifia une telle transaction *) ; ce 
reproche, bien sfir, vise plus r&dmi- 
nistration Reagan que le roi Hus- 
sein. 

La réaction balancée de M. Pérès 
traduit outre une réelle circonspec- 
tion, un certain embarras. Même s’il 
croît le souverain sincère «hn» sou 
désir de paix, il n’est pas dupe de son 
entreprise de séduction auprès de te 
Maison Blanche et du Congrès, 
Désireux d 'amadouer les parlemen- 
taires américains dont l’aval condi- 
tionne la fourniture d’armements à 
-Amman - avions, missiles et blindés 

— le roi se devait de prononcer 2 
l’ONU un discours « ouvert et posi- 
tif». 

Le débat en cours aux Etats-Unis 
sur les livraisons d’armes & te Jorda- 
nie limitait d'avance la liberté de 


réaction de M. Pérès. Le premier 
ministre ne pouvait en effet applau- 
dir trop fort certains propos du roi — 
è s u pposer qu’il en ait eu-Hntentk»i 
— sans dévaluer du même coup les 
arguments qulsraâ utilise actaeflo- 
ment pour dissuader le Congrès de 
satisfaire Amman. M. Pérès espé- 
rait, dit-on & Jérusalem, que te roi 
Hussein renoncerait publiquement 
et sans équivoque à l'état de beOjigé- 
rance avec IsraêL C’était sans doute 
un peu trop exiger du souverain. 

De traite façon, 1e * négativisme » 
prévisible du Likoud ôtait sans 
doute 2 M. Pérès la moindre velléité 
d'enthousiasme. A cet égard, 
M. Sbamir et ses amis, fidèles ik eux- 
mêmes, n’ont pas déçu. Retenant du 
discours ce qui tes arrange, ils Tait 
réduit ou presque à néant. Pour 1e 
ministre des affaires étrangères qui 
se trouve A New-York, « le texte ne 
contient rien de nouveau». Aux 
yeux de M. Areas qui assure sou 
intérim & Jérusalem, m 1‘ al lo c u tio n 
marque une régression »; Et 
ML Sharon exhorte te souverain è 
« liquider les postes de commande? 
ment de l’OLP à Amman ». . 

M. Pérès ne juge sam doute pas 1e 
discours d’Hussein assez net ni assez 
prometteur pour en prendrejprétexte 
et rompre l’unité nationale. Partie 
remise? Une chose est sûre.: ri 
ML Pérès veut vraiment sortir de 
l’impasse, 3 devra répandre assez 
vite 2 une question incontournable ; 
Israël est-il prêt & négocier directe- 
ment avec une délégation jonteno- 
palestinienne en vue «Tuavccan-. 
promis territorial en échangé dé b 
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L'AFFAIRE GREENPEACE 


République 

sud-africaine 


LE P0RTE-PAR0i£ OU GOU- 
VERNEMENT COMPARÉ 
M. FABIUS AHITl£RET A 
STAUNE 

Faisant référence, dimanche 
29 septembre, à Pretoria, aux sauc- 
dMs.écpncMnîqiMs décidées par k 
gouvernement français, M. Lotos 
N d, porte-parole du gouvernement 
sud-africain, a déclaré, dam une in- 
terview à TAFP : « Les tentatives de 
détruire l'économie stui-qfricaine 
sont la chose la plus odieuse depuis 
l’époque d’Hitler et Staline : Si elles 
réussissent, on mentionnent k nom' 
de v otre premia ministre (M. Lau- 
rent Fabius) en mime temps que 
ceux d’Hitler et Staline » La: presse 
snd-africaine a. d’autre part, publié, 
ce week-end, mt appel lancé par 
quatre-vingt-douze homme* d’af- 
faires sud-africains en faveur de 

l'accélération des réformes politi- 
ques. 

De soncôté, M.Harry Oppenhtâ- 
mer, ex-président des holdings 
Angk-Anierican' et De Beers, af- 
firme, dans un entretien publié par 
le Figaro-Magazine, qu’il doit ÿ 
avoir un partage rapide du .pouvoir 
en Afrique dn Sud et le démantèle- 
ment du « vieux - système éPapar-' 
theid ». H demande également k 
« départ de tout le gouvernement» 
de M. PSeter Botha. 

De nouvelles violences se sont 
produites ce week-end. faisant dix 
morts. Sept morts et an moins une 
douzaine de blessét.ont été dénom- 
brés dans la cité noire de Lamonfc- 
vQIe (banlieue de Durban) à la suite 
de combats entre les . habitants et un 
groupe de plusieurs centaines. de 
guerriers znükxts conduits par Ton 
des plus praèbes ooDaborateurs . de. 
M. Gatsha Bothdezi, chef du parti 
- Inkatha (mouvement politico- 
mOftaxre zoulou). La poGce, de son 
côté, a abattu deux personnes, & 
Dordrecht et Kwasékhete (province 
du Cap). - (AFP, Reuter, AP. ) ’i 
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Jours tranquilles à bord 


(Suite de la première page.) 

Les seuls rendez-vous fîtes de 
toute la. communauté sont les 
repas de midi (sonnant) et du soir 
(18 heures), ce dentier étant le 
véritable repas cuisiné. Une 
trame moitié de f équipage est vé- 
gétarienne ou «trio» — certains 
JUfmC i mangent avec des ba- 
guettes pour ne pas avoir de métal 
dans la bouche.- L’autre moitié est 
du genre « bouffe-tont «.Seuls les 
latins .du bord- comme Santiago 
le basée, espagnol, ou Franck, le 
.matelot français, préfèrent parfois 
se faire un petit plat à part pour 
ne pœingurgiîeT k- riz à r ananas, 
assaisonné de petits pois et de rai- 
smssecs, ou les croquettes au tofu 
japonafr^avec soja germé et flo- 
cons-d’&vcâne. 

Ton, kcbef mécanicien hollan- 
dais, qui a séjourné en France, 
rêvé parfois d’une tartine beurrée 
au roquefort et arrosée d’un coup 
4e range. Luigi le Confrère du 
Carrière délia Sera, a. craqué run 
soir, fl a décidé de remplacer les 
Anglaises aux fourneaux, et il a 
préparé, seul, pour trente-deux 
personnes, des spaghettis tout 
simples, à la tomate fraîche et au 
parmesan râpé à la main ; applau- 
. dissemeuts nourris... dans 1 l’assîs- 
tance recamurissante. 

. L'amateur à la barre 


aux dominos, aux échecs - mais 
pas aux cartes. Seul Tony, le ci- 
néaste anglais de Greenpeace, a 
apporté un jeu, mais c’est pour 
faire des réussites, donc sent On 
s’échange des livres, on puise dans 
la bibliothèque du bord, abou- 
' dante et variée (en anglais), on 
bavarde en écoutant de la musi- 
que sur bande, tous les genres. 1 Et, 
immanquablement, la soirée se 
termine - pour ceux qui restent 
- par un film sur cassette. 

_ Les éçolofflcifistes, pour, se 
distraire, ne reculent devant au- 
cune entorse à l’idéologie : la 
Guerre des étoiles. L’empire 
contre-attaque, des films policiers 
musclés avec Oint Eastwood et 
les inévitables James Bond. 
« C’est pour les longues soirées 
en Antarctique », dit-on «**»««<* 
pour s'excuser. 

L’idéologie, de -toute façon, 
reste discrète & bord, si Fou ex- 
cepte les. affiches et auto-collants 
placardés partout, et les tee-shirts 
revendicatifs, on ne baigne pas 
dans Fendoctrinement. En quinze 
jours de navi g ati o n, il n’y a eu 


qu’une soirée de discussion orga- 
nisée autour des essais nucléaires, 
où chacun racontait ses campa- 
gnes. D’autres sont prévues (dé- 
chets nucléaires. Antarctique, 
etc.) , mais & dose homéopathique. 
Quant aux conciliabules tactiques 
ou stratégiques, ils restent natu- 
rellement plus discrets encore. 13 
n’y a eu jusqu’ici qu’une seule 
réunion réservée aux militants de 
Greenpeace, tons debout sur la 
passerelle, pendant la traversée 
du canal de Panama. Les discus- 
sions politiques ou idéologiques se 
font plutôt en tête à tête, c'est- 
à-dire non plus seulement en an- 
glais, la langue commune, mais 
aussi en français, en all emand, en 
hollandais ou en espagnol. Les 
journalistes cherchent à perc er le 
secret de chacun, à remonter les 
itinéraires individuels. Et les mili- 
tants, à leur tour, interviewent 
leurs invités entre quai z’yeux 
pour, savoir à qui ils ont affaire, 
avec qui Ds sont condamnés à co- 
habiter pendant cinq ou six se- 
maines. 

ROGER CANS. - 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


Les fuites, le complot... 
et les interrogations 


LES RÉACTIONS EN FRANCE 


La cuisine greenpeacienne est 
paradoxale. Alors qu’elle se veut 
légère et frugale, elle est lourde et 
indigeste. Car, à force 4e vouloir 
mélanger des «produits sains», 
on aboutit à des pâtées aussi pe- 
santes que compliquées, dont l’ef- 
fet, sur les estomacs sensibles au 
mal dé mer est immédiat. Le chef 
de réxjpéditioii, Gerhard Ldpold, 
l’austère physicien allemand, et 
Dqrothee Pîermont, le cUgsuté des 
Verts allemands, ne s'en sont tou- 
jours pas remis. 

Les après-midi se passent dann 
la torpeur . Sieste pour les uns, bri- 
colage pour les. autres. Seule la 
cabine du radio devient vibrion- 
nante. Elle grouille alors de jour- 
nalistes impatients de transmettre 
leurs articles en temps utile pour 
: l'Europe, Feriljiyé au signal lumi- 
nrnmjqfaÎTnc&me’ hr qualité de là 
finssa par sateuiie.iDès'qne le ba- 
teau .^tut. une. embardée, la com- 
munication est uOajampao. 

. Le radio passe, son temps à 
monter sur la passerelle pour de- 
, mander à l’homme de quart — 
souvent amateur — de bien tenir 
son -cap. Moyennant quoi le télex 
pei$' recommencer à crépiter et 
les' 1 "Interviews au téléphone re- 
prendre avec Londres, Amster- 
dam, Hambourg, Paris, Milan, 
Copenhague, voire New-York ou 
Sydney.- 

. Les soirée;, plutôt longuettes, 
se concentrent & la salle à manger 
et au salon. On joue au Monopoly, 


Missions 
très spéciales 

“On le fît avec passion parce que 
Barrii est passionné par son métier 
et par la France. 

On le lit avec admiration parce que 
Barri! est un soldat et un héros.” 

JEAN CAU PARIS-MATCH 

PRESSES DE LA CITÉ 


M. POPEREN : une tornade 

Invité- du «Grand Jury RTL-le 
Monde ». dimanche soir 29 septem- 
bre, M. Jean Poperen, membre- du 
secrétariat national du PS, a parlé 
de l'affaire ■ Greenpeace comme 
d’une .« tornade » qui « a contrarié 
et un peu obscurci un ciel de 
rentrée qui était incontestablement 
plus favorable [aux socialistes] ». 
Pour M. Pop er en, les propos dn 
général Imbot sur • une véritable 
opération maligne de déstabilisa- 
tion » et de « destruction » des. ser- 
vices secrets français ne relancent 
pas d’« interrogations » ni d’« incer- 
titudes » sur l’affaire eUe-mëme, 
mais ils permettent de mesurer les 
« insuffisances » de ces services. 

» Ce qui me frappe et me préoc- 
cupe, a-t-il ajouté, c'est quun tel 
constat, avec une telle force (—), 
soit dressé plus de quatre ans après 
que nous eûmes pris la responsabi- 
lité des affaires. » .-Lie député du' 
Rnônê'a alors expliqué la difficultés 
pour la gauche à » maîtriser: eh tant 
que pouvoir politique; un certain 
nombre de grandes structures », dès 
lors qu'elle ne voulait m - à-coups », 
ni « drames », ni « ruptures ». 

. Après s’être félicité du rôle de la 
presse dans cette affaire, le 
numéro deux du PS a estimé que 
M. Barre, en jugeant « tout cela 
détestable » faisait montre d t ». la 
sérénité de l’amnésie ». 

I 

M. PtSANI : esprit carnassier 

M. Edgard Pisani, ministre 
chargé de la Nouvelle-Calédonie, 
qui était l'invité du « Club de la 
presse» d’Europe 1, dimanche soir 
29 septembre, a déclaré que 
« l’appétit camasster.de la presse ne 
[lui] apparaissait pas correspondre 
à l’esprit de l'opinion ». « L affaire 
. Greenpeace est une affaire impor- 
tante ». a-t-il constaté, avant d’affir- 
mer : « Je ne suis pas sûr que l'opi- 
nion ne sente pas que trop, c est 
trop, et que. à poursuivre constam- 
ment sur cette piste, on ne finisse 
pas par mettre en cause des choses 
que je dirais presque essentielles où 
presque sacrées. » 

H faut, a- tri] observé, - donner un 
répit » aux responsables - gouver- 
nement et militaires - « pour qu'ils 
mettent de l’ordre et disent en défi- 
nitive quelle est la conclusion de 
leur enquête ». 

Interrogé sur son attitude lors de 
Parfaire Ben Barka, alors qu’il était 
membre du gouvernement, 
M. Pisani a répondu : « J'étais 
engagé dans je ne sais quel moment 
de la construction de la politique 
apicole commune, je ne me suis pas 
posélaqtiestion»ét]iii6néaskBL 

m M. JOXE : « Une bête de télé- 
vision ». - Interrogé dimanche star 
29 septembre sur TF 1, M. Pierre 
Jase, ministre de l’intérieur et de la 
décentralisation, a jugé que le géné- 
ral Imbot est « une bète de télévi- 
sion». «Il a dit ce qu'il voulait 
dire», a-t-il indiqué avant d’ajou- 
ter : « Je suis moins doué que lui , 
mais je fais comme lui, je dis ce que 
Je veux dire. » 

Après avoir iffirmé que dans 
l’affaire Greenpeace, son rôle et 
celui de scs services ont été « con- 
formes à la loi, aux décisions et aux 
directives » du président de la Répu- 
blique et du premier ministre, 
M. Joxea avoué que, à propos de ses 
relations avec M. Charles Hernu, 
ancien ministre de la défense, « cer- 
tains se sont souvent trompés, 
d’autres ont été trompés, d'autres 
ont voulu tromper ». « Je constate 
aujourd’hui qu'ils ont échoué », a - 
t-Q affirmé. - 


M. BARRE : détestable pour la 
France 

Invité dimanche 29 septembre du 
« Forum de RMC ». M. Raymond 
Barre a rompu le silence qu'il s'était 
imposé depuis les débuts de l’affaire 
Greenpeace. Il a expliqué : « Cette 
affaire a été détestable pour la 
France , détestable par sa toiture, 
détestable par la manière étrange 
dont elle a été traitée par le pou- 
voir; ie pouvoir tout entier s’est 
enlisé dans les sables mouvants de 
l’équivoque et dans les manœuvres 
qui ne peuvent qu’entretenir la sus- 
picion et le doute. Quoi qu'il se 
passe, quels que soient les propos 
tenus, quelles que soient les décla- 
rations. dis le lendemain, la suspi- 
cion apparat t (...) Dans cette 
épreuve qui affecte notre pays, 
n'oublions pas, où que nous soyons . . 
quelles que . soient nos responsabi- 
lités. n’aubHons pas l’intérêt natio- 
nal et la patrie ; » 

v» 

m LE GÉNÉRAL BIGEARD : 
«■ une manœuvre ». Pour le géné- 
ral Marcel Bigeard, député appa- 
renté UDF de Meurthe-et-Moselle, 
l'intervention télévisée du général 
Imbot constitue « certainement une 
manœuvre pour étouffer l'affaire » 
dn sabotage du Rainbow- Warrior. 


Le souhait des socialistes que 
l'affaire Greenpeace soit enfin dose 
et que Pon tourne pudiquement la 
page sur cette • bavure » militaire, 
embrouillée de mensonges, n’est 
guère entendu. Par la. presse 
d’abord, qui ne cesse de s’interroger 
sor les responsabilités aux sommets 
de l’Etat : qui savait, quoi et depuis 
quand ? continue-t-on de se deman- 
der, après que le p rem ier ministre 
eut désigné comme responsable poli- 
tique le seul Charles Hernu, ancien 
ministre de la défense. Par l’armée 
ensuite, ri l’on en croit l’intervention 
de run de ses plus an c iens officiers, 
le général René Imbot, nouveau 
chef de la DGSE, apparu dans une 
tenue et sur un ton fort martiaux, 
vendredi soir, sur 1e petit écran : en 
dénonçant, sam plus de précision, 
« une véritable opération maligne 
de déstabilisation » et de • destruc- 
tion de nos services secrets», le 
général a, évidemment, relancé les 
commentaires. 

Sur la première question, c’est an 
tour de l’hebdomadaire le Point dn 
30 septembre d'apporter sa contri- 
bution. Selon notre confrère, Q y eut, 
« dans la deuxième quinzaine du 
mois de mal », une réunion à l'Ély- 
sée, dans le bureau de M. Jean- 
Louis Bianco, secrétaire général de 
la présidence, du «groupe Pacifi- 
que ». Les participants auraient été, 
outre M. Bianco, le général Jean 
Saulmer, alors chef d'état-major 
particulier du président de la Répu- 
blique, l'amiral Pierre Lacoste, alors 
patron de la DGSE, et M. Hubert 
Védrine, conseiller diplomatique de 
M. Mitterrand. 

Qu'a voulu dire 
le général Imbot ? 

La campagne de Greenpeace 
contre les prochains essais 
nucléaires aurait été à l’ordre du 
jour, Famiral Lacoste ayant, selon le 
-Point, fait état du rapport de Chris- 
tine Cabon, alias « Frédérique Bon- 
lieu », la « taupe » infiltrée dans le 
mouvement écologiste. Ce rapport, 
ajoute notre confrère, « confirme ce 
que craignaient les marins : étant 
donné la taille du Rainbow- War- 
rior, Ü ne sera pas aisé de le mainte- 
nir à distance. II est alors décidé, 
■dans le bureau de Jean-Louis 
Bianco, d’étudier les mesures 
appropriées à cette nouvelle situa- 
tion». 

Le Nouvel Observateur du 27 sep- 
tembre propose pour sa part un 
autre scénario, qui pourrait être 


complémentaire de celui du Point, 
. selon lequel aucun « ultime feu 
vert » n'aurait été « sollicité en haut 
lieu » pour le sabotage : « Il s’agit, 
pour les services français, d’une 
opération de routine, écrit Kathleen 
Evin. Pas de risque , en principe, de 
blesser ni de tuer quiconque. Or 

seuls les scénarios à haut risque 

remontent pour approbation jusqu ’à 
l’autorité politique. * 

« Personne n’imagine que 

Charles Hernu ait pu mentir à 
François Mitterrand ». titre le Nou- 
vel Observateur, qui croit plutôt que 
la version à laquelle s’est accroché 
■ l’ancien minis tre de la défense, 
« jusqu'au bout, était vraisembla- 
blement celle à laquelle H croyait ». 
Ses « amis politiques ». ajoute 
Kathleen Evin, * ne l'accusent pas 
officiellement d’avoir menti Mais 
ils lui reprochent de s'être laissé 
« phagocyter par des militaires dont 
il voulait à tout prix apparaître 
comme le chef vénéré et respecté ». 

Reste la seconte interrogation : 
qu’a voulu dire le général Imbot? 
«Le générai soulève plus de pro- 
blèmes qu’il n’en résout», répond 
Max Dos dans l'éditorial du Figaro 
du 30 septembre. « Qui complotait ? 
Qui sont les « branches pourries * ? 
Pour le compte de qui travaillaient- 
elles ? Au service de formations 
politiques françaises? D’une puis- 
sance étrangère ? demande Max 
Dos, Il n’est pas acceptable que le 
pouvoir civil fasse porter en public 
des accusations aussi graves sans 
les justifier. » Estimant que cette 
sortie fracassante « ressemble 
fâcheusement à une magouille poli- 
ticienne». Féditorialiste du Figaro 
conclut : «Le premier ministre 
croit-il vraiment que les choses peu- 
vent en rester là? Il aurait tore » 

A l’inverse, Max Galio, directeur 
général de la rédaction du Matin de 
Paris, prend très an sérieux les accu- 
sations du général Imbot. «Nous 
savons qu'une information reçue au 
début de 1985 indiquait que la 
DGSE allait être la cible d’un ser- 
vice étranger, assure l'ancien porte- 
parole du gouvernement. (...) Bien 
des faits qui entourent la mission en 
Nouvelle-Zélande conduisent à se 
poser la question d’une trahison 
interne. » Parmi ces « faits», selon 
Max Gallo, «les conditions mêmes 
dans lesquelles ont été livrés aux 
journaux, les éléments qui ont 
éclairé l’opération». Les «fuîtes» 
seraient donc, selon le Matin, partie 
intégrante d’un complot étranger» 


“Je viens d’accorder 
trois nouvelles franchises, 
’es miennes” 




ft,;;- V'Sç 


ftttf Rama. Dmcttur Connenfel d’Eau» Fnw ri ftHwFiasMgo. fourîanrhi^Ctu-tf'AnT 

Depuis 1684, Peter Ffosman est directeur commercial Entré France II est àl’originede l’extraordinaire 
développement d’Entré dans l’hexagone nestl'un des premiers à avoir compris l’idée forte de la société: 
l'intégration dans un même centre du conseil, de la formation, de la distribution et du S. A.V. en micro- 
mfbnnatÂque professionnelle Avec Entré, et avec l’équipe d’Entré France - plus de 20 personnes 
dqjà en 85 -fl lait du franchiseur le véritable soutien des franchisés: choix des matériels, marketing, 
formation, centralisation des stocks, publicité, etc» Chargé de trouver les entrepreneurs h même de 
promouvoir cette idée et de réussir sur ce créneau esæptionnd (plus de 40% de croissance en volume 


ftterFfesimûnestpar aiDeus si convaincu de lafonnule Entré qui vient des’engagerpour3 franchises 
sur la Côte d’Azun Son successeur désigné, il quittera Entré France en 86 pour ouvrir ses centa 
Mois à comme lui, tous êtes convaincu de l'opportunité exceptaellequesratles 
si vous avez lmDlion de francs pour être franchisé, contactez dès aujourd’hui Entré France au 
(1) 574.97.77. Peter Ftasimon, comme les autres 
franchisés ayant signé plus d.'une franchise, redier- 
cbe aussi les hommes susceptibles de le seconda 
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LES ÉLECTIONS RÉGIONALES EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

Les anti-indépendantistes majoritaires mais frustrés 


Ou peut toujours trouver de bonnes raisons à nue 
lé faite. Et à Nouméa, M. Jacques Lafleur d'y a pas 
moqué : seuls le « tnxage» du découpage de 
VI. Pisanl et la « terre or * exercée par les mdépen- 
janüstes dans les tribus canaques expliquent, selon 
m, le résultat du vote. Mais le coup de massue a tout 

le même été rude. D n’était qu’à entendre les applan- 

fissements glacés réservés à M. Lafleur JPÏLÎÎ? 
invités, à voir le visage décomposé du députe RPCR 
et - peut-être - futur président de la région de 
Nouméa, désormais enclave tricolore dans un terri- 
toire contrôlé par le FLNKS, pour «rainer l’ampleur 
le la déception des anti-indépendantistes. 

M. Jacques Blanc, envoyé spécial du Parti répo- 
trfiariB. avait beau s’èvertner à expliquer que -par 
me présentation optique, ou veut faire croire a 
^existence d’une majorité fUVKS dans ce terri- 
taire », tous les participants à la soirée électorale du 
RPCR semblaient bien être eux-mêmes victimes 
ifane « présentation optique ». Et si M. Bernard 
Pons, ancien secétaire général du RPR, assurait que 
«ce résultat est plein d’espoir pour Farenir », 
d’autres, comme M. Didier Bariani, délégué dn Parti 


radical, admettaient que « tous les ingrédients sont 

désormais réunis pour qoe cela se passe sud ». 

Après la rituelle mise en accusation du décou- 
page — « on a donné ta majorité à une minorité « 
accusait M. Lafleur, tandis que M. Pons dénonçait 
«une opération de MarsûUe à récbetie calédo- 
nienne ». fl fallut bien envisager l'avenir. 

Le ton des dirigeants du RPR s’est subitement 
adouci. M. Jacques Toubon pois M. Jacques Chirac 
- ivec déjà un léger bémol - avaient promis dès la 
victoire aux législatives forgamsation d’un scrutin 
d'autodétermination et le vote, dans la foulée, d’un 
nouveau statut M. Lafleur, pour sa part laissait 
entendre qu’en cas de perte de la région Centre - ce 
qui s’est produit - le RPCR pourrait bien sinon boy- 
cotter le Congrès, du moins opposer une certaine 
« force d’inertie » à la mise en place des nouvelles 
institutions. 

M. Pons s’est d’abord opposé à ce boycottage. A 
scs »»nic calédoniens, il a fait valoir que la très large 
maj orité en face des anti-in dé pendu listes» leur majo- 
rité au Congrès et la présidence de la région Sed 
constituaient « trocs atouts extraordinaires 


qui lenr permettront de jouer tes institutions *. 

Mieux encore. M. Pons a tenu à r égard des nou- 
veaux présidents indépendantistes no langage (Tune 
surprenante modération : « Tout va dépendre de la 
manière dont Os ront respecter les institutions, a-t-ü 
expliqué. Je ne feux pas anjourdTrm Jenr taire un 
procès d'intention. Nous aüoos voir à dans les trois 
régions le FLNKS respectera la légalité républi- 
caine, jouera le jeu des institutions et respectera la 
forte minorité anti-indépendantiste Si oui, on 
pourra discuter, vivre et mettre enfin le territoire Sta- 
tes rails. Si non, noos devrons faire preuve d'une très 
grande fermeté ». Pour bien enfoncer le clou, 
M. Pons a appelé les respondables politiques, «à 
quelque tendance qirtfs appartiennent, à p/us de 
modération et à plus de rafsou •. Ou est bien loin des 
dénonciations enflammées des « terroristes » et des 
«riofeon». 

Les ouvertures, bien sûr, n'empêchent pas 
M. Pons de continuer offideUemeat de promettre un 
scrutin d'autodétermination dis après la victoire. 
Mais cette promesse chaque jour semble s'échapper 
on peu ptas dans le Et les représentants de 


rUDF présents sur place sont, à ce propos, nette- 
ment pn»™ 1 chauds que leurs collègues du RPR. 

A (Inverse, les indépendantistes apparaissent 
encouragés par les résultats. • Pour noos, le réfé- 
rendum est fût, «septique M. Yenvéné Yehrêné. 
numéro deux du FLNKS. Quaùre-nugts pour cent du 


Dans ces conditions, pas question de participer à un 
référendum orgamsé parla droite.» 

Au reste, les indépendantistes n’ont pas été longs 
à prendre acte du changement de ton des dirigeants 
du RPR : « La campagne est fraie, ajoute M. Yei- 
wéné. Le RPCR va bien deroir tenir compte des réa- 
lités. M. Mitterrand aussi avait été élu sur un pro- 
gramme sodaBste. On a ru ce que c’est derena. - 
Plus nettement que jamais, M. Jean-Marie Tjibaoa 
affirmait toutefois sur les ondes de ht première radio 
fibre canaque : - La détermination de notre peuple à 
acquérir rindépendance est désormais acquise. Il n'y 

aura pas de retour. » Rien u’est réglé en Calédonie. 

DANIEL SCHNEJDERMA1WL 


La bipolarisation consacrée 


Dans l'ensemble de la Nouvelle- 
Calédonie, la participation a battu 
tous les records : 80.62 %. Il y a eu 
6 175 électeurs de plus qu’au der- 
nier pointage, en février dernier. 
Cette mobilisation a surtout bénéfi- 
cié au parti du député RPR. M. Jac- 
ques Lafleur, le Rassemblement 
pour la Calédonie dans la Républi- 
que (RPCR1 .qui a obtenu 51,99 % 
des suffrages exprimés sur l'ensem- 
ble du territoire, soit 1 1,75 points de 
plus qu’aux élections territoriales de 
1979. Les partisans locaux de 
M. Jean-Marie Le Pcn ont conservé, 
à 219 voix près, les suffrages ralliés 
lors de de Y élection européenne de 
1984 (5 263 veux contre 5 044) . Au 
total, le score global des «natio- 
naux » (RPCR, apparentes et FN) 
représente 43 469 voix, soit 60.84 % 
des suffrages exprimes, alors que 
celui des indépendantistes (FLNKS 
plus Libération kanake socialiste, 
LKS) en représente .25 139. soit 
35,18 %. à peine davantage 
(+ 0.75 point) que te score réalisé 
en 1979 par le Front indépendan- 
tiste. 

A hii seul, le FLNKS totalise 
28,75 % des suffrages. 0 remporte 
ses plus beanx succès aux Iles 
Loyauté, aux îles Belep et sur la côte 
est à Pouébo (93.70 %), Hienghène, 
la ville dont son chef, M. Tjibaou est 
le maire (80.70%), Ponérihouen 
(68,10%). Il réussit aussi à Taire 
élire son député, M. Pidjot, dan s le 
Sud. et, par la même occasion, rem- 
porte à Thio une victoire symbolique 
à r issue du scrutin municipal orga- 
nisé en même temps, enlevant au 
Front national cette municipalité au 


L'avenir est d’autant plus incertain 
que la situation électorale s'est clarifiée. 
La cohabitation forcée fera-t-elle 

prévaloir la raison ? 


sein de laquelle il disposera de qua- 
torze sièges sur vingt-trois ( 1 ) . 

Les succès du FLNKS dans le 
Nord et aux îles Loyauté étaient 
attendus; ils s'inscrivaient dans la 
logique des consultations anté- 
rieures. Sa victoire dans la région 
Centre était moins assurée. Bien que 
le Front national se soit retiré pour 
ne pas le gêner, le RPCR y est 
devancé de 431 voix par le FLNKS. 
dont le succès a été acquis à la fin 
du dépouillement par les votes des 
communautés canaques de Thio et 
de Carra La. La liste conduite par le 
successeur d’Eloi Machoro au poste 
de ministre de la sécurité du 
FLNKS. M. Léopold Jorédié. a 
recueilli à Thio 54,96 % des suf- 
frages et 64,62% à Canala. Dur 
revers pour le sénateur RPR, ancien 
président du gouvernement territo- 
rial, M. Dick Ukciwé, qui conduisait 
la liste du RPCR et se retrouve 
minoritaire. 

La «troisième force » 
mort-née 

Le bilan du scrutin dans cette 
région Centre met en relief un autre 
enseignement de la consultation : 
l'échec de l'opération «troisième 
force » en laquelle M. Edgard Pisani 


avait placé de gros espoirs. Le maire 
de Bourail. M. Aifa, qui aspirait à 
incarner, entre le FLNKS et le 
RPCR, une voix médiane favorable 
à la démarche du gouvernement vers 
l’indépendance-ossociation, sort du 
scrutin totalement marginalisé. Les 
trois listes de l’Organisation politi- 
que d’alliances d’Opao (OPAO), 
qu’il parrainait, n'ont reeneilli au 
total que 3.24 % des suffrages 
exprimés, soit 1 6,55 points de moins 
que les voix qu'il avait obtenues en 
1979 avant de s'allier aux indépen- 
dantistes au sein de l'Assemblée ter- 
ritoriale. M. Alfa ne siégera même 
pas au conseil de sa propre région. 

De même, la formation indépen- 
dantiste modérée de M. Nidoish 
Naisse line, le mouvement de Libéra- 
tion kanaque socialiste (LKS) est 
écrasé par le FLNKS qu’il espérait 
concurrencer. Seul M. Naisse line 
obtient on siège dans lUe de Maré 
dont il est le grand chef coutumier, 
alors qu’après avoir accepté - 
contrairement au FLNKS — de par- 
ticiper aux élections de novem- 
bre 1984 le LKS avait eu six élus. 
La « troisième force » est mort-née. 

L'attraction lies extrêmes dans 
chaque camp accentue la bipolarisa- 
tion politique du territoire. Elle ris- 
que de compliquer davantage le 
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LES RÉSULTATS 



RÉGION NORD 

RÉGION CENTRE 

RÉGION SUD 

RÉGION 

DES ILES LOYAUTÉS 
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Dans chacune des quatre régions, les élections ont 
eu lieu au scrutin de liste, à la représentation 
proportionnelle, suivant la règle de la plus forte 
moyenne. Les listes qui n'avaient pas obtenu au 


moins 5% des suffrages exprimés n'ont pas été 
admises à la répartition des sièges. Seules trois 
formations étaient représentées dans chacune des 
régions : le RPCR. le FLNKS et le LKS. 


déroulement du processus enclenché 
par La mine en œuvre du nouveau 
statut. Le RPCR disposera de la 
majorité absolue au Congrès du ter- 
ritoire ; mais cette instance _ doit 
jouer, en principe, un rôle moindre 
d?n» le nouveau système institution- 
nel. Le FLNKS. en revanche, dispo- 
sera, de trois représentants au 
conseil exécutif installé auprès du 
haut commissaire, contre deux seu- 
lement au RPCR (le président de la 
région Sud et le président du 
Congrès). Des conflits de compé- 
tence en perspective... Le rôle 
d'arbitre — ou plutôt de gendarme — 
imparti au haut commissaire de la 
République, en charge de Texécutif 
territorial, sera donc déterminant. 


Radicalisation 
ou négociation? . 

Aussi paradoxal que cela puisse 
paraître, l’avenir de la Nouvelle- 
Calédonie devient d'autant plus 
incertain que la situation électorale 
s'est clarifiée. L'écart qui sépare le 
score des • nationaux » de celui des 
indépendantiste» (18330 voix) ne 
laisse guère en l'état actuel des 
choses, de perspectives de victoire 
électorale au FLNKS à l'issue du 
futur référendem d’autodétermina- 
tion sur l'accession du territoire à 
l'indépendance, dont l’organisation 
est prévue, en principe, avant la fin 
de 1987. Si le gouvernement se bor- 
nait simplement à écarter de ce 
scrutin les fonctionnaires résidant 
dans le territoire depuis moins de 
trois ans, comme ü J’envisage, cet 
écart ne serait pas détruit (2). 
Conforté dans la légitimité histori- 
que de sa revendication de souverai- 
neté, le FLNKS va donc être tenté 
de relancer le débat sur la composi- 
tion du corps électoral. Certains de 
ses dirigeants menacent déjà de boy- 
cotter le référendum s’ils n’obtien- 
nent pas satisfaction. 

Le RPCR aura beau jeu de s'en 
tenir aux règles démocratiques et 
constitutionnelles. En revanche, les 
dirigeants du courant « national > ne 
pourront plus nier la représenta tivi- 
téq du FLNKS ni prétendre, comme 
ils Tavaient fait jusqu'ici, que le 
mouvement indépendantiste se résu- 
merait à une poignée de • terro- 
ristes ». Si la majorité parlemen- 
taire change en France en 
mars 1986, elle se trouvera opposée 
à une légitimité indépendantiste 
qu'il lui sera difficile de violer, â 
supposer que toutes ses composantes 
s’accordent pour défaire le * sub- 
til • équilibre édifié par M. PisanL 
Elle pourra difficilement revenir sur 
ce nouveau partage des pouvoirs, 
sauf à prendre le risque de nouvelles 
violences. 

Tel qu'il résulte du scrutin de 
dimanche, le rapport de forces com- 
porte ainsi autant de germes de radi- 
calisation que de contraintes, pour 
les uns comme pour les autres. Si les 
passions ne l'avaient si souvent - 
emporté sur la raison, on se pren- 
drait presque à espérer que celte 
cohabitation imposée finisse par 
faire prévaloir, de part et d’autre, 
l’esprit de négociation. 

ALAIN ROUAT. 

( 1 ) Les indépendantistes rassemblent 
au total 71,95 % des suffrages exprimé» 
dans la région des Iles Loyauté. 6532 % 
des suffrages du Nord, 52,05 % des suf- 
frages du Centre, mais 10,74% seule- 
ment des suffrages exprimés dans le 
Sud. 

(2) Le nombre des électeurs inscrits 
résidant dans le territoire depuis moins 
de trois ans était évalué, en janvier der- 
nier, à 5 500 personnes, dont 3 500 fonc- 
tionnaires civils et militaires. A suppo- 
ser que les quelque 3000 nouveaux 
inscrits de la région Sud appartiennent à 
cette categorie d'électeurs, l’écart entre 
les indépendantistes et les nationaux 
reste ocitemeiii i J’avantage de ce» der- 
niers. 


A BOURAIL 


«Les Blancs contre les Noirs» 


De notre correspondant 


Bourail. - M. Jean-Pierre Aifa 
n’a pas la déception très 
démonstrative. Assis à son 
bureau, mitoyen à la grande salle 
de la mairie de Bourail. où la 
rumeur gronde, il griffonne au 
crayon des séries de chiffres. 
ad di tionna nt à toute vitesse les 
résultats qu'annonce la radio. H 
vient de comprendre qua la Hste 
centriste quH mène n’obtiendra 
pas de siège dans la région Cen- 
tre. Il sait qu’il sera, du même 
coup, écarté pour longtemps de 
la vie poétique. Car. outre le 
scrutin régional, « Taïeb a Aifa a 
eu es dimanche soir son électorat 
municipal se réduire à une faible 
mi n orité: sur un peu plus de 
2000 inscrits, seuls 295 élec- 
teurs lu sont restés fidèles. A 
peine 15%_. Lui qui avait ruUé 
37 % des suffrages lors (tes der- 
nières munierpates.- 

Les membres locaux du RPCR 
ne cachant pas leur jubilation. 
Son ennemi juré. Justin Guüle- 
mard — ancien président du 
Front calédonien et aujourd'hui 
second élu du RPCR dans la 
région Centre - jauge du regard 
le maire de Bourafl. Les deux 
hommes se re ssemb lent pres- 
que. Tous deux ont te teint mat 
— l’un a du sang cansque et 
l'autre du sang arabe — et arbo- 
rent une petite barbe grise. 

Un peu plus tard, alors qua 
tonnent tes hourras des BouraB- 
lais saluant la victoire — locale - 


avant la défaite régionale du 
RPCR, celui qu’on surnomme te 
«Calife» a regagné son bureau 
an compagnie d'une poignée 
d'amis. Comparant 1 m résultats 
par communes avec la répartition 
ethnique par bureaux de vote, il 
constate : eGarte fois-ci. c'est 
vraiment te vote des Blancs 
contre celui des Noirs; partout 
on s'aperçoit que les votes RPCR 
cor re sp ondent exactement à la 
proportion d'électeurs européens 
dans chaque commune, n est an 
train de se passer ce que nous 
avons toujours craint : le vote de 
la ratticartsation qui précède 
immanquablement l'affronte- 
ment. Le fait que partout les cen- 
tristes aient été laminés en est la 
preuve. » C'est ta conséquence, à 
ses yeux, de ce qu’a appeBe ta 
apoétique du bâton » menée par 
te FLNKS avec ses pressions sur 
le terrain, et de la apoétique du 
mensonge », assenée par la 
RPCR avec ses promesses d’un 
salut qui viendrait du soutien de 
l'éventuelle majorité métropoli- 
taine en mars 1986. 

rOn n'a pas voulu cYAife dans 
la région Centre, maintenant, 
messieurs du RPCR, aBaz donc 
mener le dialogue avec le 
FLNKS!» Faisant écho au maire 
de Bourail. un représentant de 
r Union calédonienne confessait 
après le dépouillement : * C'est 
vrai, nous regrettons ABa; main- 
tenant, pour nous, les vrais pro- 
blèmes commencent, a 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 


M. Pisani : deux vérités 


M. Edgard Pisani, ministre 
chargé de la Nouvelle-Calédonie, a 
notamment déclaré, dimanche soir, 
au « Grand Jury RTL-/e Monde » .- 
• Deux vérités apparaissent : la pre- 
mière. c’est que les anti- 
indépendantistes sont majoritaires. 
La seconde, c'est que les Canaques 
votent à plus de 80 % Indépendan- 
tiste. On est loin de la littérature 
que nous avons pu lire et des décla- 
rations que nous avons pu entendre, 
au gré desquelles les indépendan- 
tistes étaient représentés par une 
poignée d'excités animés depuis 
Moscou ou depuis ailleurs. (_) 
m Le débat politique peut s’imagi- 
ner suivant deux scénarios. Le pre- 
mier. deux forces, et. entre elles, un 
médiateur qui arbitre, qui se pro- 
nonce de temps en temps d’un côté. 


de temps en temps d'un autre. Le 
second, c’est celui dans lequel les 
forces sont clairement caractérisées, 
et se trouvent confrontées au choix 
existentiel. A chacune d’entre elles 
de savoir si elle entend jouer seule 
ou si elle entend engager le débat. 
Mais imaginer Nouméa comme une 
espèce d'enclave indépendante du 
reste du territoire et directement 
rattachée politiquement â ta métro- 
pole me parait totalement Inimagi- 
nable. En d’autres termes, imaginer 
une partition créant entre la région 
Sud et la région Centre une fron- 
tière. c’est-à-dire un changement de 
souveraineté, une non-circulation 
des biens et des services, un contrôle 
des hommes aux postes-frontières, 
me parait folie. » 


LES SCRU TINS PRÉ CÉDENTS 

Éle c ti o n territori ale de 1979 

laser-, 68 279 ; Vüt- 50 524 ; suffi 
expr.. 50 084 ; abst-, 26,01 % ; 
RPCR, 20 153 (40,24 %), 
15 sièges ; Front indépendantiste, 
17 241 (34,43 %), 14 sièges ; FNSC 
(Fédération pour une nouvelle so- 
ciété calédonienne, centriste), 8 925 
(17,82 %), 7 sièges ; PS, 1 34$ 
(2,69%). 

Éle ct ion territoriale de 1984 

Le 18 novembre 1984, au terme 
du scrutin territorial boycotté par le 
FLNKS qui marqua le début du 
mouvement insurrectionnel, les ré- 
sultats avaient été les suivants : 
Inscr„ 79 271 ; vol, 39 735 ; absL, 
49,87 % ; suffr. expr.. 39 296 ; 
RPCR, 27 851 (70,87 %), 
34 sièges ; LKS, 2 879 (7,33 %), 
6 sièges ; FN, 2 379 (6.05 %). 
I siège ; ULO (centriste), 1748 
(4,45 %), 1 siège. Sept autres listes 
se partageaient les 1 1,29 % des suf- 
frages restants sans pouvoir partici- 
per à la répartition des sièges. - 
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LA PRÉPARATION DU CONGRÈS DE TOULOUSE 

M m Michel Rocard représente un tiers du PS 


,„***““ ** ***** ««ratio» de PS, 
aV ^î fe “■** “fi®»! prfra & 1W 
î? b •■®«S«b 2. déposée 

?«»!S?4lïÏÏSS?‘ 

anSS^-^-s: 

» 8ocard ^ taît hsMfwHfmnil erfdîg de 20 

l 25 iîïK 1 " 8 fc "**• Eacor * I» majoritaires 
ou nrn nnfrMHi) Bu — - « — » - - - ■ » M . 


C ~f re ■®* É **wt pas sur sou aora un part des 
nfitams dn PS, le chiffre de 25 % étant avancé à 
mre de précaution, afin de uûrfmfeer & Pavance la 
ponssée prévisible de M. Rocard. C*est^ à FSvidence. 
*?* “■=* tactique symétrique - valoriser leurs 

resoUats - que certains rocanfiess viser 


Le déclin de la « maison » Deff erre 


18 % des suffrages. Les courants du PS ne s’étalent 
pins comptes depuis le congrès de Metz, en 1979. 
Cette aaaée-B, M. Rocard avait obtenu 21,25 % des 
mandats. 

M. Rocard, interrogé dimanche 29 septembre 
” ®TL» a estimé que cette progression est « tout i 
o/t étonnante ». M. Lionel Jospin, premier secré- 
taïre du PS, s’est déc la ré, fan, « as peu déçu» de la 
tfmhn ce n a tionale . La motion dont il est le princi- 
pale signataire, qui regroupe les natternudistes, le 
ŒRES de M. Chevènement et les amis de M. Mau- 
roy* totalise 71 % des votes des mîlirenry 

M. Pierre Mauroy, de son côté, pense qa*fl fen- 
dra « tenir compte » de ce score. « Le premier 
mâristr e et le piéaSdeat de la XtépubK que oe seront 


pas insensibles» à ces résultats, a-t-il (fit. «Si 
Michel, demain, doit être m boa candidat à Fêtée - 
tioa présidentielle, ce qui n’est pas le sujet 
apjotûdhoi. Je Im demande d'être on boa militant 
pour gagner les élections de 1986 », a couda le 
maire de Lille. 

ML Jean Poperea, numéro deux du PS, invité, 
dimanche, do «Grand Jmy RTL -le Monde », a 
affirmé, sons forme de boutade ; • c’est 30 % de 
trop ! », avant de préciser : «30%. c'est Fordre de 
grande»- de ce courant dans le sodaEsme français, 
et cela depuis déjà pas mal de temps. » A ses yeux, 
des divergences « très sérieuses » existent entre les 
signataires de la motion Jospin et M. Rocard. « Ce 
qne noos écartons, a-t-il «fit, c’est la possibilité 
dTentrer dans le jeu des alliances force à force, c’est- 


(Suite de la première page) 

_ Des taxis marseillais mécontents ? 
Des sé id e s chargés d’exprimer une 
sensibilité, un sonfrcourani? Allez 
savoir. 

An- passage, le député René 
Otmeta était serré (Tassez prés et 
jeté par terre avec suffisamment de 
conviction pour perdre on moment 
c onnais sa n ce. A ses collègues Phi- 
lippe Sarnnare o on Marias Masse et 
i quelques antres, horions et gra- 
cieusetés extraites du man uel du 
parfait karatéka n’étaient pas 
refusés pendant les quelques longues 
minutes de cette entrée en matière 
symbolique. 

Dans tout cela assez d’invectives 
et de haine pour ap e rcevo ir que les 
hn ri t es de la gesticulation marseil- 
laise de bon akt étaient dépassées. 

M. Défloré eut beau expliquer, 
après avoir repris ses esprits, que son 
costume n’était pas même froissé et 
quelques autres eurent beau essayer 
de démontrer que rien n’avait eu 
beu, Tévénement prenait farce de 
symbole. De la journée et de Tétât 
profond des relations entre un cer- 
tain nombre de caciques ou de 
seconds couteaux du PS des 
Bouches-du-Rhône et leurs troupes, 
quand Os en onL 


rames 

Quel congrès ? Quel Parti 
socialiste? Celai des fartes et 
belles paroles et de la rhétorique 
sans faille déployée en fin de jour- 
née par le premier secrétaire fédé- 
ral ? Celui de la contre-offensive 
politique argumentée, appelée 
brièvement de ses vœux par 
M. Deff erre avant les applaudis- 
sements de conclusion ? 

On apercevait tant et tant de 
petits PS entre les interminables 
séances de palabres des chefs, 
commencées bien avant le congrès 
et qui, à Marseille, restent vouées 
à un solide avenir. Ou pendant la 
longue tragi-comédie que le cou- 
rant A se joua & lui-même à huis 
dos. 

Citons pêle-mêle : pour 
mémoire, le PS rocardien sur de 
son bon droit et de sa verte, bien 
que son étiage n’ait guère varié 
dans les Bouches-du-Rhône, mais 
rendu phu fort d’heure en heure 
par les pourcentages crachés par 
les bulletins d’information. Le PS 
«pezétiste» qui avait «fait» la 
salle et qui sut faire résonner aux 
oreilles de M. Deffcrre les bru- 
tales variations de Fapplaudimè- 
tre. Le PS du maire de Marseille, 
encore. Assiégé par l’usure et la 
solitude politiques croissantes, son 
illustre patron n’a peut-être pas 
dit sou dernier mot. 

Mais il a - c’était visible pen- 
dant la triste pièce de dimanche 
— perdu l’essentiel : l’initiative et 
la Force des caotre-ettaques-frao- 
tueuses, face à son dévorant chal- 


lenger Michel Pezet. S’il a pu pla- 
cer des hommes à lui au nouveau 
comité directeur hypertrophié 
(186 membres titulaires au lieu 
de 135 précédemment, il ne 
pourra probablement «survivre» 
qu’au prix d’une alliance avec le 
courant B. 

Nepsspfter 

Sauver tes meubles, retrouver 
TétinceDe des alliances habiles 
tout en laissant monter la peu 
résistible vague Pezet, ne pas 
plier : telle parait être désormais 
toute l'entreprise du vieux lion 
blessé Deff erre. Il la mène de 
petits comités en conseils res- 
treints, de négociations en 
menaces d’éclats, de silences rési- 
gnés en petites phrases, rêvant ou 
convaincu que la maison Deffcrre 
n’est pas en train de chuter en un 
ralenti irréversible. 

Avec quel succès ? Les subtils 
et fluctuants dorages du nouveau 
comité directeur (186 titulaires 
dont 115 «A», 49 «B» - Mau- 
roy - 5 «E» - GERES - et 
17 rocardiens) dont sortirait les 
instances départementales du PS 
et, pins tard, les listes de candi- 
dats qui te diront. 

Mais, au sein du courant « A », 
il fallut à M. Deff erre encaisser 
dimanche un nouveau coup. Par 
264 voix contre 38. à bulletin 
secret, les dâégués refusaient le 
dosage Marseille-département 
(respectivement 60 % et 40 %) 
qui avait été suggéré en guise de 
traduction du fragile compromis 
entre le maire do Marseille et le 
premier secrétaire fédéral. Les 
délégués exigeaient un équilibre 
strict au sein du directeur. 

Satisfaction leur fut - presque — 
donnée : 59 membres pour Mar- 
seille et 56 pour le reste du dépar- 
tement. La vérité de ce dosage, 
encore peu lisible puisque les 
noms des membres du nouveau 
comité directeur n’ont même pas 
été encore diffusés, est ailleurs : 
quel rapport de forces entre 
« pezétistes » et partisans fidèles 
du maire de Marseille, au sein du 
courant A? 

Cette instable cuisine de clans 
et d’espérances — mourantes ou 
naissantes — de places et 
d’influences une fois concoctée, il 
ne restait plus qu’à parier un peu 
pour donner corps à la fiction <nm 
congrès. Ce qui fut fait. Assis côte 
à côte à la tribune, ou pouvait voir 
un Gaston Deffene blême, las et 
fermé. Tandis qu’à côté de lui, 
calme, sûr de lui et efficace, veil- 
lait à ses propres lendemains, au 
milieu de tant d’amis, un Michel 
Pezet serein. Implacable. 

IOCHELKAJMAN 


i- Propos et débats 

M. Marchais : un présidentialisme étouffant 

M. Georges Marchais a déclaré. Je samaeB 28 aaptamÊx e, que 
« (a démocratie est bafouée [en France] au profit d'un préskientiaSsrne 
étouffant et d’une pofitiqua-epactade livrée au marketing ». Selon te 
secré tair e général du PCF. qui inaugurait Iss nouveaux locaux de 
récrie des cadres de son perd à OraveS (Essonne}, < rarement celles 
et ceux qui ne sont pes Rés au pouvoir ou au p a tron at auront été si 
peu écoutés», tantês que c certains, à droite a* au parti soda- 
fiste déjà revenus sur tout ce qui s'est fait de bon an 1981. veu- 

lent maintenant retourner bien plus loin en amère ». Quant au patri- 
moine, a ajouté M. Marchais, on t'invoque « lorsqu'à S’agit d'excuser 
l'emploi de la force contre des écologistes et des pacifistes, mais on 
l'oublie dès km qu'l s'agit de se so um e t t re à l'Europe des af fai riste s , 
d'accepter que la RFA accède A l'arme atomique, de contribuer aux 
projets da c guerre des étoiles » de Reagan ». 

M. Barre : le président 
doit se remettre en question 

Réaffirmant son bostiSté » um éventudto co hab itation, M.fluy- 
mond Barre a tenu à préciser dhnanche. eue Forum» de RMC, Qu’S 
n'avaür < jamais dit qu'a faBdt chasser fa président de ia République » 
mais quîf c appartient au pré si dant da la République da tirer las 
conséquences d'une élection perdue » etqu’M « appartient à une nou- 
velle majorité da ne pas gouverner avec lui ». M ajouté: « Lorsqu'un 
président da la République, dans une consultation nationale, sa trouve 
en face d'une situation où 3 peut se poser la question de confiance du 
pays A son égard, je crois qu'fl doit se remettre en question. » Selon 
As, c R e$t difficile da (fins que c'est l'Assemblée nationale qui a été 
désavouée, que c'est le gouvernement qui a perdu las élections et que 
ce n’est pas le président de la République ». 

M. Barre s'est défendu de fairB de M. Mitterrand* la cfc!e priori- 
taire des barrâtes ». B a affirmé qu'à était «tout à fait opposé au 
culte da la personnalité », quH n'y avait pas de s hamata » et qu'l n’y 
aurait pas de* Estas barrâtes taux élections législatives. 


Revoilà M. Rocard ! Non que son 
départ du gouvernement, en pleine 
mût, au mots d’avril dernier, l’ait 
écarté de la scène publique. Au 
contraire. La manœuvre avait plutôt - 
pour bot de stopper un processus 
d’affaiblissement. C’est fait : d*r* 
tes sondages, M. Rocard est de nou- 
veau en tête. Mais il revient aussi 
dans te jeu du Parti socialiste, dont Q 
semblait devoir s’écarter. Le résultat 
obtenu par le texte qu’il soumettait 
aux militants est nu succès pour lui, 
un édite pour les mitterrandistes en 
même temps qu’un signe de leur 
recuL Mais c’est peut-être, surtout, 
une victoire pour le PS. Il faut 
certes prendre la mesure du succès 
de M. Rocard. La «motion 2» a 
vraisemblablement bénéficié d’un 
phénomène élastique de vote protes- 
tataire, puisque se prononcer pour la 


motion rocardienne était, pour les 
déçus et les mécontents de tous poils 
à l’intérieur du PS (la constitution 
des listes électorales est l’un des fac- 
teurs de mécontentement), la seule 
manière de « sanctionner » 1a direc- 
tion. 

Conscients de cet avantage, les 
rocardiens ont adopté un «profil 
bas », lors des débats dans tes sec- 
tions, afin de ratisser le plus large 
possible. Ds ont ainsi, le plus sou- 
vent, gommé de leur discours tes 
thèmes les moins porteurs, comme 
celui de la « reconnaissance des 
erre un », qui ne passe pas très bien 
dans le parti, et, en pleine affaire 
Greenpeace, semble plutôt malvenu. 

Mais la question de la synthèse au 
congrès de Toulouse se pose désor- 
mais en termes nouveaux. Après 


Une poussée nationale 


Le score définitif de M. Rocard 
ne peut-être encore établi, puis- 
que tous les congrès fédéraux 
n'ont pas eu fou. Néanmoins, il 
apparaît, dès maintenant, que les 
roc en fons, forts d'une poussée 
nationale, ont conquis Iss fédéra- 
tions des Côtes-du-Nord, de la 
Sarthe. du Vaucluse. 0 a frôlé la 
minorité dans le Val-d'Oise, fief 
de M. Alain Richard, dont le cou- 
rent (fit des « néo-rocardtene » a 
rejoint M. Rocard. Le Gars pour- 
rait également tomber dans leur 
besace . 

A l'inverse, la majorité du 
parti reconquiert la fédération de 
Savoie. Le vote de la fédération 
de Paris marque une quasi- 
stabilité des rocardiens. En 
revanche, dans le Nard et le Pas- 
de-Calais, fiefs de M. Mauroy. 
M. Rocard obtient respective- 
ment 26.27 % des voix (contre 
9.16 % pour le congrès de Metz 
de 1979) et 22.25 % (contre 
11,1 % en 1979). 

La poussée rocanfoone a plu- 
sieurs conséquences sur la com- 
position de r appareil du parti. K 
est possible que le courent A 


(mitterrandiste) ne détienne plus 
la majorité absolue des sièges au 
comité directeur, composé à la 
proportionnelle des motions. Les 
trois courants (mrtterrandsste, 
mauroyiste, CERES) signataires 
de la motion 1 devront se parta- 
ger environ 71 % des sièges. La 
répartition de ces 71 % devrait 
donner Beu à de rudes négocia- 
tions, puisque l’influence exacte 
des trois courants signataires de 
la motion n'a pas été mesurée 
dans las congrès fédéraux. Las 
mitterrandistes estiment que 
M. Mauroy a considérablement 
chuté. 

Autre problème en suspens : 
la composition des listes électo- 
rales. L'accord du 6 juillet donne 
18,5 % des sièges éfigibies aux 
rocardiens, soit beaucoup moins 
que oe qu'a obtenu leur motion. 
Bien que le groupe parlementaire 
ne soit pas composé à la propor- 
tionnelle, il peut y avoir en germe 
une difficulté supplémentaire, 
d'autant que l'application de cet 
accord, sur le terrain, est déjà 
trie délicate. 


avoir fait la démonstration de sa 
force, M. Rocard peut avoir intérêt 
a faire avancer son « identification » 
au parti, comme le lui a demandé 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du PS, lois de l’émission de TF 1 
« Questions à domicile ». 

Car son succès, paradoxalement, 
lie M. Rocard à un parti qu’il n’a 
cessé de critiquer. 11 n’y a, en la 
matière, qn’un seul critère : si 
M. Rocard a une chance raisonnable 
d’être désigné comme candidat du 
PS à l’élection présidentielle, il ne 
partira pas. Or, l’intérêt du pouvoir 
n’est évidemment pas de se séparer 
de M. Rocard. D’où les déclarations 
- Ô combien conciliantes - de 
MM. Jospin et Mauroy. Si 
M. Rocard, dans sa démarche prési- 
dentielle, hésitait encore à jouer 
vraiment le jeu du PS, les chiffres 
qu'il a obtenus dimanche devraient 
peser lourd dans la balance. 

Même si tous les membres du 
courant A (mitterrandistes) sont 


i-dfre d’admettre dès maintenant que nous pourrions 
redevenir ce qu’a été la SFJOà une certaine époque : 
l'appoint d’une majorité de droite. » 

Enfin, M. Edgar fHsanî, ministre chargé de la 
NouveBe-Calédonîe, a déclaré, dimanche, au « Club 
de la presse • d’Europe 1 : « Je ans que Michel 
Rocard est ns 1res boa candidat à la présidence de la 
République (~JL J'ai cru i un moment donné qu'il 
prenait le risque de rompre avec le Parti socialiste. 
Cela m’a donné h frison Je constate que le 
Parti socialiste hd donne un tel pourcentage de voix 
que ridée d’en partir a sans doute disparu de sou 
esprit , si elle a jamais existé. » 

(1) An coogres de Bourg-en-Bresse, en 1983 deux cou- 
rants s’étaient comptés : le CERES (15 %) et les néo- 
roc&rdiens de M. Richard (5 %). 


loin d’être aussi bien disposés que 
l’est leur permier secrétaire. 
M. Rocard doit se sentir des ailes. 
D’autant qu’un autre présidentiable 
éventuel. M. Mauroy, sort affaibli 
de cette consultation des militants. 
En outre, le manque de cohésion du 
courant « mitterrandiste » renforce, 
par contrecoup, l’importance du 
pôle d’attraction que constitue 
désormais M. Rocard. Enfin, dans 
l’opinion, l’ancien ministre de l'agri- 
culture est probablement le seul 
gagnant socialiste de l'affaire 
Greenpeace, puisque celle-ci affai- 
blit l'image de M. Laurent Fabius. 

Le terrain, en somme, s’est 
dégagé d'une manière inespérée 
devant M. Rocard. A charge pour ce 
dernier de cesser de proclamer, 
comme le lui demande M. Jospin : 
« Je suis socialiste, donc je me soi- 
gne !• 


JEAN-LOUIS ADRÉANL 


alternatives 

m 


Nouvelle formule 
mensuelle 

DÉCHIFFREZ L'ÉCONOMIE 
AVEC UN REGARD 
CRITIQUE 


EN KIOSQUE 
LE 

7 OCTOBRE 
et à Alter ECO : 
20, rue d'Assos 
21000 Dijon 
(80) 73.22.28 


AU SOMMAIRE D’OCTOBRE 

■ P. Bérégovoy 

« Mon libéralisme » 

■ Entreprises en difficulté 

■ Bilan des TUC 

■ Le Système monétaire 
international 


m 


m 
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Chaque franchisé Entré est le premier 
violon d’un grand orchestre. 


X BOAUU-tfans ■ Nouveaa fanriwè Boum. 

Tbchnirien de longues années dans le domaine des circuits intégrés, responsable 
de sociétés d'électronique pour la France et l’ Europe, je n'ai pas trouvé mieux que 
la musique - Tune de mes passions - pour vous expliquer ce qui m’a séduit chez 
Entré Computer Ceoteis et dans sot réseau de franchisés 

Enlzé, pour moi, c’est tout d'abord une partition exemplaire : lacréation de centres 
intégrant le conseil, la formation, (a distribution et le service après-vente en micro- 
informatique professionnelle. Cette partition, Entré la joae de main de maître 
en apportant à chaque franchisé toute l’aide dont il pourrait avoir besoin : conception 
et aménagement des centres, choix des meilleurs matériels, formation, cent ralisati on 
des stocks, support technique, marketing et publicité. 

Le succès ne s'est pas fait attendre. Entré, c’est aqjourd’hui aux U.S.A., Canada, 
Europe, plus de 300 franchises déjà accordées dont 25 en France, avec un C.A. 
moyen, par centre déjà ouvert, de 1,5 M de dollars pour la première année et 2,9 pour 
la deuxième année. 

Four poursuivre avec cette comparaison, je dirai que chaque franchisé est 
comme le premier violon d'un grand orchestre Fbrmidablement soutenu 
par l'ensemble, fl est libre de se dévouer totalement à 
sa clientèle pour atteindre les meilleurs résultats. 
Que rêver de mieux? 

Vous voulez devenir franchisé, appelez Entré 
iftance au (1)574.97.77. 




mm 
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A L’OPPOSmON 
DEPLACER 
LA DAME!! 




1986 : DES FEMMES DE L’OPPOSITION ONT PROPOSÉ LEUR CANDIDATURE DANS TOUTE LA FRANCE. 
TOUTES SOUTIENNENT LES CANDIDATES RPR OU UDF ET DEMANDENT A TOUTES ORGANISATIONS 
ET PERSONNES CONVAINCUES DE LA NÉCESSAIRE MIXITE DE LA VIE POLITIQUE EN FRANCE 
D’UNIR LEURS EFFORTS AFIN QU’EN 1986 L’OPPOSITION GAGNE AVEC LES FEMMES. 

MONIQUE PELLETIER, Présidente de DIALOGUE • MAGDELEINE ANGLADE, Parlementaire européen • NICOLE CHOURAQUI, 
Parlementaire européen • ANNE-MAREE DUPUY, Parlementaire européen • NICOLE ^FONTAINE, P arlem entaire européen • 
FLORENCE d*HARCOURT, Député • SIMONE MARTIN, Parlementaire européen • HÉLÈNE MISSOFFE, Député • LOUISE 
MOREAU, Député • CHRISTIANE SCRIVENER, Parlementaire européen • SIMONE VEIL, Parlementaire européen • LAURENCE 
DOUVIN, Présidente de FEMMES LIBERTÉS • CHRISTIANE PAPON, Présidente de FEMMES AVENIR • COLETTE RONXIN, 
Déléguée Générale de FEMMES DÉMOCRATES. 


Béatrice ABOLLIV 1ER 
Danièle ALLEAUME 
Monique BADENES 
Janine BARDOU 
Mirbou BEAUFOKT 
Sman BECKER 
Nicole BERTROU 
Rajiuowfr BESTAUX 
Gisèle BOISSENOT 
Christiane BONNAUD 
Jeanine BON VOISIN 
Christine BOUTIN 
Colette BOXER 
Françoise BRUNET 


Bretagne 
Centre 
Ile-de-France 
Lingued oc-Rouwi II on 
ProvciKV-Cûie d‘.A/ur 
Centre 

L.i n gu c d ul-Ro u »■> 1 1 lo n 
I lauie-Noimamlio 
Rhône- Alpo 
Poitou-Charentes 
l lauie-Normu ndie 
Ile-de-Fnince 
Ile-de- F rjrtee 
Aquitaine 


Simone CHARBONNEAL 
Chaîna] DELMAS 
Evelyne DU PU ET 
Lucette ESCUDIER 
Gisèle FAVRE 
Marie-Dominique FOLLIE 
Paulette FONTANIE 
Ariane FOURNIER 
Marie-Thérèse FRANÇOIS-PONCET 
Elisabeth du FRESQL ET 


Poitou -Churemes 
Ile-de-France 
Aquitaine 
Midi-PyrenêcN 
Piiris 

Huulc-Normandic 
Aquitaine 
Ile-de-France 
Aquitaine 
Paris 


OuiMina BRAIN du BOIS BERRANG ER Bourgogne 


Nicole BUCHET 
Christiane CALAIS 
Marie-.Albcrtc C ARLES 
Marie-Thérèse CASANOVA 
Jeanine CAYET 
Catherine CHAPELLE 


Poitou-Charentes 

Ile-de-France 

Lorraine 

Hassc-Nomiandie 

Ile-de-France 

Ile-de-Franee 


Marie-, 1 Andrée CAGNIERE Provence-Côte d'Azur 
Chanta! CANNE Ile-de-France 

Madeleine GEORGES Rhône-Alpes 

Anne- A) moire GISCARD tTESTUNG A u voiyne 
Jacqnelîne GRAND Provence-Côte d'A/ur 

Claude du GRANRLIT Picardie 

Mnriei GUEDE Pans 

Monique GUERIN Nord-Pas-de-Calais 

Amwlle GL'INEBERTIERE Poitou-C ha rentes 
Maud GUYONNET Aquitaine 

Jacqueline HAUCHART Nord-Poi-dc-Calais 


Andine HEYMONET 
Bernadette ESAAC 
Christiane JUBERT 
Marie JUDLIN 
Françoise KOLHER-CHEVROT 
Nicole LACHEVRE 
Claudine LAFAYE 
Aü\ de la BRETESCHE 
Elizabeth LE UEPVRE 
Janine LUCAS 
AnneUe LIS! ON 
Annie MAGNAN 
Solange MARCHA L 
AnouJc MARTINI 
Fiance MATHIEU 
Martine MENARD 


Provence-Côte d'Azur 
Rhône-Alpes 
Chu m pagrw- Anlen nés 
Lorraine 
Ile-de-France 
Aquitaine 
Auvergne 
Bretagne 
Ile-de-France 
Poitou-Charentes 
Poiiou-Charenies 
Provence-Côte d'Azur 
Pans 
Ile-de-France 
Picardie 
Pays de la Loire 


Jacqueline NE BOUT 
Amie-Marie NIVELLE 
Nicole NOE 
Anne «TORNANO 
Jacqueline PANIS ~ 
Monique PAPON 
Jeanne PORCHER 
Brigitte FOREE 
Geneviève PREVOST 
Josette RENNESSON 
Marie-Jeanne ROS.ATI 
Monique SAUNOtS 
Françoise SOLDANO 
Monique S TIRER 


Paris 

Poiiou-Cha reiwK 
Aquitaine 
Bosse-Normandie 
Lorraine 
Phys de la Loin: 

Paris 
Ile-de-France 
Picardie 
Centre 
' Bourgogne 
lle-de-F rance 
Rhône-Alpes 
* Nord-Pas-dc-Catats 


Madeleine M EUNIE R-QUINS AC Ile-de-France 

Marie-Ange MOGINOT-TERRASSE Aquitaine 
Nkole MON1ER Ile-de-France 

Cofeue MOREAU Rhône-Alpes 

Micheline MUR Aquitaine 


Aynardine de TALHOUET-ROY Poitou -Churcnics 
Raiherine TRAJSSAC Aquitaine 

Danielle de VALENCE ne-dc-Francq 

Françoise de VEYR1NAS Midi-Pyrénées 


, 54 V ww. - tv.vokvwOwWI 


JE SOUTIENS CETTE CAMPAGNE 


ADRESSE. 


& 


U octobre 1985 - 20 h* GRANDE REUNION DEBAT 

animée par Robert NAMIAS 
3, avenue Ceinture - 95880 ENGHIEN-LES-RAINS. 

Renseignements et inscriptions : 

" J'AUTORISE DIALOGUE ù faire connaître mon soutien public OUI O NON D 

DIALOGUE, 110 bis, av. de Suffren 75015 PARIS, téi. 72i4.80.95. || DIALOGUE, 110 bis, avenue de Suffren 75015 PARIS 

■— “ ^m mm an mm mm tmi mm mm mm mmm mm -- - - ■ ■ .. 


I ci-joint chèque de 

[I 


(signature) 




FAMINE 

La longue m&che des maires • 


MEDECINE 


— . ~n .T£*'~î - JV, r‘ ***““ : ira marnes, l, 

Mmibtfisation des fins pour obtenir que la la] 
œ ra lamine derânoe une « priorité nationale - 

VIim <U Vh^ • , ' 


7-rJÏZZîf - «"g*”»” on «ra appelant a un « surs* 

collectif» contre le « génocide silencieux «defo faim 

* Survie 8S.2S, rue Jonqnay, 75014 Fuis. TfL : (16-1) 539-08-62. 

religion 

Jean-Paul H : ne pas briser 
l'élan du concile 


aat que son pontificat reposait sur + conviction profonde » de 
rmportanoe^i concile, fl a déclaré «que la sigrüfïcation et Ut 
thèmes de Vatican U ne devaient pas ifre déformés, que le* forces 
tùnides ne devaient pas freiner U magnifique élan du renouveau et 
de la vie ». Evoquant la mémoire de son préd écesseu r Jcan-Paol K 
rojwtfl y a sept ans, le 28 septembre, Jean-Paul H a rappel* que 1e 
but on prochain synode était bien dV approfondir la connaissance 


desensei 

plusfidè. 


raode était bien dV approfondir la connaissance 
de Vatican H» et d'encourager « une application 
rientations.».— ( UPL ) 


Les évêques français et le Liban 

Lora de sa dennére réunion, le Conseil permanent de l'épiscopat 
français a adopté un « plan d’action » pour le Liban. « Si l'aide ma- 
térielle, culturelle et spirituelle des chrétiens de France au Liban' 
est déjà importante, at-il déclaré demi un canmnmkraé, elle doit 
être encore développée et coordonnée L'Eglise en France est 
résolue à prendre jHrinement ses responsabilités historiques envers 
les chrétiens du Proche-Orient, et notamment ceux du Liban. Les 
chrétiens du Liban ont U droit sacré de demeurer dans leur pays et 
d y vivre lunes et en paix avec tous les autres fils de la patrie liba- 
naise. Ils doivent pa/uvoir compter sur la France et sur TEgüse én 
France. » 


Dictature de ia césarienne 


Las En tr e tien » da Btehat 
qui ont Eau du 27 septembre 
« B octobre sont l'occasion 
pour las médecins français de 
*• réunir chaque année an 
formation continue at 
d'échanger Tétât da leurs tra- 
vaux sur Tanàa tabla da ta 
pathologie. Le droit (Taccoo- 
char sans césarienne sera 
Tune des questions soulevést 
tors da cas E ntreti e n s. 

c L'obstétrique va-t-elh mourir de 
césarienne ? s Sous ce titra provoca- 
teur, la pr o fe sse u r Yves Malmas 
(La Trancha) cftressa aux En tretiens 
de Bichat un constat accablant at 
jette un cri d'alarme dont on an vient 
à se demander - car il n’est pas ta 


premier - s? pourra un jour être 
entendu-.. 

Sur cem grossesses, vingt sa ter- 
minant an France par une césarienne 
«dans hs meneurs sentes* et oe 
nombre monte à quarante dans 
d’autres, soit au train où l'on y va, 
* près d'un accouchement sur 

deux»-. 

D est des établissements, révéle la 
professeur Malmas, toù Ton n’s 
quelque chance d'accoucher sponta- 
nément que si Impulsion sa produit 
avant que ce que Ton appelle 'pom- 
peusement le équipe obstétricale » 
ait pu être réunie... s 

Et ü est rétrospectivement et la 
plupart du temps, presque impossi- 
ble de déterminer les motifs exacts 
pour tasqueb cas césariennes ont été 
pratiquées... 


Or. ta mortafité après césarienne 
est de deux A qutnzefbte aupérietse à 
cette de r accouchement, ses sûtes 
sont émaillées de compficatkms une 
fois sur quatre et les accidents opé- 
ratoires se mufôprtent avec, la répéti- 
tion de oes interventions sur une 
même patienta. 

Lee suites de la césarienne ne peu- 
vent, an outre, pas être comparées è 
celles d'un accouchement : 8 s’agit 

d'une intervention chirurgicale exi- 
geant, s U s'agissait d'une opération 
gynécologique, deux mois de conva-. 
tascence~. Et cela chez une femme 
dont l'avenir se trouve ainsi hypothé- 
qué, chez qui la ménopause est plus 
hémorragique et tas hystérectomies 
(ou ablation nécessaire de r utérus) 
quatre fois plus fréquentes aux alen- 
tours de la quarantaine. 


Une importante découverte 
sur la vascularisation des tumeurs malignes 


Avec la découverte, par une 
équipe de chercheurs de la Harvard 
Medical Schooi, dirigée par le doc- 
teur Ben Vallée, d’une f mhstfl TWP 
tonna me capable de susciter ta créa- 1 
tion de vaisseaux sanguins, un pas 
important vient sans doute d’être 
franchi dans ta e nm pr gw;n«fo n d-n 
mécanismes qui président & l'appari- 
tion et au développement d’un can- 
cer (1). D s’agit en outre de la 
découverte «Tune des toutes pro- 
mûtes substance capable de provo- 
quer la croissance d’un organe 


. Pour survivre et se développer, les 
tumeurs cancéreuses ont besoin de 
sang. Pour ce faire, elles génèrent 
sans arrêt l'apparition de petits vais- 
seaux sanguins les irriguant. Depuis 


longtemps, les chercheurs s'interro- 
geaient sur les mécanismes de cette 
vascularisation. Leur hypothèse 
était qu’un message chimique, appe- 
lant à ta création de vaisseaux san- 
guins, était adressé par les cellules 
cancéreuses. C’est en quelque sorte 
ta « teneur > de ce message qui vient 
d’être découverte : il s’agit d'une 
protéine de cent-vingt-trois ****** 
aminés, l’angiogénine. Mieux 
encore, l’équipe du docteur Vallee a 
réussi à isoler et à doner le gène qui 
code pour cette protéine. Enfin, en 
administrant de l'angiogénine in 
vivo è un lapin, les chercheurs ont 
provoqué l'apparition de nouveaux 
van mg üwT sanguins 

Les conséquences de cette décou- 
ver te devraient être importantes 


dans le tra it e me n t du cancer si, en 
bloquant, <Tune manière ou d’une 
autre cette substance protéique, on 
pouvait stopper le d é v el op p e me nt 

d’une tumeur ftinrfrmy. 

On n’en est pas encore là. Aucun 
ewyî thérapeutique n’a ttK - o r r- été- 
testé. Le docteur Vallee lui-même 
ne cache pas qu'il reste beaucoup & 
faire et à comprendre :• Comment 
ce message est-il fabriqué? Com- 
ment est-il envoyé ? C’est assez 
pour nous occuper pendant long- 
temps ». a-t-il déclaré. 

FRANCK NOUCHL 


(1) Ces travaux seront publiés dans 
nu prochain numéro de la revue Biochc- 
edstry. 


L'enfant ne fve même pas béné- 
fice de cette brutafité de ta nature, 
car la détresse re s pira toire est tfix 
fois plus fréquente chez celui que Ton 
tire ainsi brutalement de son aqua- 
rium maternel, c Les multiples 
contacts que nous avons à travers - 
toute ta /rance avec des obstétri- 
ciens de tous Sges nous font crandre 
que cens situation soit irréversible et 
que r obstétrique la plus élémentaire 

{la plus monnaie» et la plus * natu- 
relle») tSsparaissa peu à peu de 

renseignement., s 

B est permis de se demander d 
cas césariennes sont parfois justi- 
fiées, si elles permettent de sauver 
des mères et des enfants, s Même 
pas», dh M. Malinas. en citant è 
l'appui de sas dires une comparaison 
entre les résultats obtenus à la 
maternité de Dublin et à celle de Bos- 
ton en l'espece de vingt ans. Au 
départ, en 1962. 456 des accouche- 
ments se toisaient dans l'un et l'autre 
service par césarienne. A l'arrivée, en 
1982, leur nombre avait passé à 5 % 
à Dublin et 20% (soit quatre fois 
plus) à Boston. Or, les taux de mor- 
talité ou de morbidité périnatale, de 
fa mère ou de l'enfant, avaient évolué 
de façon identique dans les deux ser- 
vices. 

Ce plaidoyer suffira-t-il à convain- 
cre les accoucheurs ? Faudra-t-il que 
l'opinion pubfique s'en mêle ? Mais 
on connaît son faible poids dans le 
jeu des décisions médicales... 

Ou le «Comité d'évaluation des 
techniques médicales», dont le pro- 
fesseur Émile Papiemflc a proposé au 
gouvernement la création, mettra-t-il 
dans la balance tout ta poids d’une 
autorité qu'il n'a pas encore pour 
inverser des comportements irres- 
ponsables et dangereux ? 

Dr ESCOFFIER LAMBiOTTE. 


IL A ÉPOUSÉ, A NIMES, VÉRONIQUE AUDEMARD D’ALANÇON 


Auguste Mourousi , empereur des médias 


De notre envoyé spécial 


Nîmes. — Ce fut, co mm e qui 
dirait, an conte 'de faits. La 
citrouille déguisée en Mercedes 600, 
merci fée Bcnz, filait 'grand tram 
vers -la mairie de MxDea, ynlgaire- 
menl appelée maison Càch a reL 
Dieu, le joli mariage! Comment, à 
ce moment grandiose, ne pas écraser 
sur les robustes épaules de notre voi- 
sine, une cr é mière In s t a m «tic ; cita- 
tion m» sponsorisée, une tanne oh 
l'émotion k cédait à pane au pastis. 
Une fois pour tontes, merci à ta fée 
Ricard qui tint centre de presse. 

Avoir dans sa vie professionnelle 
couronné Bofcntsa, et, »vec quelque 
désinvolture, marié Mourousi, que 
demander de ptos ? De Beréago, 
palais impérial, aux Bodegas. ces 
bars flamenco-gantois oô Nîmes 
pousse PespagnoUde josquTà se 
croire andalouse, la bonde est bon-, 
clée. Caïman ici, crocodiles là. 
Comme ces quatre sauriens 
'empaillés accrochés an plafond de ta 
n u if i a de Nîmes. .Toute une symbo- 
lique, en somme. Mus il faudrait 
avoir Pesprit bien tonte pour imagi- 
ner que ta maxicas, M. Jean Boos- 


qui. tant comme je vous casse, câbla 
an certain Français Mitterrand, 
Moarossi amoureux. . 

. • Amoureux comme vous et moi, 

««me dam» rtn de CCS i mwmrn de ta 

collection - Hadeqûn * que dévore 
M** Christine Vfltamii. Amoureux 
dfenc' obscure, d’âne sans-grade, 
dfene ■dharmairte - consœur chroni- 
’qnenae à T AM, revue plaisante et 
néanmoins virile, destinée 1 l'édifi- 
cation des chambrées et an soutien 


exes, les jalon*, les vaincus en 
somme — qui avaientosé penser et 
dire que ces éponsafllent étaient, 
comme un vulgaire Tour de France, 
s p o n s ori sé d'on bout à Feutra. 


Parramagé 


Sponsoring? Qui croirait chose 
pnrriQte ? Parions plutôt d’un amical 
.et massif parrainage. Et nous se 


La noce baroque et insensée a klaxonné 
pendant trois jours et . trois nuits dans 
Nîmes, fiesta dans laféria 


quet, k marié Yves Moaroesi et ses 
deux témoins, Bernard Troie, ta 
re pre n e ur, et Dominique Banda, 
maire de Toulouse, appartiennent à 
ta race des grands prédateurs. 

Chassons cette vilaine pensée. 
Pour n’eu retenir que ce qui fut ven- 
dredi un beau mariage civil et va 
.somptueux exe rci ce de sudation. 

• Yves Mourousi, acceptez-vous de 
prendre pour épouse-. ».• Bien sûr 
qu’il accepta, le bougre» E n’aurait ' 
plus manqué que cela ! Des. 
semaines qu’on ta promettait, ce 
grand mariage à grand spectacle, ta 
fête à Moumou, câibataire endura 
.saisi par rameur. 

Des semaines qn’on a tte nda it de 
ta vérifier enfin, l'exquise nouvelle 
d’un coup de foudre cathodique, 
rillustre Mourousi séduit par une 
illustre inconnue. Un conte de faits, 
répétons-ta, un mariage de journa- 
listes, entre journalistes, pour jour- 
nalistes. Comme Ffllustration à 
jamais vérifiée que les gens .de 
presse sont un peu comme les gen- 
darmes, à patrouiller souvent par 
.deux. 

Douce romance dès ré fe ctio ns 
qui noos laisse avec nos pauvres 
petits mots en panne dè superlatifs. 
Comment dire Pémotion qui fut 
devant semblable nouvelle? Yves 
Mourousi. le vrai, le seul, Tunique, 
le bonjour, Yves Mouron», c etarià 
mémo qui a survécu à tant de prés*-., 
dents de chaîna « tant -de régimes. 
Yves Moutouh et son grand numéro 
‘à deux voix avec le camarade Mar- 
:chais~. Yves Mourousi qui & danser- 
Béjart aux Toileries, chanter HaBy- 
day sur le • Clemenceau *, qui offrit 
le Bofcbof A ta douce Muni, Môeflte 
Mathieu. Yves Mûurûüsi qui imposa 
à Valéry Giscard d’Estaing de faire 
arriver le Tour de France sur tas. 

Champ*-É3y»é£«.YwirMourouri 


moral des t ro upe » . Là star du jour- 
nalisme et ta stagiaire, ta thème était 
beau comme l'antique. ' 

Cria devait ae fêter. Et se fêter 
bien. - Un peu . dans la déme sur e, 
xertes. Mais qaaad on aime, n’est-ce 
pas— Et mtee tellement dans ta 
dé mes u r e que ces épc»sailtas en 
cartochpâte;^ greffées sur la fêria des 
vendanges à Nîmes, y prirent 
Faütere d’une grand» fête mégalo- 
mane et rilogote; Trop, c’est parfais 
bien. Yves Mourons et Véronique 
Audéoud d* Alençon se sont offert, 

ont offert aux N&nçia ravis — sauf 
ceux qui ne l'étaient pas — des noces 
à tout casser, ' une somptueuse et 
prenne riboukfingne. Comme un 
grand canular rose, un mariage prin- 
. cier et mécBatique en principauté de 
. télévision. Inracontable, et d’ailtanrs 
pas envie. 


Trop r ç < éttJN8n 

‘ Trop, c’est très, très ' bien. Le 
maire de Mmes, cité plutôt austère 
et assez peu porté sur la ba g a t cB e . 
sauf en période de'fêrias, ne manque 
j», dans raltacutton aux époux, de* 
cflébrer le culte des « vainqueurs », 

: une idée tout à fait mouroosienne. 

-Et le prêtre xodcer, Bnmo Petit, 
Tenu rrierer au pied levé le ban Père 
Bruclberger, pnévu 2 rârigine mais, 
dh-an, révulsé par cé mariage peu 
catholique, y alla hn aussi de ce 
'fêftain.- Apres un piédae emberlifi- 
coté sur ta débat, vieux comme ta 
péché, de la pbutré et de ta pûDe — 
à quoi dote faisait-il référence, le 
samtbomme ? — ta pèr»Bnmb Périt 
n'hésita pas à enfourcher ta (tada de 
ta modernité : » Vous êtes des vain- 
queurs, des phares ; vous seriez 
obligés de renoncer à la mértio- 


Les vainqueurs ne ^pouvaient donc 
jus commencer pur s’offrir de 
médiocres noces, un de ces piteux 
cort è g es matrimeananx et Idaxoo- 
saots qui désespèrent nos vies de 
tüttutitut. La noce Mourousi, baroque. 
fitinscosée,a, dk, klaxcamé pendant 
trois jours et trois nuits dans Nîmes, 
une fiesta dama ta féria.' 

Qui payait ? La question est vul- 
gaire- Et te marié, -font ronge de 
.colite; a menacé de papier hten tons 
«mut - les malpêiisasU, les méOo- 


serons fâchés ni avec le marié, ni 
avec ta brigide de bitte contre le 
fxangfaîs, qni milite y c om p ri s fl» THE 
ce joumaL D’ajOeara le marié, saisi 
par ta charité, fit savoir, dans le 
credo prononcé 2 l’église, qu’il 
• priait peur tous ceux qui doutent, 
encore ae notre acte de foi». 

A tout sceptiqu e, pardon. A tout 
absent, nméneorde. A dire vrai, ils 
furent un certain nombre, unefoulti- 
tude d’invités de marque, absents. 
Pour cause d’absence. Comme si ce 
mariage tentait par trop ta soufre. 
Ou, dirait s i bien Bernard Tique, 
comme n on Yves Mourons! ne sert 
que si Ton en use. A ta télévisa»,- 2 
sa place. 

Les ingrate Les politiques avaient 
choisi d’être affleura. Quel que soit 
leur parti, quels que rotent tas tiens 
d’amitié, de reconnaissance ou de 
nécessité. Et fl fallut des patiences 
de greffier pour dârasquer les deux 
ou trois braves à avoir osé : M. Alain 
Peyrefitte et M"* Georgma Dufoix, 
venue en voisine. Les stars du show- 
business et du sport, les princes et 
les princesses, les grands aussi. 

«f êtaien t m««î » e m ent. 

C’est ainsi. Devant le seul par- 
terre des amis parisiens; essentielle- 
ment des échappés de chez Caste] et 
de chez Régine, Yves Mouroœri a 
vite en sa revanche. La sortie de ta 


LE SÉISME AU MEXIQUE 


Résistance et corruption 



messe, ta remontée du boulevard 
.Victor-Hugo, devant des minier? de 
curieux amicaux et bon enfant , ta 
prise de ta Maison-Carrée par ta 
noce en folie forent plus qu’une fête, 
une ÎTnp rfHKÎnnnantf» — et V&gUe- 
ment inquiétante — démo nstra tion 
de popularité. C’est donc ça un vain- 
queur. 

Yves Mourousi pouvait bien, 
après, dans tas arènes, se prendre 
une -éronctr plutôt rituelle par les 
afficionados ûlécérés de constater oe 
.rapide fêria. H n’empêche. Auguste 
Mourousi, empereur des médias, 
avait, hri, marché dans Nîmes sous 
une phne de riz et de pétales de rose. 
La foule était ravie. La mariée était 
belle. Le ciel restait bleu. Les fan- 
fares jouaient Que demander de 
plus 2 une vie de vainqueur? 

Allez, vraiment, tous nos vœux. 

PERRE GEORGES. 

• Lancement d’un nouveau satel- 
lite de comrmadcations. — Le satel- 
lite' de ré ] ér^nwnnTi i e n tipOS TtiteJ- 
sat V-A a été lancé, samedi 
28 septembre, par nue fusée améri- 
caine Atlas-Centaur. Une fois placé 
snr Porbite géostationnaire, au- 
dessus de l'océan Indien,. cet engin 
p enne tlx a de relayer simultanément 
jusqu'à quinze mille communica- 
tions téléphoniques et trois chaînes 
de télévision, pour k compte de 
l’organisation internationale de télé- 


Après l’horreur, les drames., les 
deuils. In ■ dÉm nan vu itf et les mira- 
cles, ou peut, à Mexico, commencer 
de se poser des questions et dresser 
d« b ilan». Douze jouis après le ter- 
rible séisme qui a dévasté ta capitata 
iim bi îe»,«e fine première observation 
s'impose : les bâtiments qui ont le 
phis souffert du tremblement de 
terre, ceux où l’on dénombre le plus 
grand nombre de victimes, sont des 
ministères, des hôpitaux publics, *1” 
ensembles résidentiels populaires 
construits par PËtaL 
En revanche, les gratte-ciel de 
verre et d'acier du paseo de ta 
Reforma appartenant à des entre- 
prises p ri v ées ont résisté. En consé- 
quence, on peut estimer — et cer- 
tains observateurs ont déjà franchi 
le pas — que le non-respect des cri- 
tères de construction dans on pays 
où le risque de séisme est permanent 
est un facteur important dans ta 
recherche des responsabilités. Ces 

• Gloria a tué seize personnes. 
— Le cyclone tropical Gloria a tué 
seize personnes en passant le long de 
ta côte nord-est des Etats-Unis, de la 
Caroline-du-Nord au New- 
Hafopahire, au cours de ta journée 
du 27 septembre.. L'estimation des 
dégâts matériels varie de 38 2 
56 millions de dollars (312 à 
460 millions de francs). Trois mil- 
lions et demi de personne s où été 
privées d'électricité 


critères de constrnction antisismique 
sont en principe les plus sévères du 
monde. Mais il semble bien que des 
entrepreneurs des entreprises d'Ëtai 
ou liés à r£tat mexicain ne les ont 
pas respectés, ou les ont délibéré- 
ment ignorés. 

Selon The Economist de Londres, 
pas un seul gratte-ciel privé de 
Mexico ne s’est effondré. En revan- 
che. deux hôpitaux publics, quatre 
ministères et plus de deux cents 
écoles se sont écroulés. Le gouverne- 
ment affronte une situation délicate 
du fait de la disparition totale des 
documents et des archives des minis- 
tères du commerce et de l'industrie, 
de la marine et des pêches. Mais S 
risque aussi de devoir répondre 2 
ceux qui vont désigner ta corruption 
traditionnelle dans les affaires, 
publiques ou privées, comme l’une 
des causes probables du nombre 
élevé de victimes du séisme. 

M.N. 
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« C'EST DU FASCISME ET C'EST SUPER » 


Un jeune Arabe poignardé à Lyon 
par un des « videurs » d'une boîte de nuit 


De notre correspondant régional 


Lyon. - Il y avait on témoin. Une 
jeune étudiante en droit qui a tout 
vu ou presque : ses déclarations vont 
gnns doute peser très lourd- C et te 
jeune fille a vu mourir un homme 
« frf* ses bras : Noredine Mccbta, 
vingt-trots ans, a été poignardé dans 
le dos. Un meurtre commis (Uns la 
nnit du samedi 28 au diman- 
che 29 se ptemb re en plein cent re de 
Lyon. Les mobiles racistes de trois 
« videurs » d’une boîte de nuit — en 
l'occurrence U péniche «Le Mis- 
tral» amarrée sur les quais de la 
Saône - ne semblent pas faire de 
doute. Dès dimanche après-midi, un 
rassemblement d'une cinquantaine 
déjeunes a eu lieu devant rhôtel de 
police de Lyon. Une preuve de 
fémotïoa soulevée par cette affaire. 
Une nouvelle manifestation était 
prévue hindi matin place des Ter- 
reaux pour réclamer « toute la 
vérité ». 


Noredine, s’approche, demande 
des explications. La suite : un cau- 
chemar, l'horreur. Le ton est monté 
très vite. « Fils de pute, saie 
Arabe ». Le jeune homme, de plus 
en plus menacé par trais «videurs» 
prend la faite. Certains témoins 
affirment qu’il avait un marteau à la 
main et qu’il « faisait des mouli- 
nets » pour éviter le contact. Deux 
de ses poursuivants sont — et c’est là 
qu’intervient le témoignage précis et 
accablant de ta jeune étudiante - 
armés. L’un d’un poignard, Fauîre 
(fun « mmehaku », une arme mien- 
taie, double fléau relié par une 
chaîne. Après une course poursuite 
de 300 mètres, Noredine est pris au 
piège, La jeune étudiante, qui pres- 
sent le pire, suit en courant et en 
criant : « Arrêtes, Je suis témoin ». 
Elle est stoppée et menacée à 
l’entrée d’un immeuble et voit ks 
trots hommes se concerter derrière 
nue porte vitrée. 


Le premier incident avait eu lieu 
vers 1 h 30 du matin : le refus de 
laisser entrer deux clients à l'inté- 
rieur de l'établissement- Particula- 
rité — puisque, décidément, il faut 
que cela en soit une pour la plupart 
des établissements lyonnais de ce 
.type : ils sont arabes. Détails : parmi 
les clients refoulés se trouve un des 
chanteurs du groupe « beur » Carte 
de Séjour. Un groupe à la notoriété 
affirmée et dont la présence aurait 
sans doute été très appréciée à bord 
delà péniche. 

Quinze minutes plus tard, le 
jeune Karim parvient, malgré un 
barrage vigilant, à pénétrer dans la 
boîte de nuit. En prétextant l’oubli 
d’un blouson à l’intérieur. Colère des 

• gros bras » et premier - grave - 
incident Retrouvé, le jeune homme 
est copieusement rossé avant 
d’6tre_. jeté à l’eau. H nage, tente de 
remonter sur le quai. Un des 

• videurs» l’en empêche. A coups 
de pied dans le visage et en « expîi- 


c Contents d'eux» 


quant » : « Tu vas voir comme je les 
dresse les c rouilles ». Karim par- 


ures» les arouilles ». Karim par- 
vient à sortir de l’eau. H alerte un de 
ses amis, Noredine, avant de rentrer 
se changer. 


FumeL quarante et un ans, vraisem- 

blableJSt&toai dan, k «Jica. . «SSi JrabujoM 


percuté les barrières automatiques 


refoulés systématiquement ». Quant 
aux trois auteurs du meurtre, les 


du passage à niveau de Chissay. au «■* 

nTiflrt rmtnrr nn mnvrn jeunes Arabes de Lyon les connais- 
moment ou allait passer un convoi .. . 

de marchandises. M. Fumel n’a pu bien ■ Devrais fascist . 

SrSàfaSe sortir sa femmes * jSî 

ses quatre enfants de sa voiture qui a ? c ° t qUB 50,1 * ^ qi ^ ion 

été broyée et traînée sur 300 m&res. * la respouabihté de rempkqreur 
M“ Fumel et sa fille, Sophie, sept 
ans, sont mortes. Les trois autres en- 
fants ont été blessés. 


des trois « videurs », dont deux sont 
frères. 


CLAUDE REGENT. 


A PROPOS DE LA QUERELLE ENTRE M. PEYREFITTE ET M. JOSPIN 


M. Robert Badinter 
rappelle le devoir de réserve 


M. Robert Badinter, ministre de 
la justice, a indiqué, samedi 28 sep- 
tembre dans un communiqué, qu’il 
avait pris connaissance avec surprise 
du communiqué publié la veflte par 


M. Alain Peyrefitte, ancien garde 
des sceaux, dans lequel celui-ci lui 


des sceaux, dans lequel celui-ci lui 
d emande , ainsi qu’à M. Maurice 
Faure, « de dire publiquement s'ils 
ont eu connaissance dan acte quel- 
conque de sa part qui /misse être 
contraire à son honneur de ministre 
et d’homme » (/e Monde daté 29-30 
s eptemb r e). 

Le garde des sceaux rappelle 
« qu'aucun ministre de la justice ne 
saurait faire état d’éléments figu- 
rant dans une procédure judiciaire 
quelle qu'elle soit, et dont il aurait 
eu connaissance dans le cadre de ses 
fonctions, étant lié à cet égard par 
un évident devoir de réserve ». • Il 
appartient, conclut le texte, a tout 
justiciable, dans le cadre d’un 
procès, de faire verser selon les 
règles légales ces éléments aux 
débats si tes magistrats le jugent 
nécessaire. » 


Vendredi, M. Alain Peyrefitte, 
ancien garde des sceaux* avait 
annoncé qu’il engageait une action 
en justice contre M. Lionel Jcspin 
pour ses propos tenus jeudi, lors de 
rémission de TF l • Questions à 
domicile », conc e rnant l’affaire Bou- 
tin. M. Jospin, selon M. Pe y r e fit te, 
avait laisse entendre que l’ancien 
garde des sceaux aurait dû démis- 
sionner après la mort de M. Robert 
Bonlin. 


• Suicide d’un détenu à la prison 
du Havre. - Un détenu d’origine 
antillaise. Frantz Païenne, vingt- 
neuf ans. a été trouvé pendu dans sa 
ceünle, vendredi Z7 septembre, à la 
maison d’arrêt dn Havre. Il purgeait 
une peine de prison pour vol et 
devait être tibésé dans une quinzaine 
de jours. La TamïHc du détenu a 
contesté la thèse du suicide retenue 
par la direction de la maison d’arrêt, 
affirmant que des traces suspectes 
avaient été relevées sur le corps. 


Stage session septembre 
Stage de pré-rentrée 
Soutien annuel - . 




Stage intensif d été 
Stage annuel 
Stage parallèle 
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Erolitka pn hM t du temps eu 
Fraac* cube I» bnfi 30 septembre A 
9 feetuv et ie uud 1» octobre à 


« Qu’est ce que vous lui avez 
fait ? » Quelques instants plus tord, 
un des «justiciers » répond : « Tu 
peux aller le chercher ton copain. 
T’as qu’à regarder son dos et tu 
comprendras ». Noredine arrive en 
titubant, s’écroule dans les bras de 
la jeune fille. H est mort avant sou 
admission à l’hôpital, la poitrine per- 
forée... D’antres témoins, scanda- 
lisés, interviennent : « C’est du fas- 
cisme ». Réponse de Fun dn trio : 
« Oui. c’est du fascisme et c’est 
super ». 

• Super » et bien assumé. Après 
le crime, les tiras hommes sont, tout 
simplement - « en ayant l’air 
contons d’eux » dira un témoin - 
revenus vers la péniche. Us seront 
interpellés très vite. Ils s'opposeront 
aucune résistance. L'un d’eux aurait 
reconnu les faits pendant les pre- 
miers interrogatoires-. 

Les autorités policières se mon- 
trent très préoccupées par les déve- 
loppements que pourrait prendre 
cette affaire « techniquement » ter- 
minée. On apprenait en fin de soirée 
que l’enquête ne se limiterait pas 
aux seuls faits. Les policien - qui 


L’anticyclone qui protégeait U 
France du flux pe r t ur b a adantique se 
décalera lentement ven l'Est su cours 
des prochaines quarante-huit heures, 
permettant ainsi à deux fronts froids" 
peu actifs de pénétrer sur le nord-ouest 
du pays. 

Mena : Encan une belle journée, 
très chaude pour la saison malgré 
rapproche des muges. Le matin, des 
brôûülarôs se f or m eron t sur le centrœst 
et le nord-est du pays. Quelques brumes 
«■«final»» «fftrtwfflit également le Sud- 
Onest et le LangnedoeRnussîUoa. 

Dans la journée, un temps chaud et 
bien ensoleillé persistera sur 1a moitié 
sud-est du pays, qui ne aéra pas affectée 
parles entrées nuageuses Bées à U per- 
turbation océanique. 


SurrObest, par contre, des passages 
nuageux rimé* le matin sur la Bretagne 
gagneront progres s i vement dam la jour- 
née le nmd du Massif Central et les 
Vosges, laissant la place toutefois à de 
buges éclaircies. 

in températures se main- 

tiendront au-dessus des normsica saison- 
nières sur recaemble dn pays, att eig n ant 
dn nmd an sud 25 * 30 degrés, 20 h 
22 degrés sur les côtes de la Manche. 

Les vents de sud dominant demeure- 
ront faibles à modérés, excepté dans la 
y f g i rwi toulousaine, où un vent d’antan 
modéré 4 asm fort pourra s’établir. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum e n re gi st r é dans la 
journée dn 29 septembre, le second, le 
mmimnip de la miit du 29 an 30 septem- 
bre) : Ajaccio, 26 et 13 degrés ; Biar- 
ritz, 25 et 14 ; Bordeaux. 30 et 12 : Bré- 
hat, 24 et 14 ; Brest, 20 et 14 ; Cannes. 
27 et 16 ; Cherbourg, 24 et 13 ; 


devraient être relayes lundi après- 

9 Collision sur un passage à ni- midi par un juge d'instruction — 
veau dans le Loir-et-Cher ; deux sont notamment curieux de connaf- 
morts. — Deux personnes ont été tre les «pratiques commerciales » 
tuées et trois autres blessées diman- de la société Le Transit, exploitante 
che 29 septembre lors d’une cnlHaiom de la péniche « Le Mistral ».. Les 
entre une voiture et un train de mar- « Jeunes Arabes de Lyon », qui ont 
chandises à un passage à niveau, rédigé un communiqué d iman che 
près de Montrichard (Loir- soir, ont d’ores et déjà promis de 
et-Chcr). témoigner : * Depuis trois ans. au 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus an Journal officiel du 
rfhwiwghe 29 septembre : 

DES DÉCRETS 
9 Modifiant le décret du 28 mai 
1979 relatif aux interventions des 
caisses de crédit agricole mutuel en 
faveur des bénéficiaires qui ne peu- 
vent être sociétaires. 

• Relatif à la couverture des 
accidents du travail des Sèves et 
étudiants. 

UN ARRETÉ 

• Portant création du brevet 
d’Etat d’aptitude à renseignement 
de la culture physique et du cultu- 
risme. 
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TIRAGE DU SAMEDI 


28 SEPTEMBRE 1985 




WM»' 


PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 2 OCTOBRE 1985 
ET SAMEDI 5 OCTOBRE 1986 


VALIDATION : JUSQU’AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE {POUR IF) 



6 BONS N" 


5 BONS N* 

+ complémentaire 
5 BONS N* 


1 717 


4 BONS N~ 


85 707 


3 BONS N* 1 571 124 


929 885,00 F 
66 760,00 F 
6 350,00 F 
125,00 F 
10,00 F 


SOHOS VV SAMEDI 115 620 

s toMS Humons ^coMmMBmaeno. IX] f x 2=20, 



Oermont-Fenand, 29 et 10 : Dijon, 25 
et 9 ; Dinard, 29 e* 13; Embrun. 28 et 

12 ; Grenobie-St-M.-H., 27 et 9 ; 
Orenoble-St-Geoirs, 27 et 9 ; La 
Rochelle, 26 et 15; Lille, 22 et 10; 
Limoges, 29 et 16; Lorient. 24 et 14; 
Lyon, 26 et 9 ; ManriUcMarigaanc. 31 
et 14; Nancy. 23 et 7; Nantes. 30 et 
15 ; NiceCÔte d*Azor. 25 et 18; Nïee- 
Vîûe 26 (unuti) ; Paris-Ma nt sottris. 27 
et 13 ; Paris-Orly, 27 ef 10 ; Pau, 29 et 
14 ; Perpignan. 33 et 18 ; Rames, 29 et 

13 ; Rouen. 25 et 12 ; Saint-Etienne, 28 
et 8; Strasbourg, 23 et 7 ; Toulouse. 31 
et 13 ; Tours, 29 et 10. 

Températures relevé es à Fétranger : 
Alger. 28 et 17 degrés ; Genève. 24 et 
9 ; Lisbonne, 33 et 21 ; Londres. 24 et 
12 ; Madrid, 30 et 12 ; Rome, 29 et 15 ; 
Stockholm. 9 et -2. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) ■ 


HORIZONTALEMENT 
L Ce n’est pas à lui qu’on fera 
croire que l’argent n’fe- pas d’odeur. 
- II. Auteur de copies. - HL A 
envoyé « promener » pins d’un 
Anglais. Maréchal qui ' monta la 
garde. — IV. Recto eu vers» selon le 
genre. — V. Rudiments de sténogra- 
phie. Romains. En vogue. — 


et coutumes administratifs. - 
VIH Mot creux. L’œuf dn chef. - 
EX. César se glorifiait d’ea être issu. 
Équilibre ou déséquilibre. — X. Pos- 
sessif. Pré c ur seu r du collectivisme 
russe. - XL Le dernier niveau du 
primaire. . 


L'ART ET LA MSÈRE. - L'Asso- 
ciation de femmes uruguayennes 
Lourdes Pintos 1AMULP) qui. en 
quatre mois, a créé à Montevideo 
et en province quatre centres 
compor tant garderie, dispensaire 
et cantine pour les enfants de 
deux i cinq ans, organise jusqu'au 
6 oct o bre une exposition d’une 
so ixa n taine de tories et gravures 
cf Amérique latine et <f Europe^ 

La délégation de Paris du 
Secours catholique, «feutre part, 
p r és ents du 4 au 8 octobre à la 
marna duseiriàme a rr on efi ss ement 
deux cent » œuvres de peintres. 


graveurs et sculpteurs parmi les- 
quels Caizou. Gtëda, Piga, Jane-, 
sen. De cari s, Richard, Gall,- 
Rjgaud, etc. Le produit de cette 
exposition-vente sera intégrale- 
ment distribué aux parisiens las 
plus démunis. - 

★ Exposition Lourdes Plates, 
14. rae de Tiérise. 75009 Paris, de 
11 houes* 20 henrea. 

* Mûrie dnsriaème arrondtme- 
■K-t, 71, rame Hewi-Martia, de 
Il hearesà 18 heures. . .. 


VERTICALEMENT 

1. Malgré Tadntizatio» portée à 
cette femme, elle ne saurai! vents 
accueillir à bras ouverts. — 2. Indi- 
cation ou objurgation. Son baptême 
de Pair lai fat fatal- — 3. Pins d’an a 
trouvé un soulagement dans son 
cabinet- Les poulets teodres.le sont 
agréablement. — 4. Coup de dés. 
Dans le potager ou le potage. - 
S. Négation. frhHau-mewr excluant 
l'honneur du podium. En sextuplant. 
— 6. Avec aménité. — 7. Théâtre 
d'évolutions de vedettes améri- 
caines. Tronque le bout de la 
baguette. - 8. Emploi 1 temps par- 
tiel. — 9. S'o pp osent aux fumets. En 
fin de «arrière. 


Sotattan du problème O* 4063 


CONTINENT . PERDU. . — Où était' 
l’Atlantide 7 Quelles étaient les 
connaissances des Atlantes . 7 1 
Pourquoi ce continent a-t-il dis- 
paru ? Qu’ea reste-t-il 
aujourd’hui ? C’est pour tenter de 
répondra à cas questions en fai - , 
sant une synthèse aussi complète 
que possible des travaux et des 
«xs mai ss a nces actuelles que le 
Centre cultural de l’ordre de la 
Rose-Croix AMORC organise les 5 
et 6 octobre deux- journées 
. d’étude et de réflexion : < L’Atian-' 
tide. une «juâte toujours recom- 
mencée ». 


Horizontalement . 

L Respiration. Cet — IL Ecouvfl- 
hm. FA. — HL Saî. Este. Corsé. - 
IV. Tire. Emeraudes. V. Aie. 
Marchandise. — VL Uléma. Ae. 
Tirets. — - VIL Ré. Etna. Vire. - 
VUL As. Na ! Rofe. Rr. - DC Fal- 
lait. Arica. — X. Éntigranl. Guêpes. 
- XL Uâé. Ici. Se, - XH. Ruer. 
Talent. CIA. — XIII. TuBerie. 
Avals. - XIV. Lésée. Et. Oïl Os. - 
XV. Ases. Oseraie. Te. 


Verticalement 


* tescriptioas et imwr|gnnneni. 
Centre caltarel de Tordre de la 
Rose-Ctoix AMORC, «afettthm 
calta r elle. 199 àfo, -ne Sainte 
Martin, 75093 Paris. TU. : (1) 271- 
99-17. 


1. Reataurarêar. La- — 2. Ecailles. 
Meutes. — 3. Soirée. Filcnse. — 
4. Pu. Ménageries. — 5. Ive. Ma. 
Air. Le. — 6. Ris. Tarte. — 7. Altéra- 
tion. Ares. - 8. Tlemcen. UtiHté. - 
9. lo. Bh ! Art. CEE. - 10. Oà Rat. 
Gin. Ça. — 11. Caniveau. Tari. - 
12. Poudrières. Vue. — 13. Cordier. 
Ipéca. - 14. Sesterce. Dot. - 
1 5. Thèses. Rascasse. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITEi 


MERCREDI 2 OCTOBRE 


«Cit é d’artistes et jardins «lu vieux 
Montmartre», 15 heures, sortie métro 
Lamangfc-Cao teiocourt. . 

« Jardins et hôtels de la me Saint- 
Jacques, 14 h 30, façade do Panthéon 
(Pans pittoresque et insolite) . 

* Jardins, asus ex cimetière de Q«- 
ronn e. vestiges do cM terni de Bagno- 
let», 14 h 30,métroFhilippoAiigoste. 

« La SainteChapdk et ses vitraux », 
15 benres. entrée (M.-C Lasnier). 

« Le Marais, la place des Vosges Sn- 
min£s»,21 heures, métro Pont-Marie. 

• Montmartre, quartier d'artistes », 
14 b 30, métro Abbesses. 

«Hôtels et jardins do Marais, place 
des Vosges », 14 h 30, métro Saint-Paul. 


«Le réservoir de Montsouris », 
14 h 30, 115, rue' de là Tombo-lKoire, 
métro Porte-tFOrféans (La France et 
son passé). , 


«Exposition : les Grands Boule- 
vards», 15 heures, muséeCarnavalct. 

« Le village de Bdleville; au pied des 
tours «le béton des ve wig iàs subststeot 
encore», 1 5 heures, square Place* 
des-Fétes (Paris et son histoire). 


CONFÉRENCES- 


16 h 15 : « Victor Hngo sans mas- 
que », maison Victor Ungo, 6^ptece des 
Vosges (M.Bna»fdd). . ... 
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EURÊKA! 


I Et tousles samedis .. 
à partir du 14 septembre 

ENERGIQUEMENT VOTÉE... 

un feuilleton en sept épisodes 
à ne pas manquer sur FR3 à 12 h 30 
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LE SAUT 

INFORMATIQUE 

Rentrée 85: te Plan Infor ma ti qu e Pourlbus 
commence, avec l'installation de 120000 
micro-ordinateurs dans les écoles. 

L'INFORMATIQUE A L'ÉCOLE 

Il s'agit de familiariser les enfants et le 
pubfic avec ce qui demain sera présent partout : 
l'ordinateur. Et cet ordinateur, il faut lui donner 
de bons programmes: des logiciels. Chez 
Nathan, nous sommes prêts. VI Fl/Nathan se 
présente aujourd'hui comme l'éditeur de logi- 
ciels scolaires le plus expérimenté et le plus 
complet. 

L'EXPÉRIENCE DU LIVRE 
AU SERVICE DU LOGICIEL 

Nathan, qui édite des ouvrages scolaires 
et éducatifs depuis plus de cent ans, applique 
aujourd'hui son expérience à l'informatique. 
Voilà pourquoi chaque enseignant peut choisir 
et utiliser nos logiciels en fonction du niveau de 
ses élèves. 

Dans la collection Nathan Écoles, nous 
proposons 56 programmes scolaires pour 
l'école et le collège, en français et en mathéma- 
tiques, tous étudiés et testés auprès d'un millier 
d'élèves. A ceux-ci s'ajoutent plus de 60 log»-‘ 
ciels éducatifs VIFI/Nathan et CEDIG/Nathan. 

Nathan avec la collaboration de Thomson 
et Léanord vous invite à découvrir ses logi- 
ciels sur MOS, T07 70, EXL 100 et Nano- 
réseau Léanord, lors de 14 réunions à Paris 
et en province. Avec raide de Nathan, vous 
êtes parés pour le saut Infor ma tique. 


••• LE MONDE - Mardi 1* octobre 1985 — 
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endurance 

Florac : la longue chevauchée I Millau : 100 000 mètres à pied 


De notre envoyé spécial 


Florac. - Trois jeunes femmes, 
Chambaud sur Ibrahim. 
Odüe Dalle sur Kalia et Françoise 
Pî ffi ^nH sur Kamir. ont terminé an 
sprint le dixiime raid équestre 
d’endurance de Fkxac (Lozère). Un 
quint tellement serré après ICO kilo- 
mètres de course, que le jury n'a pas 
jri — ou pas voulu — Ica départager. 

« Surtout ne parlez pas que des 
trois premières», supplie Denis 
Letartre, actuel leader du cham- 
pionnat de France d’endurance a 
cbevaL Habitué de la prestigieuse 
Tevis Cup disputée dans les canyons 
de Californie, nna course d’cndn- 
rance qui a servi de modèle à ce l l e 
de Florac, il emprunte leur devise 
^ cavaliers américains « To finish 
is to mu» (Finir, c'est gagner). 
Four hû, les vingt-quatre chevaux 
qui ont franchi la ligne d'arrivée ont 
le même mérite. Y compris ceux qui 
n’ont rallié Florac qu'après 2 heures 
du soit avec six heures de 

retard sur les premiers. Disputée, 
samedi 28 septembre, par une cha- 
leur torride, la course a entraîné use 
impitoyable sélection parmi l'élite 
française de l'endurance. 

Issus des qualifications régio- 
nales, ils étaient cinquante-trois à 
prendre le départ vers S heures du 
matin, sur la place du Château, à 
Florac. A rbeure du petit déjeuner, 
ils avaient déjà avalé les 45 lrikxnè- 
txes qui les séparaient du premier 
d» quatre points de contrôle vétéri- 
naire. Le mont Aigoual était gravi et 
redescendu avant 11 heures du 
matin; près de 2 000 mètres de déni- 
velé en 80 kilomètres! « Ils sont 
partis trop vite», estimait alors 
Christiane Chazd, organisatrice de 
Fépre u ve. Impression vite confir- 
mée : le sdefl transformait peu à 
peu le peloton en un chapelet de pro- 


An triche, fl estime que « ie damier 
mot doit toujours rester au vétirir- 
nalre, seul responsable juridique du 
devenir du cheval ». La contestation 
est souvent, fl est vrai, à la hauteur 
de la déception dn cavalier. 


De notre envoyé spécial 


Les chevaux qui sont restés à Nia- 
aoulogres et aux autres points de 
contrôle souffraient, selon Jack 
pxpmd, * essentiellement de boite- 
rie et d'insuffisance de récupération 
due à la vitesse excessive du début 
de course ». Rien de grave : la plu- 
part avait recouvré tons leurs 
moyens le lendemain matin pour 
Puitime test vétérinaire. Les mal- 
heureux accidents des années 70 ont 
servi de leçon. Grâce aux travaux de 
certains chercheurs vétérinaires, 
notamment ceux de Maisons- Alfort, 


Millau. — Four la premi ère fois 
dans l’histoire des 100 kilomètres de 
Millau, épreuve créé e en .1972 par 
l’Aveyronnais Serge Cottéreau, 
deux concurrents se sont partagés la 
victoire samedi soir après 7 h 8 mn 
et 48 s de course. 


Ensemble à partir du 80* Iriknoè- 
tre, Bruno Sceîsi, trente et un ans, 
champion de France de la distance, 
et Bernard Rosetti, trente-six ans, 
n'ont pas voulu se séparer 


Samedi, 13 heures. La quête nar- 
cissique du dépassement de soi 
commmence pour 1 305 concur- 
rents. Us disposent d’on délai de 


V endurance est à la mode. 

Mais, à Florac, pour les 160 kilomètres équestres, 
les montures, plus fragiles, 
ont eu besoin de plus de soins que les hommes 
à Millau pour les 100 kilomètres 


Le troisième contrôle, celui de 
Nïasootegres, après 115 kilomètres 
de course, allait sonner le glas de 
bien des espérances. Pour arriver là, 
lût concurrents avaient dû traverser 
tout le «n«e Méjean, pelé comme 
un vieux pafllamon par la séche- 
resse, plonger au fond des gorges du 
Tarn pour remonter aussitôt par nn 
nüdflkxi vertigineux sur le causse de 
Sa u vctc n c. 


Le veto du vétérinaire 


An contrôle, le comité d ' accueil 
est enmpnwé d’une escouade de vété- 
rinaires. Stéthoscope aux oreilles. Os 
procèdent « à chaud » à un premier 
ywnrea des rythmes c ardiaq u e et 
respiratoire, pois à un second, après 
une demi-heure de repos. A la moin- 
dre anomalie, le cheval ne sera pas 
autorisé 2 zoom tir. Véritable arbitre 
des courses d'endurance, • le vétéri- 
naire doit avoir un esprit de déci- 
sion juste, ferme, rapide. Il ne doit 
tenir compte que d’un facteur, la 
bonne candixhan du cheval », dit Fun 
d'eux, Jack Bégaud. Cavalier 
d'endurance hû-m&me, champion 
d'Europe par équipes cette année en 


la résistance des chevaux 2 l’effort 
prolongé est désormais mieux 
comme et maîtrisée. Les cavaliers 
disposent de paramètres précis pour 
juger de l’état de leurs montures et 
pour les préparer. Les chevaux 
« coureurs de fond » ne s'usent pas 
plus vite que les » sprinters » : les 
vainqueurs de Florac ont entre neuf 
et onze ans. Un cheval comme Hus- 
sard de Ça?** en était 2 sa huitième 
participation consécutive. Seul un 
caillou traîtreusement placé _ sur 
son pwfffflcr l’a privé d’une huitième 
arrivée. 

L’endurance 2 cheval connaît on 
essor considérable. « On dénombre 
6 000 cavaliers pratiquants et 
l 000 licenciés ». déclare Jean- 
Marie Landat, président du Comité 
nurinral des raids équestres d'endu- 
rance (CNRJEE), pour qui le déto- 
nateur a été le championnat 
d'Europe 2 Florac en 1984. « En un 
an nous avons enregistré une aug- 
mentation de 70 % des adhésions », 
dh-fl- 11 envisage donc avec beau- 
coup d'optimisme l'organisation. 
Tan prochain, du premier champion- 
nat au monde sur le parcours mas- 
cotte de Lozère. 

Pour Jack Bégaud, la motivation 
des amateurs d'endurance est de 
même nature que celle qui pousse 
les Français 2 aller tra n s pir er dans 
des marathons, des triathlons ou des 
raids cyclotourisme. Plus imperti- 
nent, un cavalier ajoute : « Prolon- 
gement de la randonnée équestre, 
l’endurance est un débouché pour 
tous les déçus de l’équitation. Si 
40 % des débutants abandonnent le 
cheval dans la première amie, c'est 
parce qu’ils s’ennuient dans ‘ les 
clubs hippiques traditionnels. » 

A Florac, personne ne s’ert 
ennuyé. Ni les cavaliers, sauvent 
obligés de courir 2 pied dans la cail- 
lasse pour ménager leur monture, ni 
les équipes- d'assistance des concur- 
rents, pour qui le raid équestre 
s'apparente 2 un véritable rallye 
automobile. 

JEAN-JACQUES BOZONMET. 


SPORTS ÉQUESTRES 

Cabale pour un cheval 


Le bureau fédéral de la Fédéra- 
tion équestre française (FEF) se 
réunit, ce lundi 30 septembre, pour 
régler la succession de M. Marcel 
Rozier, l’entraîneur national de 
sauts d’obstacles, dont le contrat qui 
arrivait 2 expiration le 1 er septe m br e 


avait été prorogé d’on mois. Sur la 
sellette depuis "échec du champîon- 


seQctte depuis Péchec du champion- 
nat d’Europe de Dinard qu’il s était 
empressé de mettre sur le dos des 
cavaliers français (le Monde du 


15 août) M Marcel Rozier se voit 
aujourdTiui reprocher d'avoir pro- 
fité de sa fonction pour réussir une 
belle opération commerciale avec 
Junipérus, le cheval monté par 
Habert Bourdy. 

Propriété du club hippique de 
Forbach, Junipérus, un bel alezan 


de sept ans, avait été repér é eu 1981 
par M. Marcel Rozier 2 la recherche 


par m. Marcel Kozier a la recherche 
de chevaux pour les Jeux olympi- 
ques de Los Angeles. Un centrât de 
location ponr trois ans 
(100000 fran cs pa r an) était alors 
signé avec la FEF. Junipérus rejoi- 
gnait l’écurie fédérale au haras des 
Grandchamps, 2 Bois-lc-Roi (Scine- 
et-Marse), dirigépar M. Marcel 
Rozier. Confié 2 Christophe Cuyer, 
puis 2 Hubert Bourdy, le cheval fai- 
sait preuve de belles qualités 
puisqu’il se retrouvait, avec son 
cavauer, pr em ier réserviste pour les 
Jeux. 

Profitant de cette plus-value spor- 
tive, le club de Forbach mettait 
alors le cheval à la vente en fixant la 
hune 2 2 millions de francs. Dans 
Fattente (Fun acquéreur, Junipérus 
restait 2 la disposition de Hubert 
Bourdy. Avec ce dentier, fl sera 
encore réserviste à Dinard puis rem- 
portera 2 la mi-août, avec une 
équipe de France rajeunie, la Coupe 
des nations au CSlO de Rotterdam. 
Une semaine plus tard, M. Marcel 
Rozier et M. Braymnck, Fun des 


vingt-quatre heures pour retourner 2 
Millau et figurer as classement. 
L'épreuve est convoitée parce 
qu’cite fut la pr em ièr e du genre 
organisée en France et parce que son 
profil de montagnes russes martyrise 


les organismes plus qu'aucun des 
onze autres 100 kilomètres inscrits 
au calendrier national. C’est pour 
p ct raisons qu'on va voir Bernard 
Rosetti. pleurer, sept heures plus 
tard, devant le rëépbone qui le lie 2 
ses proches, 2 Hayange, en Alsace. 
Q est assis. Il a trop mal pour se 
tenir debout D leur raconte com- 
ment s»"* la solidarité de Bruno 
Sc e lri. il n’aurait sans doute pas vu 
te bout de l'enfer. 


p ropr i ét a ires du haras des Grand- 
champs, proposent au club de For- 
bach d'acheter le cheval. La négo- 
ciation, rondement menée, se 
conclue 2 600 000 F. Quelques 


temps plus tard, Junipérus est 
revendu, par l'intermédiaire d'un 


revendu, par l’intermédiaire d'un 
marchand de chevaux belge, 
M. François Mathy, au cavalier cali- 
fonùea Hap Hansen pour un prix 
qui aurait an moins doublé entre- 
temps. 

La tra n sa c tion commerciale ne 


prête pas 2 la moindre contestation. 
Directeur de haras, M. Marcel 


Directeur de haras, M. Marcel 
Rozier fait aussi commerce de che- 
vaux. La colère des responsables du 
club de Forbach et de Hubert 
Bourdy résulte plutôt do sentiment 
d'avoir été abusés. Les premiers 
auraient transigé 2 600 000 F avec 
la promesse que le cheval resterait 
confié à Hubert Bourdy. Ce dentier 
aurait fait paît en début de saison 2 
M. Marcel Rozier de son désir 
d'acheter Junipérus dès que sou prix 
redeviendrait raisonnable. L’eatraP- 
oeur national aurait précipité tes 
négociations pour prendre de court 


Les héroïques 


négociations pour prendre de court 
ses interlocuteurs. 

Au-delà des péripéties de la tran- 
saction, l'intérêt de M. Marcel 
Rozier était ici contraire 2 celui de 


chargé par la Fédération de prépa- 
rer les meflleurs chevaux et cava- 


liers pour Téqiupe de France. S’il a 
privilégié son intérêt financier, sans 
doute cst-ce parce qu’a n’avait plus 


guère d’illusions sur ses chances de 
demeurer en place. Mais son succea- 


demeurer en place. Mais son succes- 
seur pourra-t-il se dispenser de por- 
ter lui aussi une double casquette ? 
Avec l'affaire Junipérus. (e bureau 
fédéral se trouve confronté à un vrai 
problème : celui de garantir l’indé- 
pendance financière de son entraî- 
neur nationaL 

G. A. 


MOTOCYCLISME 

RECORD POUR.. 
C0LUCHE 


Cotacbe a batte te record da 
monde dn küooècre, déport teacé, 
e* réussissant 13 secondes 9 
(252 km/h) sur ne Yamaha 75Ô. 
ta tentative irait fieu, dmaacha 
29 septembre, m an tronçon d'au- 
toroute an sad de FUaBe. 


adeptes, l’a amené an bout du ruban 
de it»*™»'*»™ après 17 heures et 
45 minutes de trotte. Les 100 ldlo- 
zaètres sent le domaine de prédilec- 
tion pour tes {dus de trente ans. 
• Cela se comprend aisément, dit 
Seige Cottéreau. L'endurance se 
conserve longtemps, contrairement 
aux qualités de vitesse et de 
détente. » 


40* à l'ombre 

La mût vient de tomber sur Mfl- 
bm. Quelques heures auparavant le 
soleil brûlait encore le bitume du 
côté de Saint-Affrique, point le plus 
éloigné du lieu commun an départ et 
àTarrivée. 

Mètre après mètre, il avait réussi 
2 grignoter l'avantage de deux 
minutes qu’avait creusé 2 mi- 
parcours Bruno Scdsi, le nouveau 
roi de la spécialité, révélé cette 
année. A T instant de la jonction ce 
dernier avait semblé lt& frôler la sur- 
chauffe par 40 degrés 2 l’ombre. 
Mais l’impression était fausse. 
• Vota savez, nous avons de l'endu- 
rance », dira-t-il au tenue de l’épo- 
pée 2 deux écrits 2 14 kflotnè- 
tres/heure de moyenne. 

Le maître mot de ces insatia b l e s 
dévoreurs de kflomdtres est lâché. U 
court tes pelotons et tisse la trame de 
tons les livres de Serge Cottéreau, te 
grand prêtre delà distance magique. 
L’endurance est la qualité qui per- 
met de prolonger très longtemps un 
effort d’intensité modérée. 


je la fais suivre d’une série en même 
nombre de 400 mètres. » 


A cet égard, la trajectoire de Ber- 
nard Rosetti paraît éloquente. Il est 
arrivé sur 1e circuit il y a seulement 
trois ans, après une modeste carrière 
de footballeur et quelques étés 
consacrés 2 l'athlétisme traditioameL 
Sans prétentions démesurées. Cett e 
réussite soudaine et spectaculaire (fl 
a déjà gagné deux antres fois cette 
année) s’opère an prix d'un régime 
de vie Spartiate pour ce chauffeur de 
poids lourd. 


Ses jambes te portent a son ben de 
travail et te ramènent quotidienne- 
ment La com p osition de chacun de 
ses repas est préméditée car il sait 
qu’entre deux sujets de même valeur 
et également entraînés le meflteur 

sera edui qui est te zmeux alimenté. 


Quatre minutes 
par kilomètre 


Bernard Rosetti est un ascète, n 
ne s’abandonne 2 aucune fantaisie. 
En course, son accompagnateur 
Michel Thomas, monté sur une bicy- 
clette chargée d'une matette de bois- 
sons et d'un chronomètre, joue un 
rôle considérable. Il oc se contente 
pas de suivre. Il encourage, il 
exhorte, mate surtout il vm&e an 
grain de Falhire : »On se fixe une 

base de quatre minutes pour chaque 

kilomètres ». dh-iL Lorsque la fati- 
gue entame la lucidité de Bernard 

Rosetti, cet ange gardien bat énergi- 
quement te rappel à Tordre. 


La solitude du coureur de fond 
n’est qu'apparente. Sous la canicule, 
le « gregario » dn futur vainqueur a 
distillé à bon escient ks quantités de 
boisson indispensables : 4 litres 
d'eau minérale, 1 litre d’eau 
mélangé 2 du miel en guise d’apport 
glucidique, 1,5 litre de Coca-Cola 
dégazéifié et mélangé -2 du. Berner 
également sans buttes, enfin, 1 demi- 
litre de Perrier seul, alternent. 


En retour de la stricte et impi- 
toyable observation de ees règles, le 
coureur alsacien a reçu pour prix un 
écusson so u ve nir, comme tout te 
monde. Il est là, héros anonyme, 
affalé sur une chaise, sans pe r sonne 
pour lui faire des ronds de jambe. 
Un homme s’approche enfin, Yves 
Jambd, le maire «THayange. Son 
unique sponsor. 0 a financé son 
déplacement dans l'Aveyron. 


LLIBERT TARRAGO. 


TENNIS 

Len^drMiae 


■ Efimtné au premi e r t o ur du dareta tournoi de Rotend-Garroa par lé 
Suédois Mats VQander, futur vainqueur, te Français Thierr y Tufatsn g a 
pris une belle revanche : la donenÔ te troisième joueur nonMh 
29 septembre, an final» du tournoi de Barcelone, ooté de 
276 000 dollars. 

Acquise en cinq sets (0-6, 6-2. 3-6. 6-4, 1 bO) cont re un yxicur 
ou'fl n'avatt jamais reusai 2 hHÛnétar Jor» des quatro ««contres procès . . . 
«tentes, cette victoire marque sam douta te retour eu premier pian de 
oalul qui fat l'enfant prodige tfci tennis français. i 

Sacré champion du monde junior an 1980, Tutesne, alors ege de 
<fix-sopt ans, semblait promis à une beflecanfcra. Dans tes mots qui 
suivirent, 2 battit en effet tes Américains Géndaitn e t Tanner , qui 
étaient dans tes cfix premiers mondiaux et S entera son premier tou^ 
nerf du grand prix à Bastad (Suède). Persuadé cTStre le fuur n uméro 
un moncBat. Tutesne ne prit pus cepend ant tes moyens de ««am bi- 
tions. Et ce fut la chute fibre. A te fin de Tannée 'derrière, 3 se bbw» 
à la cinquante-deuxième place mandate, n décida dors d» mocfi&er 
son Jeu, basé sur te « Bft * à outrances en améliorant son Bennoeetsa 
volée. 8 retrouva de le sorte une «pareMté qui h» permit de rapnta- 
cke te chemin de la victoire. En juin, 8 remporta te toœno» de Bologne, 
puis, dâxd septembre, celui de Péterais, en battant to numéro neuf 
moncûsi, Joafcèn Nystrôm. . 

Avant de revenir en équipe de France de couse Dava contt» la 
Yougoslavie, Tutesne a été erésistWe 2 Barcelone, sortent, notam- 
ment. te Suédois Jarryd, septième moncSel, et Henri Locootn. 
deuxième François, pour affronter mandat, quia jeté sa raquette au 
sol dans un moment de découragement, trêe inhabituel. teOemem 3 
était déroute par te jeu du Français. Tutesne. qta a battu an respace 
de quelqu es semaines, trois des tSx meflleurs mondiaux, sandodonc 
de retour au plus haut niveau. Et cet c ancien s n'a jamais que vingt- 
deux ans. 


CYCLISME 

Un espoir nommé Pensa 


Décidément, rien ne va plus pour Bernard ffinauluqui a écboue 
dans te t r ophé e Baraochî, une semaine a près avoir abandonne dans le 
Grand Prix des Nations. Au cours de cette épreuve par équipe de deux 
coureurs, organisée samedi 28 septembre sur 97 km contra te montre 
entre Borao-Vateugans et Trente (Italie), te vainqueur du Tour de 
France, associé à r Américain Grog Lamon. avait pourtant pns un 
départ prometteur, puisque les deux partenaires du groupe La Vte 
claire se trouv aie n t en tète au 26* kilomètre. Mate A rétr ogra dait 
ensuite, au point de terminer à ta huitième place, avec un retend de 
5 mn 9 s sur Francesco Moser et Hans Oerated. Les deux recorman 
du monde de l'heure ont d’ailleurs obtenu une victoire logique, dans 
ime course où s'expriment principalement tes quaités de routeur. 

Tandis que Bernard Knauit, sa t u ré d'efforts, mat un terme à es 
saison routière et que Grog Lamon offre, lu aussi, l’image du cham- 
pion fatigué, tes jeunes Français affirment tour présence. Jean- 
François Bernard, l’rai des leaders de la nouvelle génération, épaulé 
par le Suisse Wiss. se classe troisième du trophée Baracchi, et te Bre- 
ton Ronan Pansée, un néo-professionnel de Tannés, e remporté 
dimanche 29 s e p tembre à Nantes l'Etoile des espoirs, qui est. comme 
son nom TirnSque. iota épreuve de prospection, fiifin un succès pour 
Peugeot. 

J.A. 


JUDO 

Les fm&b an tapis à Séoul 


La promesse de prime 2ta perf ormance a été un m édiocre s timu- 

larrt pour lés judokas fian ç a i s : 3s ont quitté Séoul, où se sont dis- 
putés les championnats du monde du 26 eu 29 se ptem b re, avec une 
seule médafte, de bronze, gagnée par Fabien Canu, qui avait déjà été 
te seul à monter sur te podum aux derniers championnats du monde à 
Moscou en 1983. 

Après les trote places de troterème aux Jeux de Los Angeles, aux- 
quels ne participaient pas les pays de l'Est, la direction technique de 
la fédération a estimé qu'il s'agissait d'un e phénomène tris inquié- 
tant >. L'entraînement Si la carte s des combattants ira sans doute 
être remis en cause.- •• 

Avec quatre médaiies d* orles Japonais, qui ont trouvé une nou- 
velto «super-vedette» avec te nv-iourd HaaoN Sugai. ont frat aussi 
bien que kxs des dernières co n front a tions, mondiales- La Corée du 
Sud. avec deux titres et deux places de finalistes, e confirmé ses 
énormes progrès. Enfin. l'URSS, avec un titre et dnq médaSes de 
bronze, reste la pu issanc e oock t a n t sl e la plue forte. Mais lavedatxe de 
cas championnats est revenue à l'Autrichien Peter Sateeribecher 
(- 86 Hkrâ), quia tori n amnwnteonfàméeon titre olympique. 


Bernard Rosetti n’anrait jamais 
connu une aussi belle journée si, 
depuis deux mais et demi, fl n’avait 
parcouru chaque jour que Dieu fait 
40 kflomètres en restant en équilibre 
d’oxygène, c’est-à-dire sans gène res- 
piratoire : « 70 % de mon temps 
d’entrainement est consacré à cette 
forme de travail. Une fois par 
semaine j’y ajoute un semi- 
marathon à 17 kilomètres à l’heure 
de moyenne. Pour le reste Je cherche 
à améliorer ma résistance afin 
d'être en mesure de répondre à une 
accélération. Je travaille alors en 
dette d’oxygène, à un rythme car- 
diaque plus rapides Cela centriste, 
une fois par semaine aussi, en une 
série de cinq l 500 mètres entre- 
coupés de dix minutes de repos, et 


LES RÉSULTATS 


Basket-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Troisième journée) 

•VBtoartenne h. Vichy . : 90-86 

Monaco b. RCF Paris 83-76 

•Le Mens b. Chaflans 93-90 

•Antibes h. Limoges 100-83 

•Orthez b. Stade Français .... 115-82 

•Avignon b. Caen 108-77 

Q— L - 1. Vïïtenrbanne et 
Monaco, 6 pts ; 3. Avignon, Orthez, 
Antibes et Le sms, 5. 


GROUPES 

RC Paris b. •Assers M. 

•Gutegamp b. Orléans 2-1 

•Lorient b. Qohnper 2-1 

•AbbeviBc et Reims 0-0 

•Mulhouse b. Niort 2-0 

•Limages b. Dunkerque ......... 5-2 

•Oaen u. Valenciennes i-Q 

Rouen b.*Besau$oo 3-1 

•Sedan h. Beauvais 2-1 

' Clas a wraf . » 1. RC Paris, 22 pts ; 


2. Gtôngamp. 20 ; 3. Reims, Mulhôuse- 
ct Qmmper, 15 ; 6. limoges, 14. 


Golf 


Boxe 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
(Poids plumes) 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
DE MATCH-PLAY 
L’Espagnol Sévériam Ba llester os a 
remporté, dimanche 29 septembre à . 


L'Irlandais Barry McGutgan a 
mené sort titre en battant PAmbi- 


Wentnorth (Angleterre) . le champion- 
ma du monde de golf en match-play en 
T Allemand de l’ouest 


L’esprit de la méthode est assez sim- 
ple pour que d’année en année 1e ser- 
pentin coloré des athlètes s’allonge 
aux bords du Tarn. Les téméraires 
étaient 68 eu 1972. Décrit alors 
comme une distance pour coureurs 
héroïques, 1e 100 kilomètres s’est 
progressivement banalisé. Sans la 
grive de la SNCF, la participation 
record de 1 480 participants remon- 
tant à 1981 cOs été franchement 
dépassée. 


conservé son titre en battant PAméri- 
catn Bernard Taylor par abandon à 
l’appel du neuvième round, samedi 
28 se p tem br e à Belfast 


ma du monde dé 
battant en finale 
Bemhard Langer. 


POULE 2 . 

"Toulon b. Hyèrcs 24-18 

•Otena b. Biarritz 18-12 

Paa b. •Bayonne 22-13 

•La Voolte et Valence : 9-9 

•Lavetanet b. Castres ......... 22-21 

Cliwinwti — L Toulon, 9 pts; 2. 
Biarritz, Otera et Pau, 7. - - • 

FOULE3 

•Agenb-Hagetmau 15-6 

Aurillac b. *Le Creuset ...... 21-3 

•Montauban b. Lourdes 16-12 

Tyimse b. Dax 18-15 

Nîmes b. *TuDe 10-6 

■ Onwwrs t - I. Agen, 9 2. 

Aurillac, Hagetman et Nîmes, T. 

POULE 4 • 

•Nice b. Carcassonne 21-10 


Ilemand de l’ouest 


Montferrand b. •Grenoble . 19-L1 
RCF b. Bourjiam 22-12 


Handball 


Football 


COUPE DU MONDE 
(Eliminatoires) 

GROUP&4 

RDA b. Yougoslavie 2-1 

CteasearanL - I. Bulgarie (7 mat- 
cfaes), 11 pta (différence de buts : 


COUPES D'EUROPE 
DES CLUBS CHAMPIONS 
Les Joueurs de Gam ont été t 
échec par les Autrichiens de Or 
22) tandis que la joueuses de 
ont battu la néerlandaise d‘. 
dam (Jï-ll ). 


•RCF b. Bourgom 22-12 

Tarbes b. Msmumde 33-16 

fapipmh*Bÿa>8 i ipl n ig 12-10 
ChWMt - 1: Racing-CF et 
Tarbea, 9 'pts ; 3. M ontfer r an d, Nice et 
Perpignan,?. 


de Gras (22- 
tes de Gagny 
! se d'Amsxer- 


TennU 


+ 9) ; 2. Yougoslavie (7 m a r c h es). 
9 pts (+ 2) ; 3. RDA (7 marches), 8 pts 
(■«■ 6) ; A France (6 marches), 7 pts 
(+ 3) ; S. Luxembourg . (7 matches), 
Opta. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 


Partis 2 1 305. 3s sont arrivés à 
840, chacun 2 son allure. Celle adop- 
tée par l’écrivain Jacques Lanz- 
marm . le plus célèbre des nouveaux 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Deuxième Journée) 

•Mégère b. Vflhrd-dé-Laa 15-2 

"Oiamonix b. Tours ’. ■ 7-3 

•Briançon b. Rouen 6-2 

Amiens b. •Greooblé 5-2 

SaintGervais b. •Vinr-ChâtUlon . 7-2 

Fraaçai»-Volaml».*Gap 6-5 


TOURNOI DE SAN-FRANGCSCO 
(260000 dollars) ' “ 

Pmi liaislu. — Edberg (Suè.) b. 
Annaaaae (EU), 6-2, 3-6, 6-1; Kriok 
(E-U)Tî. Green (E-U), 6-2, 6-1. 

. Fterfe. — Edberg b. Kndc,64»6-2.. 


Voüe 


(Douzième journée) 


"GROUPE A 


Saim-fitkaaeb. *\H» 

... 3-1 

•Le Puy et Nîmes 

...3-3 

Tours et Sète 

... 2-2 

Tboooc b. • Béziers 

... 1-0 

•Lyon b. Gneugaon 

... 2-1 

•Mtmrpcflicrb- Martigues 

... 60 

•MomceauetRedStar 

... 2r2 

•tares et Cannes 

...2-2 

•Grenoble et Chamnout ...... 

... OO 

Le Puy et Saint-Etienne, 16 ; 4. 

pu; 2 . 
Ttionm 


uannserf. - 1. Amiens, Saint- 
Gervars et_ Françait-Volants, 4 pts; 4. 
Chamonix, 3. V S. Meadve, Rouen, Gap 
.et Briançon, 2 


«Sète 1 15;6NfaM,13. 


Hugby 

CHAMPIONNAT RE FRANCE 
(Troisième journée) 

POULE 1 

•Mant-sfe-Aforean b. Boocaa ... 9-6 

•Romans b. Brive 30-12 

Toulouse b. •Giaulhet 18-13 

h Lccnbœ-Saian 40-12 

Béziers b, •Narbonne 20-12 


MWTRAN5AT 
Yves Perlier ( Aqu itamëj a- rem- 
porté, dimanche 29 s e p te mbre à.Sento- 
Crvj-de-Temeriffe (Canaries), tâ pre- 
mière étapede laMuâ-traoisatréservée 

aux bateaux dont la longueur ne 
dépasse pas 6 JO mitres. . 


* CHAMPIONNATS &EUROPE 

AUX PAYS-BAS . ’ - , 
Pour son premia- match, dimanche 
29 septembre :A Den Bosch, l'iqtdpe de 
France masculine a battu la Bulgarie 
3setsà0 (I5-II, 15-8. 13-1 f. En revan- 
che. 6 Eradude . réqtdpe fémùninea été 
dominée par la PPaJmuBI (16-1*. 
158. 13-15. J541). ; - 


i « i 


om 






° Q foula 
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ECHECS 


" M- et M*“ Shnou Djoarao 

ttnnaifiDis, 


tt leurs ^ >0n,a 


- Paris. OiaiL 
M“ CSaodc Efghosi, 


P®* 1 ** naissance M. Bernard B&icboo, 

defeurpeOto^iOe, Toute la 


seeordVUeraiKlrc « Elle de M« Didier 
GaJÿd et de M-, née Dwfiète «SS 

jBudei. 

P^ri*. le 2 septembre 1985. ; .. . 


„ - BobctAak* 

HŒ Nsca-wiLscHur; 

***** Aamdcot Robert Jan, 

ont h grande jene d'annoncer h i 
saoce de leur fifle et sœur, 

SopUeGnotac 
Versailles, te 25 


- ML Pierre Bertrand, 

M. et M* OatM fff Bertrand . 
et leurs enfants, 

M. Jean-Jacques Bertrand 
et ses enfants, 

M. Henri Peran 
et ses enfants, 

M. et M*“ Guy RimAiit . . 

et leurs enfants. 

Leu» parants et amis. 

font part du décès, survenu le 27 sep- 
tembre 1985, de . ■ 

M-* Pierre BERTRAND, 
nfie Thfrtse Berne-aL 


«4 h douleur de faire paît du décès de 

M*wwe Georges DJOUKNO, 
née Andrée Lévy, 

c- ar mère, bcllc-nièro. grand-mère, tante 
et parentes, 

mranu te 28 septembre 1985, & son 
"oücile, A nie Pasteur, & Levalkm 
(Hante-dfrScnie). 

Xes 'Obsèques auront fies m en a «B 
2 octobre, 4 14 *.15, an cimetière de 
Montmartre. 

' Ni fleur* ni ooenxmcx. 


- Frédéric JEARSAIN, 
flèwedel"S 
do lycée MarsaHcveyro, 

a décidé, 4 dïK4^ ans, de renoncer à la 

vie. 

Après ànq semaines de souffrance, il 
s’est Étant entouré dôFamour des 


■ Marchez à 
Vous marc 


i iris doux 
sur mes rives. • 
(Yeats.) 


La cérémonie religieuse scia célébrée 
le mercredi 2 octobre, 1 16 heures, en 
l'église SamtrFerdmsnd dés Ternes, oft 
Fon se réunira. 

La Camille ne reçoit pas. 

Ce! avis tient lien de faire-part. 


-■ J •. 

• “V 

- M K Jacqueline Bnmeao, 

M. et M"* Denis Hautin-GuiraBt, ' 
SoknetMaé, 

M. et M~ Jcan-Noei Mutin, 


oui la doukmr .de faire put du décès de 

* i 

M“ Henriette BRUNEAU, . 
née Ven», 

-r ; • 

mrvenu dan sa quatre-viugtrdemîème 
année, le 25 septembre 1985. 

La cérémonie re&gwose'Kra célébrée 
en FcgUse Saim-Dommiqne, le mercredi 

2 octobre, i 14 heures, IÀ zne de la 

Tombe-taaire^Buifr-lèv- ■ 

» :• 

• rs 

16, rue Vaxidrezannev 

75013 Paris. \ ' . 

47, nre Henri-Barbusse^ 

75005 Paris. ' . 

6, rue Charles-Bertbeau, . 

75013 PUA. ' 


< « Le Jardin des Hiespérides», 
Villa n° 47, ’ 

13009 MarnQc. 


— M m Jean Lamomn, 
son épouse, 

: M. et M— Christian Lam o ni n . 
et kure enfants, 

. M*° Monioue Lamot ; -i. 

M. et Moo.Mahamed A» Aattout 
et leu» enfants, 
ses enfants et petits-enfants, 
M.etM°*PksrcLaiDoain 
et leurs enfants, - 
Et tonte la famille), 

ont ht douleur 4e faire part daiappet à 
Dieu de 

. \ M. Jean LAMONIN, 

décédé Je 27 septembre 1985, dans, sa 
quatreHnogt-cinqméine année. 

Les.' obsèques rdjgtetmes auront Jâju 
le mercredi 2 octobre, à 14 b 15; en 
FégBse Saint-Louis de Garcfaes (Hwits- 
de-Scane). 

2326, avenu dn Grand-Défends, - 
. 83700 Samt-RaphaeL 
• ■ 22,rnedesCâestjns, 

78000 Venaüles. 


Pompas Funèbres 
• - - Marbrerie 

C4HËN&0' 


Le docteur et M» André Obadia 
et leurs enfants, 

M. et M“ René Stksîk, 
née Denise Obadia. et tetra enfants, 

- M«KfixAmar 
et ses enfants, 

M"* Maurice Benxhou 
et ses enfants, ■ 

Le docteur et M" Jean Bûchant 
et ku» enfants, ■ ... 

M. et'M?* Raymond Girardot, • 

Les famines Obadia, Cboununri. 
Parentes et alliées, 

ont fai don tour de faire paît da ^fnft s de 

M" Sam OBADIA, 
née Marthe Boocban, 

survenu lé vendredi 27 septembre 1985 
à Puis. 

La levée du corps aura Geu mercredi 

2 octobre, à 9 fa 30, an domicile, 9, rue 
du DocteurJJsulin, ft Paris- 1>. 

L'i nh u ma tion aura lien le jeudi 

3 octobre, à il h 30, au cimetière 
Lsgnibran, à Toulon (Var) . 


— On nous prie d'a nn oncer le décès 


M. GenutteBeadriciK VISSER, 
docteur en chimie 
i U Shcfl française de 19534 1965, 

survenu le 24 septembre 1985, & 
Biirboven (Pays-Bas), à l’Ige de quatre- 
vingts ans. 

Delà part de 
M“ G. Vkser-Baezaanh, 
son épouse. 

Et de SCS enfiintf et pettfto jmfiuiu^ 
Emma et Max Brugman, Jaap et 
Mariait, Jan Visser, Sabine et Barbara, 
Marianne Vaser, 

WîBy Vjsaer. 

Hàydnban.44, 

NL 3723 Kl BQtboven. 


Anniversaires 

• _ — Le foçwr La Maison efiébrera son 
cinquantième annivetsaire le ° www<; 
26 octobre 1985, 36, nie dn Montpar- 
nasse, à Paris-fc A 16 heures, messe 
d'action de grâce suivie d’une rencontre 
amical e. Les anciennes étwBantes sont 
cardïaJeuieiit invitées. 

S’inscrire avant le 15 octobre à La 
Maison, 36, rue du Montparnasse, 
75006 Paris (TS. : 222-28-50). 


DOCTORATS D'ÉTAT 

- Université Paris-X Nanterre, mer- 
credi 9 octobre, 1 14 heures, salle 614, 
M. Bruno Henriet : « Incertitude et 
déstabilisation de remploi. Analyse des 
.relations entreprise-travail dans le 
..contacte français. 


S EM INA IRES DE Z ? > 

LECTURE 

RAPIDE 233 . 34 . 34 . 


Championnat du monde (10 e partie) 

Vertige 


s y s r £ u 
12, rue Vauvilliers , 75001 PARIS. 


Lorsqu’au 21 e coup, Kasparov 
sacrifia un pion sur b5, la plupart 
des grands maîtres, assistant 
samedi à Moscou à la 10* partie 
du championnat du monde, y 
virent un geste dé désespoir. Kar» 
pov, maître de l'aile dame, tenait 
le challenger. Mais les superbes 
répliques : 23„. Fç6 et 25... Da8 
démontrèrent que ce sacrifice 
était bel et bien calculé et le 
champion dn monde dut rendre le 
pion au 26 e coup. 

La suite n'en fut pas moins ver- 
tigineuse, Kasparov donnant la 
qualité (tour contre cavalier) 
pour un pion et forçant, avec un 
cavaber imprenable, la nullité par 
répétition de coups sous les 
applaudissements de la salie 
Tchaïkovski pleine à craquer. 

Ainsi se terminait une des plus 
belles parties du match où, 
comme le dit Averbach : « l'art 
de la défense démontré par Kas- 


■ ■ ( Publicité ) 


parov entrera sans nul doute dans 
les annales de la Sicilienne ». 
Hommage indirect à la qualité du 
jeu de Karpov qui mène 5,5 à 4,5. 
Onzième partie mardi. 


Blancs: KARPOV 

Non: KASPAROV 

Dixième partie 

Dffcanc iririliwtw 

Système de Scheveningae 


1. 64 

2 CB 

3. 14 

ç5 20. Ta3 
d6 21. Tfa3 
çxtt 22. axU 

Da5 

h5 

ixi>5 

4. Cxè4 

06 23. Cxb5 


5. Cç3 

wé 24. FO 

TafaS 

6l R2 

é6 25. ç4 

DU 

7. 0-0 

Ff7 26. Fif5 

Fx£4 

8. M 

0-0 27. Fx£4 

Cxf4 

9. Bfal 

Dç7 28. Fx£7 

Tx47 

10 . a4 

Cç6 29. Ta3 

Dç6 

u. m 

T68 30. M 

faS 

12. Fkl 

1U 31. C*7 

Txa7 

13. Dd2 

É5 32. Txa7 

TxM 

14. Œ3 

C*5 33. W3 

Txçt 

15. Cxa5 

DxaS 34. DxfaS 

02+ 

16. Ri7 

Ta8 35. Bel 

03+ 

17. m 

DM 36. Bfal 

CQ+ 

18. D43 

FE6 37. Rgl 

N de 

19. 6 

N7 



Nos abonnés „ bénéficiant d’une 
réduction sur tes insertions dit 
« Carnet du Monde -, sont priés de 

Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour Justifier de 
cette 4 boÜi£~ • • — • 



320-74-52 


cofeoion complète en plusieurs brgetss 

PRÉVOST 

chasseur pour homme 
42 me Vivre nne. Paris T lél 2302232 


Gorbatchev à Paris 


so 

S MARTYRS DU GOULAG 
DES PEUPLES ASSERVIS, 

TOUS AU TROCADÉRO ! 
Mardi 1- octobre 1985 à 18H30 


&OA. DROITS DE L’HOMME • Tét 551.57.10 

106, rue de l'Université, 75007 Paris 
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Simone Signoret disparaît 

Les grands rôles de la vie 


Simose Signoret est morte des 
suites d'as cancer, ce hindi 
30 septembre, à 7 h 30, dans sa 
maison de campagne, dans 
l’Eure. . Elle était âgée de 
soixante-quatre ans. 

Simone Signoret venait 
d’achever poar FR 3 le tournage, 
sons la direction de Marcel Ba- 
waL d*nne série en quatre épi- 
sodes, «Paris 38», «de in- 
carne une directrice de 
mosie-haS anurt la guerre. Cette 
série sera diffusée dans le cou- 
rant de Tannée prochaine. 

Il est difficile de parler de Simone 
Signoret, de substituer le point de 
ne du critique, de l’historien, à sa 


propre voix, sa propre expérience. 
Elle avait tout dit. tout raconté 
d'elle dans un livre paru en 1976, La 
nostalgie n'est plus ce qu'elle était. 
Livre qui n’était pas un recueil de 
souvenirs arrangés pour la mode des 
« mémoires d'acteurs » qui a fleuri, 
dans l' édition, ces dernières années. 


Livre de bilan, de réflexion, de sin- 
cérité. qu’elle avait écrit elle-même 
et qui fut suivi, en 1979, d’un autre 
Le lendemain, elle était souriante, 
parce que, après la parution do pre- 
mier , une émission de France- In ter 
avait mis en doute qu'efle en fut 
l'auteur. Elle avait, alors, intenté tu 
procès qu'elle gagna mais ces cir- 
constances nous valurent la confir- 
ma lion d’un autre talent, un talent 
qui allait magistralement s’affirmer 
avec son roman, paru cette année, 
Adieu Volodia (Fayard éd.). Célè- 
bre, populaire. Simone Signoret ne 
fut pas une star ; elle n’en avait ni le 
tempérament, ni le goût, elle ne pou- 
vait pas vivre en r eprésentation à 
côté de ce qu’elle était, dans le 
mande contemporain. Elle ne fat 
pas, non plus, un mythe car cela au- 
rait été renoncer à son identité, à sa 
vérité, à son humanité, tout ce à 
quoi elle tenait pardessus tout. Elle 
fut une grande actrice dans le 
monde réeL 


qu’en 1948, alors que « le meilleur dans Macadam, de Marcel BUstène 
de leur temps était passé Simone (supervisé par Jacques Fqyder re- 
Signoret était, alors sur le chemin tcau d’«d) 1 avait fait remarquer, 
de la célébrité. Un rôfe de prostituée aux côtés de Françoise Rosay. 


«r Casque d’or » 9 V adieu de la passion 


Les années d’apprentissage 


Simone Kaminker naquit, le 
25 mars 1921, à Wiesbaden, en Rhé- 
nanie où son père, français issu 
d’une famille juive, appartenait aux 
troupes d’occupation en Allemagne. 
Elle revint, avec scs parents, à Paris, 
à l’âge de deux ans, fit des études 
classiques et se trouva, après la dé- 
faite de 1940, chargée de sa mère et 
de ses frères, son père ayant rejoint 
les Français libres de Londres. 

Elle avait eu, comme camarade 
de lycée. Corinne Luchaire, devenue 
une jeune vedette de cinéma à la fin 
des années 30. Ce qui lui permit 
d’être engagée, en septembre 1940 à 
1 400 F par mois comme assistante 
de la secrétaire personnelle du futur 
directeur de ce grand journal du soir 
et de la collaboration qui devait 
s’appeler les Nouveaux Temps. Son 
ancienne condisciple était, en effet, 
la fille de Julien Luchaire. A ce 
poste et dans ce journal, elle dit. 
elle-même qu’elle apprit beaucoup 
de choses. Au printemps 1941, elle 
quitta les Nouveaux Temps et Ju- 
lien Luchaire, décidée à faire du ci- 
néma. Elle venait de découvrir T uni- 


vers du café de Flore, de s’y faire 
des amis. Jusqu’à la libération, elle 
vécut des années d’apprentissage. 
Années difficiles du fait de sa condi- 
tion de demi-juive. Elle entra dans le 
cinéma comme figurante (on s'amu- 
sera plus tard, à rechercher ses sil- 
houettes dans le Prince charmant et 
Boléro, de Jean Boyer, les Visiteurs 
du soir, de Marcel Carné, Adieu 
Léonard, de Jacques Prévert, etc.) 
sans la carte du COIC que délivrait 
la Propangada StaffeL EUe garda 
toujours ses papiers d’identité au 
nom de Kaminker, mais prit, seule- 
ment. le nom de sa mère, Signoret, 
entretenant la Action d'une parenté 
avec Gabriel Signoret, comédien cé- 
lèbre, mort en 1937. 

Dans la bande du Flore, elle avait 
rencontré Yves AUégret, frère du ci- 
néaste Marc AUégret qui, lorsqu'il 
devint réalisateur, â son tour, lui 
donna son premier - vrai rôle » dans 
les Démons de l'aube (1946). Cette 
année-là, naissait sa fille Catherine, 
destinée plus tard à devenir actrice 
elle aussi. Yves AUégret et Simone 
Signoret ne se marièrent pourtant 


Après un premier contact avec le 
cinéma anglais, les Guerriers dans 
l'ombre, (de Charles Cri ch ton), elle 
avait été tancé par Dédé d'Anvers 
(scénario de Jacques Sigurd) où 
Yves AUégret renouait avec le ro- 
mantisme portuaire et le réalisme 
poétique de Prévert et Carné. Un 
antre personnage de prostituée 
qu’elle sut; avec intelligence, écarter 
du s té réotype depuis longtemps cher 
an cinéma français. Sa composition 
de « garce froide» dans Manèges. 
de Sigurd et AUégret, en 1949. lui 
donna l'envergure d’une actrice 
américaine façon Barbara Stan- 
wyck, Ici devait se dore, sur tm 
étonnant coup d’édat, b première 
période de » carrière. 

En 1949, en effet, Simone Signo 
ret avait rencontré Yves Montand à 
Saint-PauWe-Vçnce. Ils s’éprirent 
l'un de l’autre. EUe quitte Yves Al- 
légret pour lui. Ils se marièrent à 
Saint-Paul-de-Vence en 1951. Qu’il 
ait été « l’homme de sa vie » comme 
on le dit dans les romans, c’est in- 
contestable et c'est très beau, lh ont 
fait rouu commune, partageant les 
espoirs et les difficultés, les engage- 
ments idéologiques « à gauche » ; Os 
ont fait, chacun de leur côté, une 
carrière exemplaire, riche d’expé- 
riences diverses et, de leur rez- 
de-chaussée de b place Dauphine à 
leur maison de campagne d’Au- 
tbeuil (à quatre-vingt-dix kflomètres 


de Paris), ils ont bâti une existence 
étroitement liée aux événements et 
aux problèmes du monde contempo- 
rain. Os mit parfois joué ensemble 
mais su mener leur vie professk»- 
ndle respective de façon autonome, 
tout en préservant leur vie privée 
des indiscrétions qui pourtant n'ont 
pas manqué de chercher à les attein- 
dre. On n’en dira pas davantage. 

Dans les années 50, après sou ma- 
riage avec Montand, Simone Signo- 
ret flotte un peu dans deux ou trois 
films avant de s'imposer, définitive- 
ment cette fois, en 1952, avec Cas- 
que d’or de Jacques Becker. Sa 
beauté épanouie, radieuse, son auto- 
rité, sa sensibilité firent éclater, sous 
b direction d’on élève de Renoir, le 
folklore douteux de b fille de trot- 
toir de 1900 mêlée à une bande 
d'«apacbra» des fortifs, au profit 
de b vérité psychologique et du 
comportement Casque d'or fut an 
échec commercial en France - 
avant d’être reconnu comme un des 
cbefj^Tteuvre de Becker — mais va- 
lut à Simone Signoret te prix de 
l’Académie Award à Londres. On ne 
revoit jamais sans une intense émo- 
tion ses amours avec Manda- 


Reggiani et b scène où, à une fenê- 
tre d'un logement sordide, elle vient 
assister — dernier adieu, dernier 
hommage de b passion - à r exécu- 
tion de l’ouvrier menuisier montant 
à la guillotine. 


La voix des tragédies sourdes 


Après Casque d’or. Simone Si- 
gnoret ne tourna plus que des films 
importants: Thérèse Raquin. de 
Marcel Carné (1953), les Diaboli- 
ques. de Clouzot (1954), la Mort en 
ce jardin, de Bunuel (1956), les 
Sorcières de Salem, de Raymond 
Rouleau (1957, d'après b pièce 
d’Arthur Miller qui avait marqué 


ses débats an théâtre avec Mon- 
tand) et, en Angleterre, les Chemins 
de la haute ville, de Jack Cbyton 


(1958) pour lequel elle obtint an 
Festival de Cannes 1959 le prix de b 
meilleure interprétation féminine. 
TAcadémy Award en 1959 et un Os- 
car à Hollywood en 1960. 

A ce sommet de sa carrière, pour 


MORT DE L’INVENTEUR DU PHOTO-JOURNALISME 


Les tendres malices d’André Kertesz 


Le photographe André Ker- 
tesz est mort à New- York le 
27 septembre. D était figé de 
quatre-vingt-onze ans. D’ori- 
gine hongroise, fl s'était établi à 
Paris en 1925, puis à New- 
York en 1936. 


dans l’armoire de famille. En 1912, 
il est peut-être besoin de 1e rappeler, 
Henri Cartier-Bresson a quatre ans : 
on comprend pourquoi, chaque fois 
qu’il retrouvait à Paris ou à New- 
York son vieil ami Kertesz, il s’age- 


aux Editions Belfond, toutes ses 
photos des années de jeunesse, de b 
vie rurale hongroise, Ü tes avait déjà 
prises mentalement, comme un 
cinéaste pour ses repérages, dorant 
ses promenades. D avait découvert 


Ses premières photos sont pteînes 
d’espace, de joie, de liberté. La 
photo n'est pas encore un métier, 
encore mains un art : c’est un jeu, un 
sport, un autre rythme pour gamba- 
der, une nouvelle trouvaille pour 
attirer les jeûna Alla et tes enfants. 
C'est ainsi que te jeune Kertesz b 
pratique, auprès de son frère, son 
ami, son compagnon. Ensemble 3s 
battent la campagne aux alentours 
de Budapest, où Os sont nés : pour 
atteindre la villages de Duna- 
Haraszti ou de Tisza-Szalka 2s doi- 
vent faire un heure et demie de tor- 
tillard, puis louer une voiture à cho- 
vaL 

La deux frères se baignent nos 
dans tes rivières, dans tes etablisse- 
ments de bains tout en bois. Os sin- 
gent la vieux hommes emmitouflés 
dans une serviette ; Eugène fait b 
grenouille pour sauter dans b rue 
sur tes épaules des vierges, et, pour 
son frère rêveur qui lui casse la 
pieds avec son appareil toujours pré- 
sent, il prend des posa insensées, il 
se métamorphose en Fan, en Icare, 
en statue ou eu peinture abstraite. 
C’est un modèle épatant 


Sur réparée Elisabeth 


Il y a tont juste un mots, à 
Buenos- Aires, où il était venu 
retrouver son frère Eugène pour une 
rétrospective qu’il lui avait dédiée, 
1e vieux Kertesz, âgé de quatre- 
vingt-onze ans, déclarait face aux 
caméras de b télévision argentine, 
mélangeant toutes tes langues à b 
fois sans en parier vraiment aucune : 
« My best amigo c'est mon frère. » 

Eugène était à l’hôpital, André lui 
rendait visite tous tes Jours. A disait 
que lui aussi avait pris froid, qu*3 
devait rentier à l'hôtel prendre un 
bain chaud. Finalement c’est André 
qui est parti le premier: on l’a 
trouvé mort samedi matin, dans son 
appartement new-yorkais. 

André Kertesz est né b même 
année que Jacques-Henri Lartigue : 
en 1894. Mais, moins précoce que 
Lartigue, qui prend sa première 
photo à l'âge de six ans, Kertesz 
prend la sienne à dix -sept ans, et b 
bousille en voulant b développer 



mouvements des êtres, mais il 
patiente. 11 attend de receveur sa 
premiers honoraires, un oncle lui a 
trouvé un emploi à b Bourse de 
Budapest- C’est là qu'il fera la 
connaissance d’Elisabeth Sali, à b 
fin de b guerre, qui restera sa cam- 
pagne, jusqu'à sa mort, en 1977. 

Une jeune fille est entrée dans le 
paysage : une longue tresse aoôre 
soulève le chapean cloche pour ser- 
penter sur b robe à rayures; elle 
promène un chevalet modeste ; sur 
b place (tes villages elle s’agenouille 
pour poser son carnet de croquis, les 
enfants se massent autour d'elle, 
André s’âoigne un peu pour la pho- 
tographier. U a maintenant un appa- 
reil, un Ica forent 4,5 x 6 centimè- 
tres, avec un seul objectif et une 
seule vitesse d'obturation, perché 
sur la trois jambes fîna d’an pied 
articulé. Et comme il a photographié , 
son frère Eugène, André Kertesz va 
aussi toute sa vie témoigner de son 
amour pour Elisabeth, photogra- 
phiant sa main posée sur sou épaule, 
puis, quand elle aura disparu, repbo- 
tographiaat au Polaroid cette photo 
ancienne pour pouvoir poser sur b 
photo nouvelle, qu’a photographiera 
â sou tour, une couronne d’épines. 

Kertesz est un photographe de b 
co mm émoration, de ceux qu’il a 
aimés, de b lumière, et de cette 
modernité qu’il n’a cessé de convoi- 
ter et de précéd er pour communi- 
quer avec tes générations nouvelles, 
lançant des photos presque vida 
quand tes autres tes faisaient com- 
bles, et décidant de voir te monde 
depuis sa fenêtre quand tes autres te 
parcouraient 

Malheureusement, b vie entière 
de Kertesz a souffert de décalages : 
vivant â New-York quand 3 aimait 
Paris, marié à une femme qui 
ouvrait et détruisait tes lettres de 
celte qu’il aimai t (la photographe 


Mol et EH zs hcrtr . Paris 1931 


Rogi André, Elisabeth ne Fayant pas 
tout de suite suivi 2 Paris), ayant 
affaire à des hommes d’argent 
quand fl était du côté des artistes, 
frustré par l'incompréhension et ren- 
contrant b reconnaissance quand ü 
ne pouvait plus b partager ; enfin, 
ayant tout préparé pour mourir à 
Paris (Q avait fait don de sa néga- 
tifs à b France), et nous abandon- 
nant à New-York. Tous tes amis de 
cet homme généreux et mafanqm 
sont bien tristes. Ses photos nous 
restent, comme des propositions de 
fidélité et de renouvellement. 

HERVÉ GUJBERT. 


Rouillait devant lui, «jarre un simula- 
cre facétieux, pour lui faire bénir 
sot appareil. C’est Kertesz 1e vérita- 
ble inventeur du photo-journalisme, 
et il y a là. à ce point de sa biogra- 
phie. un détail intéressant : ü l’a 
inventé avant même de prendre des 
photos. 


le charpie et b puissance des Images 
en fouillant tes almanachs illustrés 


d’un grenier. « J’ai pensé que c’est 
avec des photos que je raconterai les 
histoires ». dira-t-ü. Maïs s’il est un 
enfant extrêmement fier, fl ne veut 
pas quémander un appareil : « Alors 
j’ai rêvé, pendant dès années, aux 
photos que je ferai. J'ai regardé la 
vie autour de moi, comme si je 
devais la photographier. » fl bouil- 
lonne devant les paysages et la 


Comme il fa raconté à Agathe 
Gaillard dans le très joli petit livre 
d’entretiens qu’elle lui a consacré 



avoir, au moment de b gu cru e d’Al- 
gérie, été l’une da signatures du 
manif este des 121 sur le droit à l'in- 
soumission, eDe resta pourtant deux 
ans sans tourner. Puis, elle repartit* 
en flèche, ea 1960. avec les Mauvais 
Coups, de François Leterrier, 
d’après un roman de Roger Vail- 
land. Tournant d’une maturité qui 
s’accomplit dans 1e vedettariat inter- 
national jusqu’en 1968. Adua et ses 
compagnes, d’ Antonio Ptetrangeli, 
le Verdict, de Peter Gtenriüe, Je 
Jour et l’Heure et Paris brüle-i-il. 
de René Clément, Compartiment 
tueurs, de Costa Gavras (un ami 
da Montand, qu’ils ont aidé à dé- 
marrer) , la Nef des fous, de Stanley 
Kramer, le Diable à trois. de.Curtb 
Harrington, M 15 demande protec- 
tion et la Mouette, de Siney Imnet. 
Parallèlement à ces fHnw , S h nnne 
Signoret joua au théâtre, â Paris, les 
Petits Renards, de UlGan Holtman 
(pièce qu’elle avait traduite eüe- 
même et que William Wyler avait 
porté à l’écran en 1941 avec Bette 
Davis) et Macbeth, de Shakespeare, 
en anglais, à Londres. En 1968, elle 
Gt aussi — ce qu’oublient toujours 
tes biographtes — d'admirables dé- 
buts â b télévision française avec la 
Femme juive, de Brecht, dans une 


mise en scène d’Alain d’Hênant 
EDe reparut à b télévision, en 1970, 
Hgn< Un otage, de Brendan Behan 
(réalisation Marcel Cravetme). 


Un hommage à Simone Signoret 
né saurait, aujourd’hui, ignorer cette 
Femme juive qui passa, à l’époque, 
presque inaperçue sur b deuxième 
chaîne. 


La années 1970 allaient marquer 
une sorte d’installation de l’actrice 
dans da rôles de femmes vieillies, 
obstinées, fermées sur da secrets, 
da mystères. Jusque-là, elle avait 
évolué dans 1e domaine des passions, 
la déchirements du cœur et da 
sens. Sa transformation physique 
ramènera, désarmais, à un jeu plus 
intériorisé passant, essentiellement 
par sa yeux traversés d’éclairs ou de 
nuança fugitives et sa voix expri- 
mant da tragédies sourdra. En 
1969, un petit rôle accepté par ami- 
tié dans l'Américain, de Marcel Bo- 
zuffz, fit apparaître ce nouveau per- 
sonnage qui deviendra dominant 
après l'Aveu, de Costa Gavras 
(1970), où Montand et elle firent 
revivre le calvaire d* Artur London 
et de sa famille à Tépoque des 
purges staliniennes de Prague. 


Une femme de tête et de cœur 


En 1971, die retrouve Serge Reg- 
grani, son partenaire de Casque d’or 
dans Compte à rebours, de Roger 
Pigaut, puis entra dans l’univers de 
Simenon avec le Oust et la Veuve 
Couderc, de Pierre Gramer-Deferre, 
Suivirent alors, les Granges brûlées, 
de Jean Chapot, Rude journée pour 
la reine, de René AHio, la Chair de 
l'Orchidée, de Patrice Chéneau, Po- 
lice Python 357. d’Alain Carneau et 
la Vie devant soi. de Moshe Mïsr&fu 
(d’après le roman (FEunte Ajar) qui 
lui valut te César de b meilleure ac- 
trice 1978. Incarnations subtiles de 
femmes apparemment monolithi- 
ques. qui lui firent, à tort, une répu- 
tation de « monstre sacré ». En réa- 
lité, elle tirait d’eBe-mcme tout son 
être profond, avec autant de pudeur 
que de volonté à se reconstruire au- 
trement Ses de rni e r s grands rôles, 
ceux qui correspondaient te mieux à 
sa nature, furent ceux de Madame 
le juge dans b série tfiévisée tour- 
née en 1976 et diffusée en 1978 et 


de Judith Therpauve dans le film de 
Patrice Chérean (1978) malheureu- 
sement mal compris, mal reçu et qui 
était bien autre chose que b chroni- 


que d’un journal de province en dif- 
ficultés. Chércau a, en fait, réussi là, 
le portrait intime d’une Simone Si- 
gnant inconnue, transformée en- 
suite banale m ent en grand-mère 
confitures dans V Adolescente, de 
Jeanne Moreau, et en matrone bou- 
gonne vivant son. premier amour par 
l’intermédiaire drâ petites annonces, 
dans Chère inconnue, de Moshe 
MisrahL EDe n’avait plus là que du 
métier devant lesquels tes critiqua 
s'inclinèrent avec respect Cela n'a 
d’ailleurs pas grande importance. 
EUe fut grande jusqu’au bout ex 1e 
public n’a jamais cessé de Faimer 
parce qu'elle lui a donné, d’elle, tes 
images successives d’une femme 
s’acceptant & tous tes âges de sa vie, 
regardant b réalité en face, une 
femme de tète, une femme de cœur. 

JACQUES S4CUER. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

AV SECOURS, ELLE HE 
VEUr =I^«>«C261-d9-14),ZI ” 
LfflEKTANGO s PU»*» (320. 
0W6),2Oh3O. 1 • 

ÏÆJAIMN DES SUPPLICES : 
«■efatmc (326-38-99), 21 h 30. 


“*■ (208-1 8-30) .20 h 

KNŒ PlAVS s BnMgyy, M4m 
* h rnttut (831-1 145),20h 30t . 

MADAME DE SÊVIGNÉ : T«W- 

tow (887-8248)'. 18 h 30. 

, e |MJA2Er Ï Cm* Sfch 
(531-28-34). 20 h 30; - . . 

US GENS D’EN FACE : Mm*-. 

(3208990), 20 M5. . . 

IL EST NUIS LE DIVIN EN- 
FA NTîTM ( 278-10-79), 1883a 
L'ÉTERNEL Mau : Mmb 
(27843-53) .20 h 3a 


La danse 

*■- JHSHT 1H ® ATRE (226-47-47) 

iDtsair) 20h30;LdcS&Tara 

Lemusic-hall 

■r caveau des oDUEms as4- 
M-97).21 h: ChniSfrmpdw. • 
W™® 8 BUENOS-AIRES 

CW4441), 22 h 30 et 24 b : M. 
“Wiy. L Riz»t Cabrerite, J. et' 

SRoy. 

Les concerts 


Le Monde Infonnations Spectacles 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 
(de U h à 21 h sauf dimanches et jours ffeiésl 

Meerwgfion et prix préfir—Heb avec la Carte Oub 

Lundi 30 septembre 


EWn Mtarh . 20 li 30 : Chœur du 
■ conservatotro, orchestra français (f orato- 
rio (Mhraxt, Vivaldi. Tdbuatm) . 

Hâte dis Paris, 30 h 30 : N. Hum 
(Motet, Sdbnbert, Grieg^:). ' 


w Spuctadas 


IvhcMA 


Les salies subventionnées 

OPÉRA (742-57-50), 19 h 30 : U V«m 
Storitt, de L. Bcno ut L C&Wmo. 

SALUE FAVART (29646-11), 19 h JO- 
la Belle Hélène. 

BEAUBOURG (277-12-33), D&aâs/Km- 
contra/Uiait, 21 h : Place Aadrânèdc. 
IMâue poétique, . par JL $udnts; 
Cùtéma-ndëo : iwwaatx films BPT : 

17 J» 30) : Street Wâe, de M. BeO. 
MJB. Mark, C. Me Call; & 16 h. : la 
Kaiae aaz busards, de L. Chaibaonv; 
A. Perdrais ; lot N Bits dé la dan» Man- 
che, de L. Charbonni er ;A 19 h; Bina»- 
urne en Uruguay, de G.'Aaer ï Le cinéma 
indien à travers sa stars (salle Ga- 
rance) ; 17 fa 30: les Joueurs tf6chocs.de 
S: Kay ; 20 h 30 r Goûte, de V. Anaad; 
Cinéma pour Raymtmd Mtuxm 2 . lo Petit 
TGUsraiîUne ; Théâtre 20 li 30 : Qu'ai 
crè vent, ksartjges.de T. Kaatac 

THÉÂTRE MUSICAL DEPARS (261- 
1983) : Gswrtj; 20 h 30 : Ivo Faapn- 
fich. piano (Badv Beethoven, Chopin). 

Les autres salles 

rCOMfiUÉ CAUMARTCN (742 
43-41 ) . 21 h, Reviaardonnir à rEtysée. 
ur COMÉDIE DE PARS (281-00-11), 

20 h 30 : Bafisc de loi. 

DAUNOU (261-69-14). 21 hrAnmcoura, 
die me veut. 

■r mot HE URES (606-07-48), 20 h 30: 

FV-HT> 1 * _ - 

■r FONTAINE (*74-74-40), 21 & : Rifi- 
fotn dans les knouts. 

HUCHETTE (326-3889), 19 h 30 : 2a 
Cantatrice chauve;. 20 Jt 30: fat Leçon; ' 

21 h 30 : le Jardin de» s u ppBccs. - 
wLUŒRNAIRE (544-57-34). L 18 *7-' 

Simone WcO 1909-1943 ;2B-i: Orgasme 
adnhc échappé dùxob; 23 b45:laFo*-- 
dre cTintdligence ; H. 18 h : Diabolo 1 » 
1929-1939 ; 21 h 45 : DodoJL 
W MARAS (278-03-53), 20 h 30 : fEtoi*- 
oei Mari 9 partir du 30). 
■rMAlHURINS (265-9000), Pettta 
Sale,, 21 fa : ks Mystères de coofcttwn- 
naL 

NOUVEAUTÉS (77952-76). 20 fa 30, 
GigL 

RENAISSANCE (208-18-50). ks Voisins 
dadem. 

«rTAl TEL D’ESSAI (278-10-79), I : 
20 h 30 : fEeume des jours ; IL 20b 30 : 
Huis dos ; 22 fa 30 : & est mais k divin 

nr THÉÂTRE D'EDGAR (32211-02), 

18 h 30; Qué fon dé ces dcna-B; 
20 1t. IS : les BabsKsdns; 22 fa^.sanv 

22 Ii et 23 h 30 : Nous on fait cft on nous 
«fit de faim. 

THEATRE 
MONTP 


TaefttedeuMattarka, 20h3O: Ml Arge- 
riefa, E Wolfino. A. Golorine, A. Baran- 
. . chitcb et D. Fercbtman (Beethoven. 
Issyc, Scriabino, Tcfa*lto?3ki) . 

Jazz, pojy, rock, folk 


BAISER SALÉ (233-37-71), 23 fa : Son) 
Traie- 

CAVEAU DÉ LA BUCHETTE (326-' 
£5-05>,21 fa 30t M. Saniy. 
XUŒRNAIRE' (54457-34) : J. Entas. 
MEMPHIS MELODV (329-60-73), 
22 heure*: Bctina. 

M ÉRIDIEN (758-12-30), 22 h : C. Bol- , 

Tl n^ 

MONTANA (548-93-08) A 22 h, R. Urtm- 
gor, A. CoUaz. 

MONTGOLFIER (554-9580) ft 22 h : 
-LMontefantnoL- 


OLYMPIA (742-2549), à 20 h 30 : CUna 
. Crois. 

PETIT JOURNAL (326-2859), 21 11 JO : 
New Jtaz Bander. 

PETIT OPPORTUN (23681-36), 23 b : 
Ml Roques, A Jean-Marin, A Qtlto. 
R. Portier. 

LA PINTO (326-26-15). A 22 b : M Sari. 
SUNSETT (26246-60), 23 h : T. Kibwe. 
. A Chnoptc, J. Grcgg. CHendcrsou. 

XX e Festival estival 
de Paris 

(354-84-96) 


S s rt ouu r , Ampli WrfasBra, 18 h 30 : 

H. Bflknt (Debussy). 

Festival d’automne 

(296-12-27) 

OsbIï* G-P ompidou, 20 h 30 : Qu’ils 
crèvent la artistes. 


mr SAINT-CLOUD, Feethal (602-7040). 
- 20h45:J. Cbooquct. 


cinéma 


Le* Sms amrqués (*) 1 
mutas de trtto—.(~)t 

La Cinêmathèqw 


CHAUXOT (704-24-24) 
BeHcfaoL ' 

BEAUBOURG (278-35-57) 

.1 Th. 9"'l*esrival UBemaüomil du Qd 
d’art : films en c noip é riti oa; 19 K Dix ans 
dé da&na fiançais à redécouv ri r : k Rb 
pmri.de P. Cpffia. 

Les exclusivités 

ALAMO RAY (A, ta) Forum Orienfi- 
Exprcts, 1- (23342-26); HaatefeuOe. 6* 
(633-7938); Bsnmannt Mercury. 8> 
(562-75-90); Psrnswieû*, 14* (320- 
30-19); 14 Jufflet Beangraidk. 15» 
(575-79-79). - VX : Impérial, > (743- 
72r52); Xnvette. 13* (331-5686); 
MompernassePathé. 14- (320-12-06 ). 
ANCAUEK» (A-tva) -Y cndBme, 3 f (742- 
•'9M2); Laconaim, «• (54487-34) ; 
OemseV.» (56241-46). . 

AMAZONUl. LA JUNGLE BLANCHE 
(H, v£) O : Mnfivük. 9* (770- 
' 72-86). 

L’AMOURPROPSE (Fr.) (*) rGeasg»- 

- V. 8- (562-41-46) ; Français. P (770- 

3388). ' ■' 

t BS A NGES SE FENDENT LA 
; dfitUIE '(A, va) : Marianan, 8> 
(3599282). — VJL : Inqifirial Patbé, 2* 

- (742-72-52); MoMpstawae Psthé, M* 

RABV- (À.-VX) : Napoléon, IP (267- 
. 6342}. 

LÉ BASER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brta,.«A) : Studio Cujas, 5* 
(33989-22).; 


BnmY (A, va) : Quintette, 5* (633- 
79-38) ; Qys6csLmocH * (35986-14); 
Espace gaîté, 14* (327-9584). 

BRAS DE BER (Fr.) : GanmontHaOu, 
1- (297-49-70) ; Berlitz, 2- (7426083) ; 
Rkbefie*. 2* (233-56-70) ; UGC Odéoo, 
6* (225-10-20); Pnhlkb Saint-Oermsin, 
6* (222-7280) ; OoBsée, 9* (359-2946) ; 
JKanitz, 8* (562-2040); Saint-Lazare 
TbsqtMf. » (387-3543); UGC Boolo- 
rard, * (574-9540); UGC Gam de 
Lyon, 1> (343-01-59) ; UGC Gobehns, 
13 e (336-23-44); Mfaamar, 14* (320- 
89-52); Mbtml, 14* (S39-S243) ; Gau- 
mont Convention, 15* (828-42-27); 
14 Juillet Besagrenc&e, 15* (575-79-79); 
Muât, 19 (651-99-75); hnuaouit 
Madiot, 17* (758-24-24); PéthèCEcfay. 
18* (52246-01); 

20* (636-10-96). 


BRAZ3L (BriL, va) : Ptnms&eni. 14» 
(320-30-19). 

BREAKEAST. CLUB (A, VA) : 
George V. 8* (56241-46) ; Biarritz. 8* 
(562-2040). - VL : Panmomit-Opén. 
9- (742-56-31) ; Paramount- 

Mnm p Mi i uiin, 14* (335-3040). 
CBOOSE ME (A. v a) : Epée de Bob, 5* 
(337-5747) ;Ri*ho, 19* (607-87-61). 
CHRONOS (Pr.-A.) : La Géode, 19* (24 S- 

6680). 

CONTES CLANDESTINS (fîr.) : Répu- 
1^^805-5 1-33)) ; Deufert. 14» 

DANCE wrra A ETRANGER (BriL, 
VA) : On6- Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
UGC Odéoa. 6* (225-1080) ; UGC 
Rotonde, 6* (57494-94) ;UGCCh*nn»- 
Elysées, 8* (562.2040). - VxTuOC 
Boulevard. 9* (5749540). 
DANGEREUSEMENT VOTRE (A, 
ta) ; Gnnmonfrfklka, 1* (29749-70) ; 
Saint-Michel, 5* (326-79-17) ; 
Paramonnt-OdCon, 6* (325-5983) ; 
Marignan. 8* (359-92-82) ; Pubfias 
Champs-Elysées, B* (720-76-23) ; Non- 
msndSc, 8* (563-16-16). - VX : Rex. 2- 
(236-8393) ; FammounlrMarinux, 2* 
(2968040); UGC Mompemassc. 6* 
(5749494) ; Saint-Lazare Parquer. 8* 
(387-35-43) ; Pararaount-Opéra, 9* 
(7425681) ; BastOle, 11- (307-5440) ; 
Nations, 12* (343-04-67) ; UGC Gare de 
Lyon. 12- (34381-59) ; Fauvette. 13* 
(331-5686) ; ParemountGahxk. 13* 
(580-18-03) ; MaWpamarso-Patbé, 14* 
(320-1286) ; Ganmont-Sud, 14* (327- 
8450) ; Phramoant-Oiléans, 14* (540- 
4591); Cmnarioa SatntCharies, 15* 
(579-3380) ; UGC Coaventkii. 15* 
(5749340) ; Mua t, (65199-75) ; 

Paramoant-MaBloC, 17* (758-24-24) ; 
finages, 18* (5224794) ; Secrtun. 19* 
(241-77-99) ; O m mnn t Â in twH » JO* 
(636-1096). 

LA DÉCHIRURE (A, vX) : Opte 
Nigfat. 2* (296-62-56). 

DUST (Fr.-Belg.) (•) : Forum Orient- 
Express. I- (233-42-26) ; Qamtette, 5* 
(633-79-38) ; George-V, » (5624146) ; 
Lnmite. 9* (2464987); Parnassiens, 
14* (335-21-23). 

EMMANUELLE TV (Fr.) (— ) :Georgo- 
V, 8* (5624146). 

1RS ENFANTS (Fr.) : SamsAndiC-dea- 
Arts, 6* (32648-18). 


ESCALIER C (Fr.) : SamtrOe nnaln 
Hncfaerae, 5* (633-63-20) ; Ambassade, 
8* (359-1988) ; Huamotmt Montper- 
nasse, 14* (335-3040). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A. va) : 
Cinoches Saint-Gertnain. 6* (633- 
1082); Marignan, 8* (359*9282); 
ParamofUrt-Mcntoarnasse, 14* (33S- 
3040). - VX :Capri,2 a (508-1 1-69). 

GOULAG (A, ta) ; Paiaznonat City, 8* 
(56245-76). 

C8CT5KWE, LA L&3NDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang^ va) : Espace Gaîté, 14» (327- 
9594). - VX : Opfn Nirirt. 2* (296- 
6256). 

L’HOMME AU CHAPEAU I» SOS 
(IV.) : Saint-André des Arts, 6» (326- 
48 - 18 . 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A-, va) (•*) : UGC 
Marhcsl,^ (5619495). 

KAOS, CONTES SK3LIENS (H, va) ; 

Epée de Bob, 5- (337-5747). 

LEGEND (A-, va) : Gaumont HaDca, 1“ 
(29749-70) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Marignan. 8* (3599282) ; Parnassiens, 
14* (335-21-21). - VX : Rkfaeüeu, 2> 
(233-56-70) ; Fiançais, 9* (770-3388) ; 
Fauvette. 13* (331-5686) ; finages, 1» 
(5224794). . 

LIFE FORCE (A, va) (•) : Forum 
Orient-Express, 1* (2334226); Cm6- 
Beanbonrg. 3* (271-5236); UGC Dea- 
too. 6* (225-10-30); UGC Rotonde. 6* 
(5749494); Ermitage, » (563-16-16); 
Biarritz, 8* (5622040). - VX: Rex, 2* 
(2368393); UGC Montparnasse, 6* 
(5749494); UGC Boulevard, 9* (574- 
9540); UGC Gare de Lyon. 12> (342 
01-59) ; UGC Gobdms. 1> (336-2344); 
UGC Convention, 15* (57493-40); 
Paifa6dîcby. 18* (5224681); Tou- 
reBea, 20» (364-5198). 

MARCHE A L’OMBRE (Pt.) : PnbBcb 
Matignon, S* (359-3197). 

LE NEVEU DE BEETHOVEN (FT.-A1L, 
vjutgL) : Forum. 1- (297-5274) ; Para- 
mount Odéon, 6* (32S-S9-83) ; 
George V, 8* (5624146) ; Ctany Palace, 
» (35487-76). - VX : MooreCario. 8* 
(225-0983) ; Panunon m Opéra. 9* (742 
56-31) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Gaumont Montparnasse, 14*. (335- 
3040). 

NOSEALGHIA (II, va) : Oiympio 
Lnxmbotag, 6* (63397-77). 

LA NUIT PORTE 1ARREIEZ1JES (FT.) 
O : Deafert, 14* (3214181) ; Répn- 
hhc. 11* (805-51-33). 

NO MANS LAND (FT.-mk.) : CSné- 
Beenboarg, > (271-5236); 14Jmllet 
Racine, fi* (326-19-68) ; 14-Jmüet Bua- 
tiBe. 11- (3579081). 


FESTIVAL D’AUTOMNE A PARIS 
JgB ffKt' aHiaRflNE 

OW "MES SOUVENIRS" 

AVEC DOflHNIQBE VAUIDIE 

“JE SONGE AU VEUX SOLEIL” 

MVPkv akcnbré mucon etuurence mvor 

BHnbcTŒ‘ ‘ HSES EN SCÈNE JUAMHUINCON 
JU) 30 NOVEMBRE 

THEATRE OUVERT -LE JARDIN D’HIVER 

LO&THEXTK 26239 ^ /CENTRE GEORGES POHPUNW 278 ^ 9^0 


NOTRE MARIAGE (Fr.-Pcrt) : lafi» 
4* (2784786); Bonaparte, 6* (326- 
1212 ). 

ORINORO (Ven.) : Latin, 4* (278- 
47-86^ ; Ulopîa ChampriEoa. 5* (326* 

PAIE RIDES (A, va) : Forum Orient 
Express, 1- (233-42-26) ; Olympia 
Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Psxa- 
nv ^urt Gty, S* (5624276). - VX: 
PanmountQpte.9* (74256-31). 

PARIS, TEXAS (A, VA) : UGC Mar- 
benf. 8* (561-9495). 

PAROLE DE FUC (Fr.) (*) : Rex. 2* 

- (2368393); UGC Montparnasse. 6* 
- (574-9494) ; Ambassade, 8- (359- 
1988) ; Biarritz. 8* (5622040) ; UGC 
RoBkvard, 9* (5749540) ; UGC Gobo- 


18* (5224681). 

PERÏÏCT (A va); Forain Orient 
Express. 1- (2334226) ; UGC Danton, 
6* (225-10*30) ; Ermitage, 8» (563- 
16-16)- - VX : Rex, 2 (2368393) ; 
UGC Montparnasse, 6* (5749494); 
UGC Boulevard. 9* (5749S40) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (34201-59) ; UGC 
Gobehns, 13* (336-2344) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; Images, 18* (5224794). 
POUCE (Fr.) : Gaumont HaBes. 1- (297- 
49-70) ; Berlitz, 2 (74260-33) ; Riche- 
lieu, 2 (233-56-70) ; Saint-Germain Vil- 
lage, 5* (633-63-20) ; Bretagne. 6* 
(2225797) ; Hictefctulle. 6* (633- 
79-38) ; Pagode, 7- (705-12-15) ; 

. Georgo-V, 8* (5624146) ; Ambassade. 

8* (359-1988); Français. 9* (770- 
' 3388) ; 14 Juillet BastOle, 11* (357- 
9081) ; Nations, 12 (3438487) ; Faa- 
* vette, 13* (331-56-86) ; Paramount 
Galaxie, 13- (580-1883); Gaumont 
Sud, 1> (32784-50) ; parnassiens, 14* 
• (335-21-21) ; Gaumont Convention. 15* 
(82842-27) ; 14 JnOkt Boangreoelle, 
15* (575-79-79) ; Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Pstbé Cficfay, 18* (522 
4681). 

PRCÎFS (R.) : Forum, 1“ (297-53-74 ; 
Rex. 2* (2368393) ; UGC Odéon. 6* 
(225*10-30) ; George V. 8* (5624146) ; 


BasuDe, 11* (307-5440) ; Athéna, 12 
(3438085) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580-1883) ; UGC Gâtâtes, 1> (336- 
2344) ; Gaumont Sud. 14* (32784-50) ; 
Parnassiens, 14* (335-21-21); Mont- 
parues, 14* (327-5237) ; UGC Coaven- 
ttoa, 15* (5749340) ; Coummtioa Saint- 
Chartes. 15* (579-33-00) ; Patbé-CGchy. 
18* (5224601); Seaten. 12 (241- 
7799). 

RAN (Jap, VA) : Gaumont Halles, 1* 
(29749-70) ; Impérial. 2 (742-72-52) ; 
Hantrfeuille, 6* (63397-77) ; Otympfc 


LES FILMS NOUVEAUX 





LA FEMME PERVE RTI E (**), 
fjfan itahen de Joe iTAmato. — VL : 

- Paramount Marivaux, 2 (296- 
8040) ; Paramatun City, 2 (562 
45-76) ; MaxévtDe, 9* (770-7286) ; 
PUramount Opte, 9* (7425631) ; 
Paramount Gobc&ns, 12 (707- 
1228) ; Para mo ntX Montparnasse, 
14* (335-30-40) ; Paramount 
Orléans, 14* (5484591) ; Convea- 
bou Saint-Otaries, 12 (5793380). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME 
DU TONNERRE, fifan américain 
de Oengs MDkr et Gange OgQviu 
(va) : G u m nont HaDes, l " (297- 
49-70) ; UGC Odéon, 2 (225- 
1030) ; Paramount Odéon. 2 (325- 
5983) ; Marignan, » (3599282) ; 
P nhhéü ClniBpvÔjtiu, 8* (720- 
76-23) ; UGC Nonnandie, » (563- 
1WQ ; Parnuariens. 14* pis- 
21-21) ; Kinopanorama, 15* 
(306-50-30). - VX : Grand Rcx.2 
(2368393); Bretagne, 6* (222 
5797) ; ft trw aO MUt Opéra, 9 (742 
56-31) ; Lmtrite, 9* (2464987); 
BasriDe. lI* (3078440) ; UGC 


Gare de Lyon, 12 (34381-59) ; 
Narions, 12* (3438487) ; Fauvette. 
13* (331-60-74) ; Paramount 
Galaxie, 13* (580-1883) ; Mootpai- 
nasae Puthé, 14* (320-1206) ; Mis- 
tral, 14* (539-52-43) ; UGC 
Convention, 15* (57493-40); 
Oo ovcutksi Ssiut-Giarks, 15* (579- 
3200) ; Victor Hugo. 16* (727- 
49-75) ; Paramount Maillot. 17» 
(758-24-24) ; Wepler. 18* (522 
4681) ; Seoteu, 19* (241-7799) ; 
Ganmont Gambetta. 20* (636- 
1086). 

LE MYSTÈRE ALEXINA film fian- 

. çaï» de René Fcret : Richeficn. 2 
(23256-70) ^Berfitz, 2* (742- 
60-33) ; CiobBeaubautg. 3* (271- 
5236) ; State de la Harpe, 5* 
(634-25-52) ; Colisée, 8- (359- 
2246); Panantes, 14* (335- 
21-21) ; Gmrawut Couvendan, 15* 
(8284227). 

LE VAUTOUR, film israffie» de 
Ynlri Yoshs, va : Ifappiu Ch a io poi- 
Bou, 5* (3268485). 


SORTIE LE 2 OCTOBRE 



ms i COSWCS pfXMiViCl f+CCl&CH Ujif.JJ 

Doütine 

L’AGONIE 
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SPECTACLES 


Saàn-Gcnnain. 6* (222-87-23) ; Pagode, 
7* (705-12-15) ; Gaumont Champe- 
Hysfcs. 8" (359-0*-67) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) ; 14- Juillet Bouille, 11* 
(357-90-81) ; Escurml Panorama. 1> 
(707-28-04) : P LM SaiU-Jacqncs. 14» 
(589-68-42) ; 14-Jailki BcangreoeUe. 
15* (579-33-00): Bienvenue Montpar- 
nasse. 15 e (544-25-02). - VX : Berlitz. 
2* (742-60-33) : Nation», 12* 1343- 
. 04-67) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-1206) ; 
Gaumont Convention, 15* (828-42-27) ; 
Patbé-Wcpkr. I» (5224601). 
RENDEZ-VOUS (Fr.) : Ctany Palace. 5* 


LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : UGC 
Marbenf, 8* (561-9405). 

1£S CHEFS-D’ŒUVRE DE WALT 
DISNEY (A-, *X) : Napoléon, 17* (267- 
6342). 


LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-iL, ml) ; 
Contrescarpe, 5* (32S-78-37). 

LES DEUX ANGLAISES ET LE 
CONTINENT (Fr.) : RjaHo, 19* (607- 
87-61). 

2001 : ODYSSEE DE L'ESPACE (A_ 
va) : Action La Fayette, 9* (329- 
794»). 

D> FOLAMOUS (Ai, va) : Action Rhe 
gauche, 5* (329-4440). 

DOUX OISEAUX DE JEUNESSE (A-, 
va) : Reflet Médias, 5* (633-25-97). 

■SSBSSf^^ O^nmpiK*. 

L’ÉVADÉ D’ALCATRAZ (A-, vX) : 
Gahé-Bonlcvanl, 2* (233-67-06). 

FELUM-ROMA (lu. va) : Reflet- 
Logos, 5* (35442-34). 

LA FILLE DE RYAN (A^ va) : Rat» 
bgh, 16* (288-64-44). 

LE FLEUVE (A., va) : Action La 
Fayette, 9* (329-7*89). 

GEANT (A* va) : Quartette, » (633- 
79-38). 

GEOSGIA (A^ va) : Rndto. 19* (607- 
87-61). 

HAROLD ET MAUDE (A^ va) : Reflet 
Logo. 5* (35442-34). 

HISTOIRES EXTRAORDINAIRES (A_ 
va) .-Raaotagii. 16* (2886444). 

L’HOMME AU PISTOLET DDR (A, 
vX) : MaxéviUe, 9* (770-72 -96). 

LA 8* FEMME DE BARBE-BLEUE (A, 
va) : Action Christine, 6* (329-11-30) 
(2 salles): Elysées-Lincotn, 8* (359- 
36-14). 

IL ETATT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION, (A-, vX) : Arcades. 2* (233- 
54-58). 

JÉSUS DE NAZARETH (It.) : Grand 
Pavots, 15* (55446-85) (h. sp.). 

LAURA (A* va) : Action Ecoles, 5* 
(325-724)7). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AU) : Riaho, 19* (607-87-61). 

LA MÉGÈRE APPRIVOISÉE (lu, va) : 
Ciné- Beaubourg. » (271-52-36) ; Elysées 
Lincoln, 8* (359-36-14) ; Parnassiens, J4> 
(320-30-19). VX : Rex. 2* (236-8343) ; 
Lumière, 9* (2464907); UGC Gofae- 
Sm, 13* (336-2344). 

METROPOLES (AIL) : CSnocto. 6» (633- 
10-82). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Æ, va) : 14-Judka Par- 
nasse. 6* (326-5800). 

MIDN1GHT EXPRESS (A* vX) (»•) ; 
Capri. 2* (508-11-69). 

LA MOMIE (A. va), St-Gcnnain Stu- 
dio, 5* (633-63-20). 

OPÉRATION JUPONS (A. va) : 
Cbunpo. 5* (354-51-60). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavcù. 15* 
(554-46-85). 

FINE FLOYD THE WALL (A- va) : 


(354477-76) ; UGC Rotonde. 6* (574- 
94-94) ; UGC Marbenf. 8* (561-9495). 

RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A_ va) : Forum, 1* (297- 
53-74) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Studio de la Harpe, 5 e 
(634-25-52); UGC Danton, 6* (225- 
10-30) ; Biarritz. 8* (562-2040) ; Coti- 
sé. » (359-2946) : 14-Juükt BestiBe. 
Il* (357-90-81) ; Emanai, 13* (707- 
28-04) ; 14-JuUlet BeaugreneUe. 15* 
(575-79-79) ; Gaumont Convention. 15* 
(82842-27). - VX : Mural, 16* (651- 
99-75) : Rex. 2> (236-83-93) ; Berlitz; 2* 
(742-60-33) ; Athéna, 12* (343-0065) ; 
Minunar. |4* (32089-52) ; Matai, 14* 
(539-5243) ; Images. 18* (52247-94). 

LES RIPOUX (Fr.) : UGC Datent, 6* 
(225-10-30) : Ermitage, 8" (563-16-16) ; 
MontparaK. 14* (327-52-37). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
v.o.) : Paramount Odéon, 6* (325- 
59-83) : Ambassade, 8* (359-194)8): 
VX : Paramount Marivaux. 2* (296- 
8040). 

LA ROUTE DES INDES (JL. va) : 
Reflet Balzac. » (561-1060). 

SHOAH (Fr.) : Olympic L u x em b o urg , 6* 
(633-97-77) : Olympic. 14* (54443-14). 

STOP MAE3NG SENSE (A, va) : 
Eactuia] Panorama, 2> (707-28-04) 
(h-ap.). 

STRANGER SES (A-, va) : CïDoebes 
Saint-Germain, 6* (633-1082) ; UGC 
Marbenf, 8- (561-95-94). 

SUBWAY (Fr.) : Miramar, 14* (320- 
89-52). 

TERMINATOft (A, vX) : Arcades, 2* 

(233-54-58). 

IX THÉ AU HAREM D'ARCHIMÈDE 
(Pr.) : Riaho. 19* (607-87-61) Ql sp.). 

TOUCHEl (A, va) : finm Orient 
Express, 1- (23342-26); Pammoum 
Odéou, 6* (325-59-83) ; Paramount Gty. 
8* (56245-76) ; George-V. 8* (562- 
414 6). — VX : Pamnotmt Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Psnmcnat Montparnasse, 
1 4* (335-30 40) 

TRISTESSE ET BEAUTÉ (Fr.) : Reflet 
Balzac, B* (561-1060) 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum. !•* (297-53-74) ; Rîcbe- 
Geu. 2 e (233-56-70) ; HantcfeuiDt, 6* 
(633-79-38) ; Ambassade, fi* (359- 
1908) ; George-V. 8* (5624146) ; 
Français, 9* (77033-88) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Mantparaoa, 14* (327-S2r37) ; Parnas- 
siens, 14* (335-21-21) ; 14-Mlkt Bean- 
greaellc, 15* (575-33-00) ; Gaumont 
Convention, 15* (8284327) : Mayfair, 
16* (525-27-06) ; PalhéCbcfay, 18* (522- 
4601). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucemdre, 6* (544-57-34). 


Reflet Logea, 5* (35443-34); 

17* (380-30-J 1). — " 

QLTEST-IL ARRIVÉ A BABY JANE? 


(A, va) : Otvnpic Luxembourg, 6* 
(633-97-77) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(54443-14). 

ROBIN DES BOB (A, vX) : Napoléon, 
1> (2676342). 

LE ROI LEAR (Son, va) : Cannes, 6* 
(544-28-80), 


VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, va) : 
Saiaî-Andrfrrfas-Arts, 6* (32648-18). 


WTTNESS (A, va) : Quintette, 5* (633- 
79-38): George-V. »■ (5624146). - 


79-38); George-V. «■ (5624146). - 
VX : Capri. 2* (508-11-69) ; Mont- 
panioa. 14* (327-52-37). 


THES IS ARMY (A. va) : Péniche des 
arts. 15* (527-77-55). 

TO BE OR NOT TOffi (L va) 
( I j bi ttch) : Action La Fayette, 9* (329- 
79-89). 

LA TRAVIATA (IL, va) : Reflet Balzac, 
8* (561-1660). 

UNDERFIRE (A, vX) : Club, 9* (770- 
8147). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) : George-V, g* (5624146). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : dnb, 9* 
(77M147). 

YENTL (A, va) : Panthéon, 5* (354- 
1504). 


Les grandes reprises 


AR. (Fr.) : Ambassade, fi* (359-1908). 
LE BAL DES VAMPIRES (A, va) : 

Epée de bois, 5* (337-5747). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A. 

vX) : Napoléon, 17* (267-6342). 

LES CADAVRES NE POSTENT PAS 
DE COSTARDS (A, va) : Batte fi 
films, 17* (6224421) ; Rialto, 19* (607- 
87-61). 


4 REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 

- FESTIVAL D'AUTOMNE A PA«S 


LE ROI LEAR 


de Shakespeare 
\mnmSSIr- mise en scène 

KLAUS MICHAEL GRUBER 
\ SGHAUBUHNE AM LEHN1NER PUTZ 

\\' •Xk { eB aQeoande] 

8-9-11-12 octobre à 19 h 30 

THEATRE NATIONAL DE CHAILLOT 

LOCfflON THEATRE 727.8LI5 / CENTRE ttWfiES POMPIMO 278.99.20 


Achille Talon 
réinvente la banque 






ce VABADIÔ, ViSA IS-3B 



3F dargaud 


COMMUN ICA TION 


.A VOIR 

Les mots et la mort 


Condamné à mon le 21 mai 
1S48, Caryf Chessman est conduit 
à la chambre à gaz le 2 mai I960. 
Ce jeune homme toujours bien mis. 
visage fi la Ventura, est souvent 
apparu, trop souvent peut-être, fi la 
une de l'actualité avant de mourir. 
Avec son premier livre. Cellule 
2455, couloir de b mort B révèle à 
F Amérique la réafité des quartiers 
de condamnés fi mort. D'autres 
suivent C'est le succ ès. P uis le 
rejet La société a m éric a ine ne 
tolère pas longte mp s la vérité qu'l 
lui assène. La machine carcérale lui 
ùrtenfit d'écrire. Alors 1 écrit sur du 
papier hygiénique, stries murs, sur 
son corps, avec du sang mêlé fi 
l'encre... Ecrire pour ne pas mourir. 
Réduit au sSence, 3 cfcpara&ra dans 
la chambre fi gaz. 

C'est cette implacable partie 
d'échecs jouée par Ches sm an entra 
les mots et la mort que Jean- 
Christophe Rosé nous raconte, fi 
l'aide d'images d'archives et d'un 
reportage effectué dans les péni- 
tenciers du Missouri et de San- 
Guendn en décembre 1983. Potr 
tout commentaire, des extraits des 
couvres de Chessman et un écrit 
originel de Jacques Derrida. 

U caméra n’en finit pas da par- 
courir ce coûter de la mort quâêfié 
d"« abattoir social» par Chessman. 
Même peints en rouge, bleu ou 
jaune, les barreaux restent des bar- 
reaux. Les serrures aussi. Des 
mains dépassent, rythment la 
musique qii s' échoppe d'un tran- 
sistor nasûard. au fond du couloir 
des lumières cfignotent entre data: 
rangées de gnôles : un arbre de 
NoëL | 

Mieux que n’importa quel {Se- 
cours, ces images-chocs représen- 
tent un vivant plaidoyer c on t re la 
peine de mort : eUne vague noire 
épaisse et sans appel a tôt fait de 
vous engloutir.* La même vague 
nauséeuse submerge, fi 1a vue de 
cet essai bouleversant. 


MURIE LUE SZAC-JACQUEUN. 


* «CaryJ Cbcssmao. l'écriture 
contre la mon », mardi 1- octobre. 
1F 1,22 b 10. 


Deoi ans sons le signe 
dn « Shagma » 


Bien sûr, vous na vous êtes 
aperçus de rien. Vous n'avez pas 
vu Bob et Rébecca quitter la plage 
pour (fisparaitre dans les arrtralles 
de b Terre, fi la recherche du 
«Shagma». Vous ne savez pas 
que - toi ta joueur de flûte du 
c élè br e conte — ib ent ra Bnant der- 
rière eux des mÿficxra de jaunes 
téléspectateurs et, sans doute, vos 
propres entants. Alors, autant vous 
prévenir : r aventure des «Mondes 
engloutis» a com me n c é sur A2 et, 
d'épisode en rediflusion, eUe va 
durer deux ans. Bientôt vous venez 
la chair da votre chair rêver du ven- 
tre douUettament protecteur du ! 
«Shagma», ne jurer que p& le 
« Shagma ». réclamer les tee- 
shirts, assiettes, peluches ou 
chewinghgum fi l'effigie des héros 
souterrains. 

Alors, mal(pé votre cartésia- 
nisme d'adulte, B faudra bien vous 
rendre à l'évidence : le monde des 
«Strates» existe bel et bien avec 
ses légendes singulières, ses 
étranges personnages surçps de 
nufle part jusque dans votre salon. 
On ns confine pas un dessin animé 
au petit écran : entre chaque épi- 
sode. I envahit la via quotidienne, 
essaime comme une culture minia- 
ture. Cest, pour lui, me double 
nécessité : tisser des fans perma- 
nents avec ses spectateurs et 
asseoir sa rentabilité économique. 
La mobSsation des éditeur* et dee 
fabricants de jouets, autant que 
este du ministère de la outore. a 
permis que ia coûteuse production 
des « Mondes engloutis > naisse en 
France au fau de s'exiler comme 
d’habitude au Japon et aux États- 
Unis. 

Personne ne s'en plaindra. Les 
mondes dans lesquels on entraîne 
vos enfan ts n'ont rien, cette fais, 
des approximations sommaires, 
des univers gadgétisés qui hantent 
trop souvent te petit écran. Avec 
les équipes de France Animation, te 
réafisaiaur WcheJ Gauthier a soigné 
pendait da longs mois le mofixfie 
mouvement des personnages, te 
moindre détaB des décors. Pour 
avoir travaMé sur oe grand succès 
que fut* Ulysse 31 », l'auteur, Nina 
Woimark, sait que tous les 
voyages sont d'abord des aven- 
tures de l'âme, et que le de s tin 
animé peut retrouver este fonction 
mythicgje que la télévision « trop 
souvent ignorée. Avec sa foison- 
nante richesse, son humour et sa 
poésie, la légende des «Mondes 
engloutis» mé rite bien deux ans 
d'immersion. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

★ «Les mondes engloutis», A Z, 
ks mardi et jeudi fi 18 h 10. Rcdif- 
fasion k samedi à 18 heares. 



Lundi 30 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



L Thatin, L. Badie. J. Bourse. G. BnjoU (N. Rcdiff.) . 

Un réfugié espagnol, communiste luttant contre le 
régime franquiste, rentre en France après une mission à 
Madrid. Il vit trais Jours décisifs qui l'amènera à réflé- 
chir sur son action. D'après un scénario de Jorge Sem- 


pnm. Resncds a réalisé un film politique d’une grande 
lucidité, confrontant les pratiques révolutionnaires du 
passé et du présent Momatds’y est berna totalement 
yj h 35 journal. 

23 h 10 Frag m e n t» du bout du monde. 

Le Paie d’Armorique : les lies de Moteoe et (FOueasanL 
23 h 40 Coup de cœur - 
Un vieux jeune père gag*. 

23 h 26 Préluda à la nuit. 

Mazurka, de H. VItuxtemps. Interprétée au piano par 
Jeandne Vleuxtempa. 


20 h 36 Cinéma : Un moment d'égarement. 
FDxn f ran ç ai s de C. Béni (1977), avec J.-P. MarieQe, 
V. Laamx. C. Dejoux, A. ScnL M. Sarcey (rcdiff.). 

Au cours de vacances sur la Côte d’Azttr, une adoles- 
cente devient la maîtresse d’un quadragénaire, and de 
son père. Cette comédie évite toute situation scabreuse, 
peint le désarroi masculin devant les conflit* des généra- 
tions et les nouvelles mœurs amoureuses. 

21 h SS Etoiles et toiles. 

Magazine de Martine Jouaado et Frédéric Mitterrand. 
Autour de Joseph B. Louis, réalisateur américain 
auquel la Cinémathèque française a rendu hommage ea 
juin dentier. Entretien avec le réalisateur soviétique 
Leontd Trauberg. 

22 h 60 Journal. 

23 h 5 C'est à Ere. 


FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


16 h, P r e mi ère séance ; 16 h 15, Cinéma (cycle MarQyn 
Monroc) : Certains raîmwit rtrirat, film de & Wader; 

17 h 45, La mémoire aux images (tf* 3) : 18 b, Un, deux. 
Otés sprats ; 18 h 55, Hello mo i neau ! 19 h S, Atout PIC ; 
19 h 15, lafonaatiras ; 19 h 46, Femfleton : Un jonmafisie 
on pea trop voyant 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 36 Série: V. 

Réalisation R.T. HefFtcn, avec J. P&rrisb, M. Dcmven. 
Quatrième épisode. Des extra-terrestres se sont silen- 
cieusement posés sur nos pondes cités, d’une courtoisie 
irréprochable- Suspense efficace, trucages parfaits 
pour ct3te grande série de science-fiction. 

22 h 10 Séria documentaire : Japon, le rêva et 
l'h ist oir e . 

Réal Jean Antoine. N* 4 : L’ouverture dn Meiji (1868- 
1910). 

Quatrième volet d’une grande série en cinq numéros sur 
ta civilisation japonaise; en 1868, un empereur de 
quinze ara monte sur le trône et le Japon oublie ses tra- 
ditions féodales pour s’ouvrir au monde occidental Le* 
hommes passent un veston sur leur kimono, les femme* 
découvrent les robes à crinoline, tandis que l’Empire du 
Soleil Levant s’industrialise. 

23 h JouraaL 

23 h 25 Bonsoir les eüpe. 


CANAL PLUS 

28 h 35, Détective comme Bogart, film de R. Day ; 22 h 35^ 
Pocmnea taire : le Tour dn Colorado ; 23 h 35, Football aus- 
tralian ; 1 h 35, Frère de sang, film de F. Hesenkmer. 


FRANCE-CULTURE 


20 ta 30 La ririêqoelûstefire des diables de Lmdnu. 

21 ta 30 Musique : latitudes, musiques traditionnelles ; 
Rencontres nationales, «Temps libre et tradition 
vivante». 

22 b 30 La mit sn as plateau, rat direct dn thétoc de la 
Bastille. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma : La guerre est finie. 

Film français «TA. Remis (1966), avec Y. Montaad, 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert ; (Festival estival de Paris) : Concerto 
ffosso. de Haeade); Concerto pour clavecin en ré majeur. 
Cantate BWV 35. Concerto pour clavecin en fa mineur 
BWV 1056. Sinfonia et sol mineur, de Bach, par la 
Grande Ecurie et la Chambre da Roy, «tir. J. Schràeder. 
soL Zaepffd. haute-contre. Y. Le Gaillard, clavecin. 

23 b Les soirées de Franee-Metiqur : Rome. Naples. 
Florence; cames d’Aliegri. Liszt. Frcsoobakfi, Paccini, 
Beriks, Respighi. 


Mardi 1 er octobre 


PREMIÈRE CHAINE TF 1 


10 h 46 ANT10PE1. 

11 h 16 La Une choc vous. 

11 h 30 Lee jours heureux. 

12 h 2 Tournez... manège. 

13 fa JownaL 

13 h 60 Série: la Lumière des justes. 

14 h 45 Trans co n tin e nta l. 

Le NÜ. L Mississippi et le Danube. 

16 h 10 Reprise : contre-enquête. 

DifT. le 25 septembre. 

17 h 10 La maison de TF 1. 

17 H 30 La chance eux c ha n s on s . 

18 h Sahit les petits loups. 

18 h 30 MM-joumal pour les jeunes. 

Le magazine d'informations des juniors souffle sa pre- 
mière bougie. 

18 h 45 FeuSeton ; Huft. ça suffit. 

19 h 16 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Coeorieoooboy 

20 h Journal 

20 h 30 D'accord pas «raccord (INC). 

20 h 35 Les gr ands écrans de TF 1 : le Grime de 
PSerra Lacaze. 

De J. Debumoy, d’après le roman de J. Laborde, avec 
R. Hanin, M.-F. Pister, P. RoUin, (rediffusion). 

Un meurtre et un vioL Un homme qui se laisse arrêter 
■ pour sauver son fils que tout accuse. Un jeune homme 
quL incapable de supporter L sacrifice de son père, se 
constitue prisonnier, alors qu’il n’est peut-être pas cou- 
pable.- Seconde et dernière partie d’un téléfilm à 
intrigue poiùdêr* sur fond de conflits familiaux. 

22 h 5 L*MA présente : Ceryf Chesman. 

(Lire- Avoir- ci-contre.) 

23 h 5 JoumaL 
23 h 20 C'est à tire. 


23 h 25 JoumaL 

23 h 60 Bonsoir les dips. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régio na le. 


17 h Télévision régionale. 

Progra m m e s autonomes des douze régions. Sauf à 17 h 
où l’on verra -La révolte des HtOdouks •. à 18 h 55 
• Hello. moineau I * », à 19 h 40 -Un Journaliste un peu 
trop voyant». 

19 h 55 Dessm animé: B étaft une fors l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord ((NCI. 

Orientation scolaire suivez le guide. 

20 h 36 Ckiéma: 1e Java dee ombres. 

Hlm français de R. Goupil (1983), avec T. Karyo, 
F. Camus, A. Alvaro, J.-P. Aiunont, D. Sandre, A. Men- 
tisse. 

Un ancien militant de mai 68. devenu terroriste, sort de 
prison et tombe dans une manipulation politico- 
policière. en voulant venger l’un de ses amis. Dans ce 


récit de fiction. Romain Goupil a repris ses préoccupa- 
tions idéologiques de Mourir à trente ans. Il a une 


manière bien d lut de filmer avec fièvre ia fatalité, le 
malheur des idéalistes paumés, les décor* urbains 


22 h 10 JoumaL , . 

22 h 40 Émissions régionales. 

23 h 40 Cotip da cœur. 

L’aumônier des mourants à rhôpital Cochon à Paris. 

23 h 30 Prélude fi la nuit. 

Ouverture de Guillaume Toll, de Rossitd, interprétée par 
The Bamberg Symphony Orchestre sous la direction 
(TYtdchlro CbnachL 


CANAL PLUS 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


pouvez; 12 b 30, Dnect ; 14 fa. Me u r tr es sons coe t r Oto . film 
de L. Coben; 1S h 38, Fog, film de J. Corpenter: 17 b 45, 
4C + î# j 25, Top 50 ; 19 h, Maxhfite (et fi 20 b et 
20 h 30) ; » ta 3, Zénith ; 19 h 40, Tout s’achète; 20 h 5» 
Jeu : Les affaires sont tes affaires ; 28 ta 35, Le Bon Plaisir, 
fibn de F. Girod ; 22 b 38, Le Gecne des étoSes, film de 
G. Uu» ; 8 h 25, Las Coanueheiea, film de M. Cnrtiz ; 2 b. 

Série : Soyez bons si vous le pouvez. 


6 h 46 Télématin. 

11 h 30 Les rendez-vous d'Antsrms 2. 

11 h 36 Les carnets de l'aventureu 

La descente des rapides de la Murray m Australie. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu: L'académie des neuf. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 30 FeuOtoton ; Histoires fi suivra. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Elle au printemps, lui en hiver. Les amours de très 
Jeûna femmes pour des hommes qui pourraient être 
ieurpére. 

16 h Série: Le Christ s'est arrêté è BroS. 

RéaL F. Rôti, avec G. M. Votante, L. MasaatL. (2* épi- 
sode.) 

16 h C'est encore mieux l'après-midi I 

17 h 28 Récré A 2. 

18 h 25 Derby. 

18 h 30 C'est ta vis. 

La vie quotidienne des aveugles. 

18 h 50 Jeu: Des chiffres et dee lettres. 

19 b 16 Emissions régionafee. 

19 h 40 Jeu: La trappe. 

20 h JoumaL 


FRANCE-CULTURE 


l A les radte de ftaace-Qritare; 7 ta. Cotera mats; 
8 ta 15, Les eqjenx internationaux ; 8 h 30, Les chemins de la 
OanuSassace : Une Jérusalem en Laqgnedoc ; (et fi 10 b 50 : 
®®s ï? & p* La matinée des antres : Les rituels de 

■IuIa ■ lfl k 911 ta Mm- 7 - ». y . k» ■ t « m m — _ 



sur toutes les literies de 
grandes marques et ce 
soir, mardi, nocturne 
jusqu'à ■ i mi m l jffm 
20 h 30 à la 


~r » — — — v ■ ■ ■ |*m * —zg j ut. is ‘înHri ni um*, ub 

Gmm Leroux ; 12 b. Panorama : Radio passions ; & 12 b 45. 
le uns de ut presse ; 13 b 40, Instantané, magazin e musical : 
14 ta. Un tmt^ des voix : Le témoin de pra^^de Michel 
14 b 30, Les nouvelles du crin» : Une blonde coo- 

S ble surira bords ; 15 h 36, Mardis du cinéma : Les enfants 
^raisfis; 17ta 18, Le pays «Tid : Antun; 18 ta, Solueâif ; 
Penqxxtives scientifiques : Les suasses ; 29 ta, 
tauaiq^, mode d emploi : Cours d'interprétation an 5* Fes- 
& puno de La Roqae-d’Anthéron, journée Frédéric 

29 ÎJL 1 * j n “ns [ J ds oofpa : organa&tkm des secoues en 
rrsnce. 

21 h y DSigmalea, os l’actualité de la dntnson finnoise 
et étrangère. Rencontre avec William Sheller. le Qué- 
bécois Mjcbel Lemieux. 

9 ■ fi Ma som an kndraaate : De poste è prate, la belle 
etoue. 



FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Loto sportif. 

20 h 35 Les dossiers de récran : La poBtique est 
un métier. 

Téléfilm de Maurice FrytSand, avec N. rMtnlrt 
J.-C. Bottillon. Caroline SibaL 

Ifii médecin de province accepte un jowd’&re candidat 

aux élections municipales : c’est pour lui le dBmt d’une 
<**}êre politique fulgurante qui le conduit Jusqu’aux 
couloirs d’un ministère, puis, très vite. A la mine. La 
politique n'est pas un métier d’avenir-, 

21 h 46 Débet : P r ofe ss ion : homme poBtique. 

Avec AP- Edith Cresson, ministre du commerce exté- 

Michel Debré, ancien MernkSm. 
Dominique Baudis. maire de Toulouse. Dominique 
Strauss-Kahn, secrétaire national du PS, Michel 
Giraud, président du conseil régional d’ILde-Fronce, 
Roland Cayrol, chargé de recherches à Sdenees+o?ei 
troupes*. 


PopP&t, on la foQe journée; œuvres de Rra- 
5?*. ”***?"“& Monteverdi, Castollo; 12 b 10, Le temps 
dujazz : 1e Blocs urbain; 12 ta 30, Concert : (festival 
< g tvre *. d e Mozart. Brelms. Bach par C. AJbfedrt, 
™ ck * Menddssohn, Rcabke par J. Dalhz; 


«am» «te Franck, L Mtaî 

sa u x, Krperas cantemporains : jeunes coamasitsms dn 
ÿ rtarfartÿMarad&VM h^La^nts 
Q^gp Oéc . 15 fa Ira après-midi de France-Musique : ou»- 
«mtMoatastes » ; œuvres de Saint-SaBns, Franck, 
= 18 ta 2, AoausmatiiâqnB ; 18 h 38, Jazz 
d^wâirfhin : teetnre an laser; 19 h 10, Magazine interna- 
Sonates de Scarlatti. par SaxtRosi; 28 h 28, 

28 £,Ü?x < c!* 0 ^îr M ^ 8ic * 85 t™ dir«* dn Parc da expoà- 
uira à Strasbourg) .Moments. Europe, version 1985de 
StpcfiWea par te Cbœnrade la Nanfamtsefae Rnndfonk 
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annonça cuusEa 


ANNONCES ENCADRÉES Um/eof U«nc 

OFFRES D'EMPLOIS 664» 77.09 

DEMANDES D'EMPLOI 19,00 22^3 

■MMOBUjet. 50,00 59,30 

AUTOMOBILES 50,00 59,30 

AGENDA 50.00 68,30 

* nj j— l i iHéi « fa a un nimiiii ihiirn t iM 


■■■■r 


DIRCCTIOni . DIRECTIOOf 


DIRECTION 


Fonctions Nationales et Internationales 



Directeur commercial 

prenterptan 

directement rattaché au PDG 

SOCIÉTÉ DE PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION, 
morqiM» renommée, CA 150 millions, rattachée à un grand 
groupa, rachardw son Directeur ComrnerdaL 

CaHe (érection fonctionne en centre de profils et ëmpfique pour son 'patron' 
altre msponsefcle: 

• de la stratège commerciale, 

• de b dynamisation dé la force de ventes et des structures- £ 

ui réussie drëis ce poste implique une sofide expérience (10 à 15 ans) dons b jj- 
direction aequipes de verries et dans le marketing. _g 

Rémunération motivante et participation aux objectifs en fonction de la valeur et 5 
de {expérience du candidat ainsi que du nrreau des respcnsabfltés à assumer, g 
Poste : région pa ris ie nn e. : 

Ecrire sous réféc. AK 184 AM 
Dtioétioa a b solue 


4, r lie Massenet 75116 Pans 


MANAGER 

pour diriger PME 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSIRIEllERANÇAISEiZAaOiMi* 

seimes, CA 1,4 mSBard) lu t todUé a à un des p re miers group es mondiaux 
dans son doma i ne recherche un Manager pour lui confier la Direction et b 
Développement dune de ses ffliabs (55 personnes, 30 miSans de CA). 

Homme de terrain, animateur et gestionnaire, U sera responsable d\jn centre de 
profits à do mi nante commerciale et bénéficiera dune large autonomie. 

Son action visera une organisation plus performante, une optimisation des résul- 
tats en définissant b poEtique de développement de b société et en b considérant 
sous forme d e budget s d’investissement et d'exploitation. 

Ce porte conviendrait à un eandklat ayant b profil de Oief d'entreprise et dispo- 
sant dune formation supérieure (école dlngAfàèur ou de commercé ou de niveau 
équivalent 

Réelles perspectifs d’avenir au se&i du Groupe pour cadre de premier plan ayant g 
cbsqixfeis marquées d'opér a tionnel et ur» expérience dora b domaine des pro- -| 
durts industriels. ^ 

Poste s viUe importante ouest Fronce. 

Ecrire sous rél IT 179 AM 
Discrétion absolue 


. a | i A A 

4 rue Massenet 75116 Pans % C-J ( W | G 


=.•••* -•ara 


lili 


'mmm 

wmm 

mm 


wmm 
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RHONE -ALPES 


recherche Directeur Général 


Futur Partenaire 


400000F+ 


ü» Dirigeant <ftm organfrma financier Implanté «n Rhône-Alpes recherche un collaborateur de haut niveau 
qu'l Isouhaitefè terme, associer au capital de l'affaire. 


En tant qui Directeur Général, il mira la Diràetiori da l'Exploitation, définit une politique de gestion et 
RHONE coordoon# “ mira en-ouvre auprès d'une équipe de 10 professionnels. Il participe aux études et montages 

AI 4 PPQ d'opération» financières im port a nte s et développe les rebtiom commer ci al tant auprès de la clientèle privée 2 
Mcrca qu'auprèsdes ûtstitiftidhmkê, 3 


x-i 

mmm 


Cet&oflrr^itfa esttTHift profes sion nel dé format] on supérieure (grande école dé commerce ou 3e cycle 
unweiÂàlre). 4Htûtifiédè8 à 10 années d'expérience dans l'activité boursière et connaît bien la gestion de 
petrfanalrie. If odé^èxaroé des rasponsabilftAs de manager. La maîtrise de l’anglais est nécessaire. 

Merci d'adresser une lettre de motivation et votre CV détaillé, sous réf. 833, & Jôeile KHUAT DU Y qui vous 
gsrantit tout» confidentialité dans le traitement de votre candidature. 


HAY Ht**#** , 94. nw Sentait- 69003 LYON 







400000+ 


NOUS SOMSES LA DMSfON D’UNE 90CETENXJ8TRELLE DE PRB4B1 PLAN DANS LE DOIIAME DES TECHNOLO- 
GIES AVANCEES. 

f^edftvUoppwiwwiwpMBMpow an grande pertbsrebaro toa noe forte da notre mâché (20% an moyenne par an)tfsurb 
quflMcbnavsmmmMtdwnoRnnMqbmcoiivxmnUbnBUtannmbb bDimcScm RnonUèrelouBun r«bi»âicdAre- 
m8ntlmportantpBr*apo*bon(fob8ea«<on,<rart>toagDOlitocarMBSiteRin(ScG*ibpnjRpértïédonoNBorgart8BSdn.RBsponsa- 
tb du cttflred-jObrwblrrefamrtRXRnfE, ce cadre reUbiob un dbgemmumxwfdnmeurdea Directions ftiandèfes dé- 
pendamdenow n id mn AMSireJ c ortrtto o tpi é e onw miieuBmiinencbre.ditlnttetmappSqu8rieBié9bBetmé<hodBeB- 
nmrciAw9>Enftn 1 lpNrtic<pa« cflVMiw n lt bdÉIWSonde»flran(bp>ugt i« l»Tie R WDnT ia flquG».Cor0teconvtenlàunprote8acxRirt 
<Aicof >b ^ ina iTc*8r . mg«ri8ampaf fae w n emtegtachnIquflGdu‘coo>r(<aotfo<axorcUr»BiipériBnceréu8ateanmÉ»aulntb»- 
«tal, une tonrarfon solde (Grendes EcotosdTngéntews, HEO.. +DECS) et te presque courante de ranoiatasortégatementlo- 
rfspensabtos pour smtoegeroettefanélion. Ce poste petit AU» basé à ADC-BI-PnOVOICE ou ft PARS. 

Si catrepropoeaon voue I rUfce ei ^nfH ià v ot g de m andons d > d r«w vPfre dossier eous référence 51 &85M à notre coneefl, 81 

boutoumd Hammam - 75006 Pans. 


Directeur Industriel 


Tissage 


Chan tal Baudron, sa. 


nUteened An» baaacteohKtoaftiÆfai rymnB fii w et Bancaire. 

Nouspufidpcms, par exempte, au* projets: 

- gmn peum t du sy s &me ht g tbw cbt dm T flhmiiimi MQoo ; 

- table de-change RN-P. ; • • 

-groupement Carte Bleue - Cbrte ytat, 

- réseaux Trauaua m Crédit Agdcote ; 

- raine de retraitement de LA HAGUE ; 

- i-wrfrWIg .o.rlA»ho riftCQREE. 

nouveau métier «t «vous mis en placenneméfto-. 
dote^c«tde60ufibcb Tna B M g gmw adeprobtsb»|éi»p ci k OT > m at<hi 


Devant tedéudi 

Informatique et 


de nabe acflvttfidans h» 

nous rechercha» un 


et ■ . é 

n xM unaiy 


DIRECTEUR DE PROJET 

«Traie éStfcBite' Edite 


AH«^ bttredegpdkbt u rero C.V . , phaloe ^pt étenMonc 

B^^y4i^iiTleenvdDnoaauechmenlion<con f ide n fid»à 


. OOflESAINIEBPWaxWLDte 

92-98,.bd Victor Hugo,' *&U5 


Le soriclé “Lee Tirages Roannea” (CA; 220 MF)fiBakdcD.M.C. fabrique d commerc ia lise da tarifent colon et 
connaît nn développement important grâce à sa créativité, et à la qnaEté de le* produits et de ses services. Notre 
Kredear Géné ral rec berehe m mte rlocalem de pcâd» poar gérer l'ensemble de la production répartie «a 3 rites. Ce 
nouveau DIRECTEUR INDUSTRIEL aura pour mission de coordonna: les activités des mutés de fabrication, 
d’assuré r l'interface eabe le c remnMri.i l et la technique, d’établir les plans d'investissements et de veiller à fauy 
réafisations. D mettre en place des objectifs de progrès et gérera 300 personnes environ. Chargé de négocia- les 
achats matières, il sera responsable de la rentabilité et de b productivité des nanes.Osaperviseni]admüdb£atianib 
personne! et assurera les relations sociales. Nous désson intégrer nn spédabte du tissage, possédant eue {ormatioa 
aragénienr ci une sofide expérience de h fonction. Excellent négociateur, ouvert an motagne, c’est un homme de 
terrain pragmatique et méthodique. Accessible à b nouveauté, 3 doit Bu à m ême d'exploiter b savobfaîre 
technique sans négliger les critères de rentahiKlé. 

Le poste est basé à Roanne ou éveubteDaoeut à Lyon. 


jR 


V 


ENTREPnSE DE MICRO-MECANtQUE N° 1 de’ 
la CEE- dans sa spécialité, nous sommes une 
société de 700 personnes qui recherche lui 


IJ l * 1 * 1 , a . ■ a ■! 


wfbrrnaSonsupérieune,aaacqulsuneexpâ- 
nenoe en mSeu industriel de pketieurs années 
dans les divers aspects do cette fonction. 

Rattaché a ta Direction Générale, H couvrira 
toutes les mtations classiques du poste et plus 
partkaüàranwt te recnAemort, ta formation, 
ta poüfque salariale, ta gestion du climat, ta 
négociation avec les p a rtenaires sociaux et la 
communication interna à l'entreprise. 

Ce poète est basé & BESANCON, 

Merci d'adresser lettre, CV, photo et prêt sous 
réf. 61022 ÂCONTESSE PUBLICITE, 5, place 
(ta Corbeau, 67000 STRASBOURG, qui trans. 


Envoyer votre CV détaillé, photo d damer salaire sons référence AL360AU 


Jean Paul VELLA - 106 , Bd Hausnnann 75008 Paris 


-/• •• -V.: ; 

mhj 

h ^*'4?..^ *■ -■*•<•- ■’ .*‘i> M 4 * a * • *> *■- /i 

■* ’ - ■ •*- *■’ '■■■ • ^ *- -W.-w, *x,_ • 



Diététique et Santé (Gerfcié, MScai, Nerg»-Sport_) a acquis en 12 ans b 
place de bader sur b marché en plein développement de h diététique 
adulte. Elle emploie 180 personnes ac réa&se un CA de plus de 100 init- 
iions de francs. 

&e continue sa croissance et recherche son 




Responsable' de h oxalteé de ta fonction, B gène b production de plus de 
200 références sur 8 Egnes de fabrication, aussi bien des petites séries 
fabriquées artisanalement que des productions (tissant une pbs&ande 
place à l ‘automatisation. H sait adapter et développer en per m anenc e un 
owfl pe rf or m ant pour répondre aux besoins très diversifiés d'une dbn- 
cèb exigeante. 

(1 arôme et dirige 120 personne s. 

hgâréeur à fort potentiel d'évolution il a déjà prouvé ses compétance s 
de responsabb de production. 

Organisateur de talent et gestionnaire rigoureux, il désire s'investir ar 
b long terme et gagner sa place au Min de Téquipe dirigeante d'une 
entreprise jeune qui réussit. 

Le poste est basé à Ravel, à né-chemb entre Carcassonne et^ Toulouse. 
Mord de nous adresser CV, photo récente et rémunération ac tue flc 
sous b référence 509 271 M (i mentionner sur l’eiweioppe) 


KRNARD KWEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac - 75007 Parte 



PARIS -NEW YORK 


deSynfec 
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REPRODUCTION interdite 




emploi/ intcrnolionouK 

' U't departements- d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements d'Outrc Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d O ■ re M*r) 


SEMA METRA CONSEIL 


Het Nlinisterie van Buitenlandse Zaken 

vraagt Lb.v. hoofdatfefing WsrtaSngen. bureau fêrans 


recherche. 


S K M A -METRA le cadre du développement de ses ac ti v i tés internationales 


des Experts comptables 
et financiers 



des Agro-Economistes 
confirmés 



Franstaiîge vertater t*m 

voor 36 mu per week 

vs&nc 5-2595/2507 

fint ctle li i lt ii ni e llir vffrfnfp" *" gVn ”° van nederiandaa teksten 

aver een grote vwscheîdenheîd van ondarwwpen. 

Verelst: moedertaal Frans; universitaire of een hiermeo vergefijkbare (taal) 
opieiding: een goad gevoei voor rtuanceringen (zowol in de moedertaai alsmhet 

Nadertands); een gr»de teesvaareüghekl in het Engoteof Puits; een goede tennis 

van Nederiand, zfjn volK, geschiedenisen maatechappelÿwstnictuut 


avant une forte expérience (2-5 ans) dans la rompus à l'évaluation de projets Agricole 

gestion des Projets Agricoles intégrés. et Agro-Industriels (5-7 ans d expérience). 

Une rémunération stimulante et de réelles perspectives de carrière seront offertes aux candidats retenus. 


StandpteatK ’&Gravenhaga 

Saiaris: max. f 5221,- per maand (bq vofletfige werimeek). 

B| kandkfaten van geGjke gescWWhoW wordt de voortour gegeven aan een vrouw. 


Bowngmo«md (brute) safaris ta In haftalgmeft aOM»m van iMftH, 
optohflng en srv àr tnfl «a» t» ao ucl us lef 7,5% vsKa nti e-Ulksa htfl. 


Adresser CV + photographie récente en précisant la référence choisie à 

SEMA METRA CONSEIL - 70. me Cortambat 75016 Paris _ 


Schrfftefljko soSritsttes omtor vsrmeWogvsn hotvncetoremmimer qn 
inkar bowonhoak vnn brtnf an enwtoppa) on aw hntssdrs» mot poaüunia. 
mzondan voor 14 ofctobnr 19*5 en rtchten aan de Rflka PaychotogbctM 
Dienat, Postbu* 20013, ÏSOO EA VQrswrtwai. 

Bon m odedettng wa ontvngst van uw sofgcltstiebriof wordt u door fret 
IjHnbtarto toogssondsn. 


EXPERT COMPTABLE 


22 500 000 CFA 


CAMEROUN 
Commissariat aux comptes - Audit 


La DIVISION FORMATION PERMANENTE de groupe 
ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE DE LYON 
recherche 


Banque Internationale 
Basée à Tunis 


Ura Société française d'expertise comptable, spécialisée en commis- 
sariat aux comptas et en audit contractuel, recherche UN EXPERT 
COMPTABLE pour prendre la direction de sa filiale camerounaise. 
Il sera chargé de développer la clientèle du Cabinet sur le Cameroun 
mais aussi sur le Congo et le Gabon. Il assurera la gestion complète de 
sa structure et les relations avec les administrations. Le candidat 
retenu, âgé d’au moins 30 ans, expert comptable ou mémorialiste, 
possédera une expérience lui ayant permis d’effectuer des missions en 
Afrique. Ecrire sous référence 770/M à : 


20 cadres 


recherche 


analyste de crédit confirmé 


GRH conseils 


3, avenue de Sâgunr 75007 PARIS. Discrétion assurée. 


commerciaux ou ingénieurs 

désireux de «orne un cycle intensif de perfectionnement à 
F ensemble des techniques du commerce international 
Durée de ta formation : 5S0 heures. 

Dates : 14 oa. 85-4 février 86. 

Stase ouvrent droit 1 rémunération par FEtat an titre du 
FXK ou congé formation. 

Renseignements et inscriptions: Groupe ESC Lyon, 
division Formation permanente. Nicole LEVEQuE, 
BJ*. 174, 69132 ËCULLY Cedex. Tfl. : (7) 83M1-22. 


fonction: 

Analyse technique et fina n c üre de dossiers de 
crédit. L'étude des risques pays et celle de seo- 
leurs d'activité industrielle ou co mm e r c ia le suivi 
des affaires déjà réalisées. 


e men t supérieur (Grande 
ou dtpiftrna é c o n om i que. 


DIRECTIOfiS . DIRECTIORS 


Fonctions Nationales et Internationales 


Ecole Commerciale ou dipHhne ccotx 
MBA apprécié). 

_ 5 ■ me d'expérience «w î wîamvn Ame {g 
sion acquise de pré f érence dans sa c 
mmw fa B amati oau 

- ftirfàitc maftrâc de la langue angiarèr- 


Emoyer curriculum vitre + photo à ï 
TUNIS INTERNATIONALBANK 
18, avenue des Etats-Unis, TUNIS. 




DIRECTEUR TECHNIQUE 


L’un des centres de production de principes actifs d’un 
important groupe pharmaceutique recherche son 


Responsable chine équipe de 17 personnes, vous superviserez Tensemble de la 
Production Comptable et Budgétaire selon les règles et procédures propres à 
notre Organisme. 


D'autre part, grâce à votre parfaite maîtrise de la Gestion Comptable et du Droit 
Administratif, vous jouerez un rôle de Conseil auprès des Directions quant aux 
prévisions et à la réalisation des budgets. 

Vous gérerez la trésorerie et prendrez les mesures nécessaires à l'optimisation 
du rendement financer. 

Vous assurerez le suivi des question juridiques concernant en particulier, nos rela- 
tions contractuelles. 


La diversité et 1a complexité du poste exigent des compétences techniques 
prouvées mais, également, une grande capacité d’analyse et d'ouverture aux 
problèmes posés ainsi qu'une solide culture économique générale. Des qualités 
<f animation et d'encadrement d'une équipe compétente sont nécessaires. 


La formation initiale pourrait être du type Ecole Supérieure de Commerce 
confortée par un D.E.C.S. 

En outre, une expérience similaire à celle du poste proposé, d’environ 10 ans. 
sera un complément apprécié. 

POSTE BASÉ À LYON. 


Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite + C.V. + prétentions, sous 
référence 28718/LM, à HAVAS CONTACT, U, rue du President-Carnot 69002 
LYON, qui transmettra. 


TÏ 


ftwr Société tnraûDast en Arabie asodte 


rec h erchons: 


- OFHCŒRS DU MATÉRIEL, ntenu» 


ayant très bonne* connaissances engins blindés fan- 

ff ^niai|npp«yf 


SOUS-OFFICIERS MÉCANICIENS, sp6- 

daüs tns CT 2 m a, engins blindés, CT2 tourdka, 
CT2 appro, CT2 optique on optroniqoen, radaristes, 
ftectroméCTniorns,hydxatrikâaa. diesel istca. 


Adr.CV. 

ANNONC 


75427 PARIS Cedex 09. 


5, rue des Italiens, 



emploi/ fcqionoux 


lüitit# m 


Rattaché au Directeur Général, il devra dynamiser et coor- 
donner l'activité des départements production et dévelop- 
pement 


Ce poste conviendrait à un Ingénieur Chimiste, diplômé 
d une grande école, titulaire d'un doctorat et ayant une 
dizaine d'années d'expérience en production chimique. 


La réussite dans ce poste, implique un sens affiné des rela- 
tions humaines, des dispositions particulières d'animateur, 
et une autorité sans faille. 


Société Expertise Comptable 
ALPES DU SUD 

7 bureaux, crée le poste de Contrfikurioteme 


recherche 


EXPERT-COMPTABLE 


mémoriaEsts. 


Ecrire Jean RAUCH, 

10, rue de Vflkbob, 05000 GAP. 


Lieu de travail : Province - Rémunération : 300.000 F. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV M photo sous réfé- 
rence 386 M à RSCG CARRIERES - 48, rue St Ferdinand 
75017 PARIS qui transmettra. 


f Directeur commercial 

r vpc 




Finale française d’un puissant 
groupe multinational, leader 
sur le marché des Biens 
d* Equipement, recherche 


300.000 F 


SON 


DIRECTEUR SAV 


Ingénieur Supélec, AM, Centrale, ENSI 


Agé de 40 ans environ, une expérience réussie dans une fonction similaire lui 
est indispensable. 

Il posséda une parfaite connaissance de r anglais. 

La gestion informatisée, l'organisation, les méthodes lui sont familières. Inter- 
locuteur direct du Présidant, son sens de la Communication et du commande- 
ment doivent être excellents pour que les Centres de S. AV. deviennent très 
rapidement des centres de profit (14 centres régionaux). Plus de 250 per- 
sonnes seront placées sous son autorité. 

Basé en Région Parisienne, le pas» le conduirait effectuer cfe nombreux mais 
brefs déplacements. 

Si vous pensez correspondre a ce profil, adressez votre C.V., photo et prêter» 
tuons à noire conseil COHEN COMM-43. nieCrozatier- 75012 PARIS- qui est 
charge d'étudier confidentiellement ce recrutement 


FjjfioiK professionnelles - pu groupe européen spécialisé dans l'édition 
d ' ou vra ge s professionnels et techniques vendra en VPC recherche le direct eu r 
co mm er ci al de sa filiale française. Basé A Péris et soùs l'autorité dix directeur géné- 
ral fl aura rentière, responsabilité du développement et de la gestion commerciale 
de l'entité français e : con ception, planification, contrôle des ac tions commerciales, 

don des fichiers (échange, location...) statistiques, relations puhtiquesME^U par- 
ticipera très étroitement à ht création de nouveaux produits et sera aidé dans sa 
due par une petite équipe. Cejpcott, de haut niveau, s’adresse i un candidat de 32 
ans mmîmonij alliant anagmanan et rigueur, de formation supérieure et ayant une 
ptftiM maîtrise des tgghtiiqwet pnmmwmift et marketing de la VPC qu'il aura 
acquises en tant que directeor des ventes, responsable maSering, ou chef de pro- 
duits. La connaissance de l’édition cnn whwmiT un atout. La prwîqn» de l'anglais 
ou de l'allemand est souhaitée. La rémunération annneUe pourra attwin ri r » ou 
300.00 0 francs, si les c ompéten ces du candidat retenu le justifient. Ecrire 
âh. MICHERON, en précisant b référence A/R 9117 




! des Graviers . 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.04 


VOTRE AFFAIRE DANS L’AUTOMOBILE 


Nous voua proposons dadatgor 

un contra mis à vomia dtepcuitkHi par : 


FRANCE RÉGLAGE MOBILE 

SPt C1ALISE DANS LA MISE AU POINT 
AUTOMOBILE A DOMICILE 


Pour réussir dans votre projet vous devez posséder 
dn ds ta mécsniquB sutamobita, isi 

■ans rtxu t M uni affirmé at un reprit ds gestion rigoimai 
formation assurée). 

Pour recevoir un dossier d'information, 
écrivez eoue références NLS. à 

FRANCE RÉGLAGE MOBILE 


8. avenue du MIDI 
63800 COURNON-D' AUVERGNE. 


Uk - Lyon . Nues - Paris . Stsnboatg - Tadorne 


Noos raisons partie 
d*sn groupement aaritwwl 
en constant et régulier dévetoppemeta 
et recherchons 


RESPONSABLE 
D'EXPLOITATION 
TRANSPORT ROUTIER 

(Département 2$) 


^VïCESCC 


Véritable patron sachant gérer, organiser, diriger, ram 
so n ha to n rencontrer on candidat ayant nae expérience 
d’an moms 5 ans pour maîtriser rexplohation. Q est exigé 
une très borate aptitude an commandement Notre image 
de marque ara excn lte ae. fondée sur le dy namicme 


Adresser candidature lettre avec C.V„ réf_ photo, préten- 
tions, disponibilité, en précisant sur ï'cnrcloppc la 
rt f. 7859. le Momie Pub., service 
ANNONCES CLASSÉES, 

5, rne des Italiens, 75427 Paris-9*. 


lc rAi*-- 
















Cro yiùM', 


REpR OWJCW»ï SOESUOnE 
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*SC^ 
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emploi/ internationaux 

>; Grp-râ'iiu-nis c Utitn- \kr ; 


^t^PMUB^e'estiyaOQcotebo^tec^ 


unCAde2^mSfardsdef=ranca. ' 
^^^^de^fatenteaoure réafise60% deson CA 


INGENIEUR 
ASSISTANCE TECHNIQUE EXPORT 

EUROPE DU NORD 

^^^^tite^iinWB^K^baaôàCEHGypsJlmpfcî^»: 




Chef 

service 



et 



Im por tante BocMM apéààlwèm 

dans lé Textile recfaan&g, sco Chef 
service comptable et analytique. 

HaHw c bé & fa Diiwrfica GAnfcii^ wy 
serez dhargé: . 

- d'assurer la comptabilité générale et 
analytique 

- d'élaborer avec les senduus ks bodgete, 

lesfstJnamt du hnrd et lenr rrrntr^L* ’ 

Tons disposerez demojeai jnfapnaliqn — 
impartants. 

- d'assurée k gestion dès s e rv i ce s pde et 
to cisnTt ainsi que des services < y*p»?=s i» ‘ 
Xk JcnnattoaESC + DECS voosarez mm 
'■«pAianf» i nfa ri mm a de S eq& '*• • • 

De réafles potwihiKtris devolutioé sani 
envisageables. . . 

Ce poste est basé en Afrique 
fnBMcpho KML 

Noos vous affinons des condaions de 
« Jmim/n.itîn»» intéressant— SM qne les 
avantages Bée à fsapatrisBon. 

Mjwa ÆwbwBg vutni dossier de 
tandidahiré en indiquant fa zémnnézatfan 
sonhaü ôo sons léfc 508M à 
ÜÜBfflCU LÜM , A, roe Tronchet 
75008?AltlS qui transmettra, en tonte 


O 


emploi/ internationaux 

iet départeir.tnîc d Outre Mtr) 
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emploi/ internationaux 

(or dcparttmtnts d Outre- Mer) 


The Anafyst-programmer who thinks big 


should flnd out more about Apple! 


Apple inventedthe Personal OMDputs: 
(^ratbentvrolH^yom^meninventedtbe 
Apple, as tbey fbnnd that computers sboukl 
corne into popular reach. And Apple most 
c ertam tydidreacfa (ahnost) everyone, 
dBâ^ngthewoddqoiteab&whfleitdid. 
'Kxby.PeisœialConiiHitErsarestapteeqnç- 
inentmaliiKJstCTeiyoMiipany,o!^aiiizik)n, 
school or private staay. 


Mudi as we befteve in our own ptoduct, Apple computers are not 


/ 


L 



» 


Apple Computer 


Systems oq mimeomputers to match tbat scate Development in 
our markets is fest, so we are in tbe process of moving ahead to îhe 
next génération of our MBS Systems. 


Weseek 

an experienced Analyst-programmer 
for our European MIS Department 


This professoral wffl assst in the irmovaîioi] of the department by 
performing: 

•data base administration, 

• quaKty assurance, 

• analysis and desçn work, 

• (occasional) programmiez. 

Ibr these tasks be or she sbouïd be expenenœd in BASIC 
im)grammmgarKihaveagoodkiK)wîedgeofdistributkxiand 
finançai Systems. \Pfe expect some four years expérience in data 
Processing and esposure to software qualfty assurance forât feast 
oneyeac 


»ln’4i ■JuÇ*nTi.'V.h;g;T i , i'Hi) i irTl 1 r ~ i :u u iufi i’< fiTeO O 


position with lots of mîemaîJonal exposure and an excellent 
rémunération packag&So, if youthinkbîg, wfay not consider 
Apple! 

For further information, please caO Mn A. Lentscherin lhe 
Nethe riapds, téléphoné <0)3404-86 9U, or send your implication 
to Ibe attention of Ab A. Leutscfaei; Human Resources Manager at 
Apple Computer RY,B0. Box 7, 3712 ZG Huis'ftrHdde, 
TneN etheaaods 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Madame ou Monsieur 
Tourisme 

Votre métier, c'est le tourisme Mais c*est aussi vetoe passion. Vote pourquoi, 
votre BTS ou votre fiçencè en poche^ vous n'avez cessé délargr vos compé- 
tences et après quelques années tfexpérience.vous êtes aussi à Taise en 
matière de gestion et d’animation qu'en matière de commercialisation. 

Nous vous proposons rie twnMnetbeyos con n ai ssa nces et votre passion A de» 
achètes stagiaires qüe vous formerez A votre métier pour qu'à leur tour, is pirfs- 
sent développer lé tourisme en Bretagne, ô Auray-KervaA. 

Cest donc en qualité de Formateur AJ J* JL que vous intégrerez notre Centre 
de Formation Professionnelle à Auroy-Kervafi pour un contrat à durée déter- 
minée d'un an. Salaire 17&000_Frs {Permis B et deuc langues dont anglais. 
obBgatoSrèX ■ ■ 




S cette offre vous intéresse, adressez votre CV. détaSé à 
Mr le Directeur AFPA - Kerwtih Brech - R J± 165 - BP. 44 
56406 AURAY CEDEX. 



CLIENTS NATIONAUX 

s<w assBiwn 

-nJvse, la réalisation des 
onur assurer at coordonner*»» ÎT^stributior, actions 

«clété. 


Noos 

9é ° 9 ^* h ^ T . art à la hauteur de vos ambitions. 

U rémunération offerte est à la ^ TEU 

Merci d'adresser *?Personnel 

STsg » «MMgKngj SA» 0E3L 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL - 

15 000 personnes. 

rec her che pour une de ses Divisions de PROVINCE 


1 t . 


ÿÈÊÊf*?'.‘T ' ïif ' .-j V - A . 

T, ^ •4.'“ ^ ^ ¥ > - 


FomsïtioosLp^rieure (type ESC ou éqiivalenO- 
RtidMreduD£CS... 

Ay^uhepcemîèrE«ipérten«decûi^^ 

Pratique de Tulffisation de fotita Mbninattque appréciée. 

Adresser CV.ctrciDtOTéTatkxiSOUhatée sous réf. 16917 à 

CONTESSE PUBUOTE 20^ avenue de TOpéra 75040 Parte Cedex Ot, 
- qui tra n sm e ttra . 


bonitos ôX 


Treets BOUNTY 


Bac): bonitos Æsts 


v Xreets BOUNTY 


11 


X f ENSTA,SUPAERO 

Après- demain, la direction d’une unité de production 

Pour un frgéntouràgétTenviron 35 ans, ayantacquis une solde expérience industriete dans un contexte albant mécanique de pricUon, aulo- 
m rf smes et flabîfté. notre opportunité est ewapiionneae ; prendre liés rapidement la reyonsabÜitB d’un senêce de fabrication dans un dp- 
maine technologique véritabtement de poèrte et dHgerensute, si vous ôtesbtonoehique noue recherchons, Pune de noeunBésdBproduolion 
{500 personnes). En échange, nous vous demandons engagement personnel et grande (SsponteOtéâ ce poste qui est à pourvoir dans une 
vite «dustriele de la cflte ouest 

Si vous pensezaràr te profil de la personne (H/F) que nous recherchons, mefd défaire parvenir votre dossier de carxÉdalure en précisant la 
référence S2ZM à- 

j.l parichon 

38 rue de Lisbonne - 75008 Paris - Té!. : 563.03.10 


AmpuWKW 
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reproduction interdite 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


% 


W 


Jeunes Ingénieurs 

MATRA TRANSPORT filiale du Groupe MATRA, conçoit et 

réalise des systèmes de transports automatiques ( VAL, ARAMIS j. 

Son développement rapide l'amène à créer pour son établissement 


de Lille des postes de jeunes ingénieurs : 


Ingénieur Bureau d' Etudes 

Sous l'autorité du responsable bureau d'études et en liaison fonctionnelle avec l'ingénieur d'affaires 
génie civil, il animera une petite équipe ( dessinateurs, projeteurs ) chargée d’effectuer des études de 
J. ffénie civil. Il sera responsable de l’élaboration des dossiers d'exécution et contrôlera l'en - 


: de l’élaboration des dossiers d’exécution et contrôlera l'en- 
’extérieur ( suivi des calculs et des plans guide ). En fonction 
iner les études et les applications particulières a faire réaliser 


des besoins, il lui appartiendra de déterminer les études et les applications paroculieres à faire réaliser 
par le département informatique et CAO. Ce poste intéresse un ingénieur de formation génie civil 
( INSA, EUDIL, Mines _) débutant ou possédant une courte expérience en bureau d’etudes ou 
bureau de contrôle. Une spécialisation en calculs de structures et/ou de bonnes notions en systèmes 
CAO constituent des atouts supplémentaires. La connaissance de l'anglais serait appréciée. 

Rcf. A/4765M 

Ingénieur Electricien 

Rattaché an chef do service « courants faibles ». il sera responsable, après une période d’intégration, 
de l’étude et du suivi des installations de systèmes courants faibles ( automatismes, video, sonorisation, 
téléphonie et transmutions par fibres optiques ) de la nouvelle ligne du métro de Lille. Q interviendra 
à toutes les étapes des opérations : conception, étude et réalisation des appels d'offres, suivi du rnon- 
tage sur site, mise en service. Cette mission, qui nécessite autonomie et esprit de dé cission, intéresse 
un jeune ingénieur débutant, de formation êlectrocecbniauc ( HE1, ESME, ENSEM...), désireux de 
s'orienter rapidement vers de nouveaux projets. Une Donne con n aissa n ce de l’anglais est très 

RéfA/47 69M 

Ingénieur Travaux 

Rattaché à l'ingénieur d’affaires génie civil, sa fonction consistera & préparer et à suivre les chantiers 
de pose de voie et d’installations «tans le cadre de la ligne 1 bis dn métro de LiQe. Responsable de la 
coordination des travaux, il assurera la toison entre le bureau d'études chargé de la conception et 
l’entreprise sous-traitante chargée de la mise en oeuvre sur chantier. D animera, sur le terrain, une 
équipe de deux à trois techniciens qui l'assisteront dans le contrôle des travaux. Ce poste s’adresse à 


SODETEG 0 

RENNES 

TOULOUSE 

Parmi tes tout premiers de l'ingénierie française, nous assurons la maîtri se d’œ uvre 
d'importants projets d’investissement dans te domaine industriel Cmrcroéfed/Wipue. 
mécanique de précision, chimie fine, alimentaire—) et dans le secteur tertiaire (marchés 
publics, collectivites locales...]. 

Nos Directions Régionales représentent les différents secteurs du Groupe Sodéteg. La 
réflexion industrielle globale qu elles appportent à nos clients suppose à la fois maîtrise des 
processus industriels, innovation technologique et rigueur dans la gestion de l'investissement 
C’est pour développer ce type d'approche que nous recherchons pour Rennes et Toulouse: 

INGÉNIEURS 
CHARGÉS D’AFFAIRES 

Interlocuteurs privilégiés du client vous assurerez la direction complète du projet, tant sir te p lan 
technique (conception, organisation, suivi de réalisation) Que dans la gestion des contrats 
dont vous êtes responsables. 

Nous recherchons des ingénieurs possédant une expérience de notre métier, acquise dans 
un environnement industriel, montrant un intérêt marqué pour tes contacts professionnels, 
diversifiés et ranimation d’équipes techniques. 

La rémunération proposée, motivante, sera fonction de f intérêt des candidatures. 

Merci d’écrire à Ch. SANCHEZ - sous rêf. 1006 LM - SODÉTEG - 

9, avenue Réaumur - 92350 Le Plessis-Robinson. w\ 


1 K 


nantes pour la réussite dans ce poste. Cette fonction devrait évoluer rapidement vers de nouveaux 
projets. La connaissance de l’anglais serait appréciée, RéfA/4770M 

La rémunération proposée sera motivante, le Groupe MATRA garantissant par «Dents de larges pos- 
sibilités d'évolution. Écrire à Françoise ORANGE en précisant la référence du poste chogi . 

B\ 

19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL(20) 72.52.25 


Responsable de Teinture Linge de Maison 

dHc descamps 

Leader du tissu-éponge, DESCAMPS se tourne résolument vers Fa venir. Bénéficiant rTnnpartaab 
investissements (45 MF) notre outil industriel est en passe de devenir l’un des plus moderne d'Europe. 
Nous recherchons pour poîrc maté de TEINTURE wfuêe à Moislains, un responsable capable de gérer la 
production, de veiller à optimiser la qualité el soudas de rentabiliser au mieux cette activité. 
Contribuant largement à la préparation et au choix des investissements à réaliser dans ce domaine, d met 
au point de nouvelles formules et améliore l exisiani en relation avec les founnsseiiK elle service acbaL 
Nous confierons ce poste à un ingénieur ayant une spécialisation en cfanmefembire ou justifiant d’une 
expérience dans ce domaine et possédant des qualités d'organisateur et de meneur d'hommes. 

La connaissance de l’anglais et/ou de l'aBemand est appréciée.* 

Poste basé dans 1a Somme. 

Envoyer votre CV détaillé, photo et dentier salaire sous référence B136(LAR 




PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECrrvcS INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIVES , 
INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERPtCTiVES INFORMATIQUE NOJ 
NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES =ER$PECT VES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIF 


JEUNES INGENIEURS 
INFORMATICIENS 


MARSEILLE 

LYON 


Un grand groupe chimique français, de renommée et 
d’activité internationale, vous offre un des tous 
premiers environnements informatiques, bénéfi- 
ciant d’un réseau de télécommunications interne, 
opérationnel. 

Jeunes diplômés d’une grande école d’ingénieurs (X, 
Mines, Centrale. ENSAAL-) l’informatique est pour 


vous une voie privilégiée pour dominer le fonction- 
nement d’une entreprise et un tremplin vers des 
fonctions de manager. 

Nous vous offrons un premier poste de CHEF DE 
PROJET , responsable à part entière de l’informati- 
sation d’une des grandes fonctions de l’entreprise et 
de son implantation dans l’ensemble des sites indus- 
triels de notre société. 


sélé 


UN INGENIEUR 


> l»l 


• Près de MARSEILLE (Rêf. 22128/M) : gestion tech- 
nique de l’entretien. Une première expérience 
industrielle dans ce domaine sera un avantage. 

• Près de LYON (Ré£ 22129/M) : gestion administra- 
tive des données industrielles. Une «culture» infor- 
matique (option d’études, stages, première expé- 
rience. -.) sera un atout. 

Vous serez formés à nos outils, tant sur les gros 
systèmes de télétraitement que sur les micro-ordi- 
nateurs, et à l’ utilisation de notre réseau X 25 privé. 

Si vous vous sentez une âme d’entrepreneur, écrivez sous 
la référence choisie à notre Conseil (lettre raan., CV, pré- 
tentions) : Ch. DEFECHE. Sèlé-CEGOS INFORMATIQUE 
204. Rond Point du Pont de Sèvres - Tour Chenonceaux 
925 16 BOULOGNE Cedex. 


Jean Paul VELLA - 106 , Bd Haussmann 75008 Paris 

S " ; 7 7 > 

Important groupe Industriel recherche 

LE FUTUR N°1 
DES RELATIONS SOCIALES 

sur un site de production de 1600 personnes 

Cette Société de 3 500 personnes rtafise un CA de 35 miffiards de francs ; «De est inté- 
grée à un (poupe industriel de plus de 11000 personnes. 

Déj&n°l français dans a s p écialité , elle prévoit une au gm a ttafi on sensible de la ptoduc- 
tion appuyée par des investissements. Elle recherche, pour son premier sttecteproduaioa, 
celui qui remplacera son actuel Responsable des Affaires Sociales qui un prendre sa 
retraite. 

Sous l'autorité cfirecte du patron du site et en relation fonctkxmeSe avec te Secrétaire 
Général et le Directeur des Affaires Sociales du Groupe; litrawaflteraproyes sl ueintgi t an 
“doubles commandes” avec le titulaire du poste puis, au départ de ce denta; prendra en 
chaigerensenddedeIafonctian.(firigeant.anin)antetcontrèlaiéUMéquti)ei&BCtede20 
personnes (70 personnes sous son autorité 

Un effort paittcute- portera sur te dé wd o ppia PB tt. delà for mati o n (tateme «t entame) et 
sur la communication. 

Nous souhaitons rencontrer un prrfesslonnel confirmé de la Fonction PerionneijiBttilant 
d\ine expérience réussie en milieu Ind u striel- fl maStrisgPensemble des domaines d’inter 
vanüon dç la fonction. Homme de conseil et de Æalogue mais aussi animateur et homme 
de ocxtBTKinlcatjon, ü est attiré par ce poste de responsabflfcés. 

^entreprise est située sur le littoral Nord La rémunération estdenature&nxifiver un can- 
ddat de uateur 

Merci cTadresser lettre de canddatuze,CV. complet, photo «4 rémunération actuelle sous 
réf. M 10/1535 A b: 

EGOR &A. >— ' 

8, rue de Béni - 75008 PARIS f ÉOl • J 



miAPmimtm-mm 

L’ATELIER DE CONSTRUCTION DE ROANNE 
EtabUsument industriel npéoaUaé dans les blindés — dépendant du Ministère de la 
Défense — reche rche un Ingénieur Méthodes Responsable de la partie mécano- 
Soudan. 

MISSION: 

Rattache an chef du bureau d’industrialisation, il assurera le suivi de la mise en 
fab ri ca t i on des matériels nouveaux et {dus partfeuhérameot, des p r oblèm es 
aux blindages. 

Il aura également pour sdsson l'évaluation de nouveaux procédés de soudage aüui 
que des études d'automatisation. 

R travaillera en liaison avec les ateliers, les différents bureaux techniques et le service 
qualité contrôla. 

PROFIL : 

Conviendrait à un jeune ingénieur débutant ou ayant d'expérience 

en mécano-soudure ( formation complémentaire assurée Si nécessaire ). 

Les candidats de na ti ona l ité française, enverront CV détaillé, lettre manuscrite 

4 ATELIER DE CONSTRUCTION DE ROANNE 

BP 504- «323 ROANNE codex. 



Centre Ouest 

Comptabilité, Administration 
Services généraux 

UN POSTE DE 


Un grand régisseur français reefiercha le Chef du 
service comptable de u direction régionale du 
Cemm-Oimt (ISO personnes). Sous le responsabilité 
du Directeur Financier, K Vagit d'enesdrer une équipe 
de 3 personnes afin «rassurer le bon fonctionnement 
de la coraptoblUie. de la gestion de trésorene. de le 
fiscalité... en s'aidant d'un outil informatique 


Ce poste demande, outre la formation comptable, une 
connaissance des lois sociales notamment pour les 
problèmes de personnel que vous sérac amené A trst- 
tar. La polyvalence de ces fonction» nécessite une 
maturfte m une adaptation rapide au» situation. 

Ouoiqiie sensibles aux dlpUmes (ŒCS. DITT_.) c'est 
avant août «xra expérience qui guidera notre e#ioftc_ 

Merci de taire parvenir votre candidature 
/CV. lettre manuscrite « prétentions) 
sous réference 85.37 .332 ô Pascale GALAMPOIX 
qui f étudiera en toute docrédon 


V 8. rue de Berri - 75008 PARIS f AAAlf 

^ PARS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TDUUHJSIE 

MLANQ PERUSM KHM VEKE&ADOSSELOQflF L0NKW IMMQMONTflEM.^^ TMTffl 

/|| BUCKSDECKER-— ^ 

Le N° 1 MONDIAL de l'Outillage Electroportatif recherche 
pour son usine de BREZ1NS - 38590 - située entre 
GRENOBLE et LYON 

2 INGENIEURS METHODES 

run pour les activités tfUSINAGE (Réf. 510) 
l’autre pour tes activités d’ASSEMBLAGE (Réf. 51 1) 

De formation AM, INSA, ENI_, fls se verront confier les recherches, 
développement et suivi d’applications de procédés de fabrication 
adaptés à la productiondegrandesériedansun environnement in- 
dustriel en constante évolution technique et technologique 

Nous recherchons des candidats convaincus de Qualité, animés 
d; esprit d'équipe qui pourront concrétiser leur intérêt pourla tech- 
nique dans te contexte d’une usine performante, in n ovatrice, utili- 
sant tes concepts modernes de gestion de fabrication (KAN BAN, 
Robotique.). 

Une première réelle expérience acquise de préférence dans un en- 2 
vronnement de grande série, une connaissance des automatis- g 

S 

G- Beau. HP. 0633; 69233 LYON CEDEX02^ | 


(jv 










ç/o L 
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responsable 

DES FABRICATIONS 


Çtnttate tteprtcÙMj et en mjcnHn&wokpic, notresoriSt 
èiÿjgj? 1 * Ttan*», crée k porte de raapmnbk 
de «es 3 mata de proÉgsctmn comprenant 400 P r™ w ~ 

U porteatoecaCoàènS’rtfaeneà 

UN INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

M^gnfaaim, ™t ne pramitre«qi6rieaccai mflka 
laoutmel et souhaitant exercer des remonnehlHr*» pfaf 
nnp wi H u iM idaM an porte fopfawionad. 

la tfarim e dcvra_ organisa ct coontooner fretin* de 
1 ensemble de» «tafias, amma fca équipes en ks motivant 
pour iea rendre plra performante*. 

Adresser une lettre de canSdatere imy-f r-*- d’n e.v 
me photo è RÉGIE-PRESSE cou a* 312.565 M, 

?. ne de Mo«mc«s ay, 753 32 PARIS Cedex 07. 
qui ti Biwffnnm l 


CMMtMMOHUNam ASSOCIA. 
CÆJt 


'm 


Mai* 


■ni 

i :.r ... t -, . 

J ; • ; . 

,- ç 


> •*> , .j. 


Andaeug CornuBants Associés 

Un Directeur de Mission 
Un Chef de Mission 

Ces postes peuvent convenir à des dpiflntes 
d'enseignement supérieur possédant un outre un 
C.S. ou mémoriafiste et une pratique de 2 à 5 ans en 
matière d’audit et de c omm issariats aux « w pi** 

La ié mo némB o n mettante sera adz^Hée & Pexpé- 
rience et & la capacfié du caritBdaL 

.Adres^fettreman^ > 

A. CA. V 7, quai Général SanaS - ' X 
. 69006 LYON. X 


Crouzat recrute 
des Ingénieurs d'études 
Electronique 
Informatiquè ; 
Mécanique 
(Ese - Ettsan -E bsm- Baàa- far- &a~u g EasL) 
U conrimdté de noua d fta l oppMwt dans lw 


équipement» spatiaux, trmtemeot dé llnfoniiatian, 
Mectrooiqiie hybride. téiéconanunicHopa-.] non 
penrwt de vous proposer de débuter votre carrière 
oo de confirmer «ne expérience r éo a ei e de qu el qu e» 

an n é e» en parti cipa nt , dm itin éran t e s fonctfoo M 
des projets véritaMeréant pesskmrmte: nouveaux 


systèmes de 

Ironique, ne 
publica_ 


n, ré seaux de 
gén érati ons- • 


dès' aujourd'hui nos éqdpes : projots i 


Crouzet 


ft wpr voua -So n ië r 
I «*» cwHSiftfufi éftpréoi- 

rant la léMram ËAM 
eu «M po n mb i a da Ra- 
crauuMat Cramât SA 
UnrtM do B r — I, 


Wklii >** ■»" fiiiiyri» 

UNJEUNE 

POUR SON SERVIS DE 
RECHERCHE APPUQUEE bât 0609 


ds pafesano* do tAMphanfe et A Oses 
optiques. • 

Evolution essuiée A un ca&dttat de sainte. 
Mord d’envoyer votre icandiidaftujmaoaB 
o WI t m oé cl-deBSiis UMB I M M IA 
2. av. Jdhan- 63000 «3ÆSM0N7-FBHBAKD 
qui trsnamattm. 


Responsable recherche 
sérums et vaccins 


VETOQUINOL, fm des cinq p wmff i n if ^rn-na^ i r ^c pbxnaac eari q nc s Técâmô- 

IC3 dévekpyÆ SCP activité bkllQpqge animale et crée le porte de rm p nn « i. 

bfc de rec h erche de ce' département. Il «wm s a k des tra v a ux acientffi* 

qoss, coostimen au fer a i meme son équipe et coUsborera avec des laboratoires 
■pécàEsés dam ks mnvcBes tedixrio^cs de génie génétique. Ce poste s’adresse* 
un candidat é gé (Tau m oma 28 ans et possédant «ne aofidc ftra na aon en virologie et 
DéaériologK (vétérinaire, mftlfrin ou phannaeïen + T nmpr n r Paste ur) . Une pce» 

PÙhe eiu é r ie iKxt de k recherche An» t«t nécemâe t* u A a - 

tion oonêspond I un nom de rfrflui l epM aé j ift tv pnm m ihrf «q a t 
La». Ecrire en pxédsanz k S/2570M | 


BV 


3> des Gtsvkts - 92521 NEUILLY Cedex - Tfl. 747J1JH 
, LSle - Lymi - Nbme* - Pans - Suasboot» - Toulouse 


Attaché de direction 

Banque - 250.000 F 


Ufe - cfientüe entreposes - Une impartante banque franaâe. établie de 
longue daity a possédant un réseau xégioinl et intenaaonal léamaneat nrîww* 
vers k sovice àTentrcprâc et à l'investisseur, recherche nn «taché de cEentèfc 
pour renforcCT es «uccunalc de Lilk. Placé sou» ramorité immédiate dn di recte ur 
y ksuccnia^ fl sera midatxmp aTian c m e ivre les dî £fc r e iii* servicq locaux et 
.du siège prérên et aura pour murât essentielle de développer k clientèle des 
Q fflqgM B o c k ré gio n nor d, en gé r an t son pro wfrmlte de fe pm agtonnme et ai 
miirtsnt tout nsrti cnlifr re ment sur k prospection dut k s eese nr de b m iywm<» 0* 

A* le- omwlp PTttl’MVfîen /V seo si tse esse n— t — ■■■ nn — M - v g 


zégni nord n’est pas exigée au départ mais serait appréciée. Une bonne rata» 
des produits et lerfmiqnes bancanes et k goût des i***» 1 " commerciau» wrmr 
jndiÿiiiiAIn- Sdm l’expérience offerte, la i / n rn iA^wn aiwnMJt^ brute TWm» 
g râ fa e 250i000 faoci^SeVI ou UD. Les ptrâbûer annux 


fieo soit i I.flh-- soit è Pans. Ecrite en p 
/ w i wwi famwf V nom des iw«™« me 
mis en contact, i J JP. ROUŒERnus k 


votre rén mriér s ti o u semefle, et 
avons ne sonhsitmez pas toe 
x AJR 9110M. 


EV 


3, me des Gsaviers - 9252iyEUILLV tGedex » TéL 747 JU4 
LAe - Lyaa>Narts - Pbb - SnaAoug - Toolow 


Responsable du personnel 

- Toulouse 

Cene iüipusum ce entreprise- de travaux pnhBca recherche pont «on umcfidn Snd» 
One» (800 p ersonne s) , tm r espo ns sibk de kfcnction persoaneL Dépendant du 
dhcctenr de l'imité, fl asaosusa l’ensemUe des bées l k 

t i nr a dimn iscrarivc que dyMnrique du p e r so nn el : psyes, lé g«krion du trsvril, res» 

hinmi n wij 6n rnslii i n | ^nt fiîrpy y yn gk lfff PfwBrpl wnfnt ^im^f^finu 

seSsquèsdesreqponsrtricsopé r i iiwinds etaJgaderi nfcnna tionetdekcomh 

nmiminn Hana l*«-f>tripFÎW! iwi nhjpgrif impnrtnnT HJnn* .nAnnAwn^ pnnr nrm. 

pfi * finction, un ewiHMs de fbnuatîon «i mjR w h par «t»* ezpé» 

rï f nf f H , an i pnnw 5 SOS de k fe nfriiw T J i wmuau nf t dû tn ^* n BTP tm 
■tent sigpl ém e nisir e. La ré mun ér ati o n de l’ordre de 220.000 fiança sera surtout 
liée anxaprimdcB et ikvmknr du candxkt. Ecrire è Ariette BJEfruYCK, en préci- 
■at k référence A/T 7099M 


B\ 


71 bis, allies JesftJawts - 31BB0 TOULOUSE - TéL (fl) <3-70-63 
Ule • Lyon - Nbbes - Paris • Stratixma - Tb alw a c 


Responsable maintenance 


Cette fapoRBUe «Htf jodustrielDe a tm p ro gramme d’ iflvmiMan cn tt de 
pins de 3 minîsrds de frs«« destiné, à h téuovsn ou de son outfl industriel et è 
l^mi o dncrion de "process” nou v ea ux. Ptuir l’une de ses usines sitnée dans k ban» 
Se» xoneonase die recherche le responsable de son d^pammeia naintenance. 
Rattaché n directeur des aerviccs cedmâiucft, a m« i» w^nnMhiKié humains, 

h id g éraîrn ar taehmipiii fpwk (qytfamqngj A rrrrinit* m U i h i n witatvvfi) 

composés de 110 personnes (bud get de 2* griffions de ftaacs). Ce poste s'adresse â 
u mgémeur de fiumation, justifiant dYuoe cqéncucc oonficmée de k mono* 
nanccacqmse dans nne aidnstrir è feo continu et possédant de aofides conaaissan- 
eet en floariatéi flearomqae et mécanique. Lt rfumnfirifinn immelle, fimcôon 
des compétences et de l’expérience du retenu sas de l'ordre de 280.000 

La f Anm i MW OT» de PaQgkk en aouhahéc. Le dévd to p pemc u t de l'entre- 
prise pw "» d'e n v i sager des poss3>3ités d'évofanïou vers d’autres rr *p nn,!l l * , '*^T 
Ecrire i B. AUBRY ai pr é cis an t k ré fér en ce S/8033M 


BV 


3, me des Graviers - 92521 NEUHXY Cedex » TéL 747.11.04 
Uk - Lyon - Nues • Fka - Srtèong • Tonlone 


Acheteur confirmé 1 

Adjoint dg directeur des achats- Cette import an te société mdastriefle s 
lancé a 1984 un p mg.amme de rénovat i on dans ses deux usines. 

L'introdu ct i on de «proc cas» noo v e aux ttkpfagd * in v ci t i&Bciuci i t a de phia de 2 mil- 
|j»nf> de fa"»») ramèneront e ^ mr les i venir au niveau de H M i p Mt w itf 
âtanki onale. Rii* renfisce aujourdlnri k «if p n* "*'* dek direction des 
opér ati on s , et recberdie un acheteur confirmé. Rapportant an di recte ur des achats 
et en liai so n étroite avec les due e tears d'usine, fl a k c ha rge des équipements 
M— iMs et coomtts^adres (Tachais de fimmhnres et psesnoions né ces sa ire s è 
rexphritarion qne certames premières, qull s’attache à opti- 
miser ramr en vnw de qnaEté et de «•raiw i qw» de En outre, il «»"»! coor- 

donne et couotilc l’activicé des sections achats propres anx^ usines dans k cadre de 
l'exploiOBion co u a nie . Ce porte s’adresse è tm professionnel de la fonction achats, 

p«wfifln f ll* fmi» mlifif >Tjrfri>n r> nwpi«» ttima nra» Mitrqw w jmvfaiMnt hifnt 
rt‘<ip ^i n >n r familiai itf ww« i »i fi « n i Mi» îq w pt îi Hit ti î mi nf la lan. 

gue anglaise. La rémunération rets fonction des compton cea et du potentiel dn 
candidat retenu. Le poste est basé I Rouen. Ecrire è B. AUBRY en p r êchant k 
référence S/8Q32K 


BV 


3, me des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747JL04 
Lffle - Lyon - Nantes - Pka» - S uari xang - Toulon*: 


Chef de fabrication 

Electroniqiie professionnelle- La SRPÎ,giâceft sa 
tedmolqgie et è k fiabflité de sa production s'est créée une 
m SRPI solide notoriété auprès des {dns grands groupes d'ékctrom- 
que p ro fe sri o nn eJ k , devenant amsi un partenaire recherché 
pour k fabrication de leur matéoeL Elle emploie 240 pcx- 
aonnes et procède actuellement 1 un i m pomm r i nvesri s sement pnm- faim %ÿ ^ 
fcrte progression. Ceci k conduâ: è re ebrrrher son chef de fabrication. Reqxmsa- 
MedeToutfl de production, sa mission sera de gérer et planifier k&brication et de 
concevoir une orga n is ati on du travail pins pccfonmuue, notamment è travers 
l’implantation d’une nouvdk usine. Son objectif sera de réduire ks coûts, les 
dâaîs, d’amâiorer la quaSté, de structurer et d’animer une équÿc de 140 person- 
nes. Ce poste convient i un ingénieur diplfimé, égé de 30 ans m inimnin et possé- 
dant une expérience de 5 ans au moins dans k gestion d’un «gK»T d’âectrtmique 
pro fe s si o nn efle. Ce porte, basé en Bretagne, peut évtflua au sein d’une entreprise 

en pleine p ro g res sion . Le sriaire de départ sera fiinction des compétences acquises. 
E c r ir e 1 N. ELTCHANINOFF ai p récisant k téfifiencc A/1372M 


BV 


e Dupiesc^ -44006 NANTES - TéL (40) 48.48B2 
UBc - Lgon - Nbhes • Pfeû - S towbo oi g - Tanfaose 


D0 


çp cwexip 


SPÉCIALISTE MONDIAL DU PIP&LINE FLEXIBLE 
recherche 

pour son principal fela btia— mont alhié eu TRAIT en NORMANDIE. 
(2S fan da ROUEI^ 80 km do DEAUV1LLE) 

chef "du personnel 

Responsable du Défrânement des Relations Sociales, rattaché au 
Chef d’Etabtissement aidé d'une équipe de 10/12 personnes, n 
prendra en charge la gestion administrative (paye, chargea 
sociales..-} et dynamique (relations partenaires, expressions, 
groupes de progrès) du personnel, auxquelles viendront progressif i 
vement s’ajouter Jes Services Généraux et tes Ressources Humaines S 
dont la Formation. | 

Ce poste convient *4in(e) candktet(e) de 35 ans minimum, ayant au . 
moins 10 ans d'expérience de. la fonction personnel, acquise de^ 
préférence dans des unités de production industrielle.: Une Jgm 

formation de juriste eerait un atout . 

La rémunération sera fonction de Fexpénence, et non - 

inférieure fi . 240.000 F. ^KCl 

Merci d'écrire avec CV et photosous [111 

k . PAJ Conseil, 8, «v. de CamoCns, 75018 PABIS^^HUKi 


CENTRE RÉOONAL DTN- 

FORMATIQUE HOSPITA- 
UERE D' AUVERONE reciùi» 

1 ANALYSTE 

• La eandUat devra Am «S- . 
pUVné cTÉtudM aupSrïauraa ; 
M»w ou équivalant) ; 

• Agi «ranvfcun 30 ana. I 
aura cMl* una axpérianea 
d’au motaia 3 è B ana dana 
la dSvatop p amai it d*appBca- 


Uf«V B»tSITÉDE METZ 
IBOhNCh# 

poir fa rentrée IMS 

BOURSIER MJLL 

(mécanioue du saune 


Cantactar M. POtiEtMOlH Ÿ. 
FacuM daa Scianoaa, Sa du 
Saiécv, 67046 Mata Cadax. 
T.: (8) 730-68-40, P- 34a 


K Una pratiqua du lanoaga C 
aoua umx at MS/ DOS au- 
rait très apprScâéa ainsi qua 
. daa convrancM dana la 
pa ati on daa baaaa da don- 
n4aa ac laa idaaaiK. 

Envoyer C.V.* : 

M. la Dtraataur du CJLAH. . 
30. plaça Harvf-Diaiant. 


^ C ompagnie 

ConiiwiporiifM i 


aituSaà LYON 


BOURBAKYSCOP 

(AitiScha) 

Etudes Muât. Mk aopmca 
Mcro Informatiqua 


INGÉNIEUR 

CONFIRMÉ 




Capabta da awvra at nlaflaar 
praiat. TéL: (7BI OS-œ-12. 


■TECHMCKNfNe) 
B1ÛTECHNO ‘ 

Pdbm IB CNRS. Nhraau Bac+4L 
Adr. cand. A IUT Bidlogla. 
B-P.SIO. 21014 ORonCadvu , 


klfiMia! 


Avec una équipa da 10 patina - 
nant*. i aura an dharqa la pro- 
motion. la paatian at la dfearafr- 
Acation vera la produ cti o n . 
Expérience commerciale et 
atratégique réueaie. 

Ecrire s/réf. 803 A 
PRESTATOR, 

67, pi. da la République, 
BSOOZ LYON. 

CBfTR E DE FO RMATION 

AKIMATRICES 

ANGLOPHONES 
Bonne mahriaa du francata. 

2 POSTES TEMPS COMPLET : 
MARSBLLE-MONTPEUJER. 
For ma tion 1 moiatPadaL 
PROFIL : f crmatkin unhrarat- 
nka Un. Vn&Jmz.. pavcho—L 

— Aga 2S-36 ana, dynamiqua. m 

— Ëxo eüanta pr éaan ta tion. g 

■ — ParaonnaSté axu avarlie. B 

— Expérience aou h a ité e. 3 

— Ayt le goût du Jeu dramat. Ç 

Env. lettre mon. +G.V.+ photo 

A PRAffUAL. 47. r. daa Tou» 
naHaa. 7S0O3 Paria. - qui tr. 



Région Est 


Nette groupe fabrique et conçoit des pièces d'équipement poix r automobile. La 
pnxbâonest répartie en Europe sur plusieurs ittineeetemjÀiie 4.000 personnes. 
Noire unité française (400 personnes) est située eo région EsL 

La missioo du Chef de Prodirt s'inscrit dans un environnement économique au ni- 

vaia (NHopéMi et son action revôl differents aspects : 

» poursuite de la promotion de notre stratégie par un service et une ccélaboration 
fonctio nne lle très étroite avec Ire tedviico-coninierciaux en poste à Tétranger, 

- étude régulière des couples produits/efiente qui représentent te fka normat deno- 
tre activité et constitue la base de la réflexion marketing. 

- re8ponsabaté de te Hgne de produts qui entraîne ta bonne coortfinrtkxi du plan- 
ning, de Pontonnaneernentet de Pad nsn istr a tion commerciale (10 personnes). 

Le candfclat que nous souhaitons intégrer : 35 ans minimum - bÈngue altetnand - 
formation écoie de commer ce -expérience souhaitée de te sous-traitance auto- 
mobfle. 

La poste demande autorité naturefle, expérience en mfltou 
industriel et Usance dana la communication. 

Merci d’adresser votre candklature fi Michel Dussautt, 
sous réf.7S4Mqitfiralterâ confidantJeBemert 


mi 


MEMBRE K SYNTZC 


rq- .^’pra^TV -' 



UÇUBRl DESYNItQ 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


COMMERCIAL 

CONFIRME 


2 S 


INGENIEUR 

D’APPLICATION 


DEBUTANT ou CONFIRME 


Merci d'adresser votre dossier de candidature 
Direction du Personnel - B.P. 13 - 
91941 Les Ulis Cedex. 




Tektronix 


TREUEBORGy 


Plus Important producteur suédois de csoutdhouc industrial (4 500 personnes, 2 MF de CA), 

■ réussi son développement grâce A la diversification de ses produits, son avance t*cbaalogf<z»e «* rixnptantatinn 

internationale du groupe (20 filiales). 

Pnm yin» pim, impnmnsi itoMna . ftafarinnrat et e o n u ne r c da l l s a n t une vaste g amme de produits pour 
l’industrie minière, les carrières, iss cimenteries, nous recherchons nom : 


Responsable de Division Mining 

270 -300 000 F + 


Dép e nd an t directement du P.-D.CL, votre mis s ion sera de: 
■ gérer, développer notre pins importante division en France 
(34 Twrtitof, 20 perso nnes), 

« animer un réseau oaraaerrial direct st indirect en Francs et 
en Afrique. 

VOS ATOUTS: 

• une expérience réussis d'encadrement commercial dans la 
vente de produits tedmlques pour nndustxie (comprenant la 
gestion (Ton ce ntr e de profit), 

e une bonne formation de base (commerciale on tec hniq ue) : 
la connaissance dn traitement des minéraux serait un atout, 

• une bonne maîtrise de l'anglais. 


NOTRE PROPOSITION: 

« iîmi formation approfo ndie à nos produits en Suède et dans 
nos antres filiales, 

» une gamme de produits réputés pour leur qualité et leur 
avance technologique, 

e les moyens d'un groupe international impor t ant (surtout 
BrtD), 

• une «weie a mnie humaine où es pr i t d'équipe et In itiat i ve 
vont de pair, 

e une rémunération stiimilsnte (fixe + primas), voiture de 
société, statut cadre. 

e de larges possibilités d'évol u tion an sain du groupe. 



recherche développement 


Au sein d'un Centre de Recherche et collaborateur direct du Responsable de ce | 
centre, il se verra confier des responsabibés de mise aa posé de produis nou- g 
veaux, assistance aux usines. Saison avec les Scandés. _ _ * 

Ce poste qui implique créativité, réalisme et capacités de contact, ronvrendrcHt a g 
un ingénieur mécanicien (formation complémentaire plasturgje appréciée}. .n 
Connaissance de rcngkss nécessaire. ...2 

Poste ville centre France. référence EO 188 AM S 


Ecrire en précisant la réfere n ce. 
Discrétion absolue 


4^u^Massenet73116Paris% ( 0 


s une pr o fo nde envie d'entre p rendre et d'aller de Pavant. 

S Vous êtes intéressé, adresses C.V., phase et ifemnéuttaa ectaélle dm MERCORI URVAL. 14 Us, tue Déni, 7GQ0B Petis 
s. en précisant la référence 45993 sur la lettre et sur l'enveloppe. 


FHANCE CONSTRUCTION 
Isedsr de la promotion privée 



ss «tota de Cwgy-FomsM 


emploi/ régionaux 






CHALLENGE CHEZ UN GRAND DE L'AUDIT ET DU CONSEIL, 
MEMBRE D'UN DES HUIT GRANDS RESEAUX INTERNATIONAUX. 




avec une expérience de 5 à 7 ans en Cabinet cfAudfc, nous vous confierons des nsponsubffltts élevées 
ainsi que la participation active à la gestion crun départe m ent en tant que 


fmTZTS? 











JL 





lifll 


Notre organisation mtemaGonde comptant 700 professionnels en France vous garantit de bénéficier d’une 
formation permanente pluridisciplinaire, de méthodes de travafi rigoureuses ainsi que d’une rémun ér ation 
motivante à la hauteur de vos ambitions. 


Pour nous rencontrer adressez lettre manuscrite, CV et photo à Janine VAUET, 
16, rue du Professeur Depéret 69811 TA5SJN Cedex. 


ON RESPONSABLE 
DEMONTAGE 
D'OPÉRATIONS 
IMMOBILIÈRES 


Cadre comptable 

futur responsable d’un 
service comptable étoffé 

SOCIÉTÉ DE MÉCANIQUE, leader sur son marché (1600 per- 
sonne*, chiffre d'affaires supérieur à 1 milliard) filiale d’un puissant 
groupe international, recherche un Cotbe Comptable de fart potentiel. 


davmtaMwar: 

- tas ètudaa prfetabtas. 
cciafa» «i uctwiquaa : 

- ta ddpdt cta pamOt (ta 
construira: 

- («s cta m wclMS auprès (tas 
catecdvitAa tocs tas « Isa 
adirantatradons- 

DtpHSmé d*un« Brands «cota 
rfl n gèotaurs (T.P. ou outras), 
ayant 1 ou 2 ans (Teetartanoa. 

Envoyar C V. at piéûntiona 
mus («f. BD 
A Construction Nord 
2, ctumin dom Bourgountn 
86020 Camy-rionmtaa. 


II devra prendre en charge progressivement la tofaStë de la com p t abilité géné- 
rale, y compris la trésorerie st les problèmes fiscaux. 

Léquipe en place est composée de 15 personnes et bénéficie de moyens informa* 
tiques performants. 

Le candidat possédera une formation ESC + DECS ou équivalent, une première 
expérience « passible dans une société anglo-sàxone et devra impérativement 
maîtriser la langue anglaise. 

Gestionnaire rigoureux, H possédera de* qualités certaines pour animer efficace- 
ment son équipe. 

Rémunération élevée tenant compte du potentiel. 


Reste : région parisienne ouesL 


Ecrire tous réf. HR 190 AM 
Discrétion absolue 


ROCKWOQL • ISOLATION SA. 


Deuxième fabricant européen de matériaux isolante 
recherche dans le cadre de son développement 
pour son usine de ST ELOY-LES-MINES (63) 


iU;¥M 4 41 : 


En collaboration avec le chef du service achats, U sera chargé principale- 
ment de gérer les approvisionnements matières premières qui fui seront 
confiés dans le respect d'un bon rapport quatité/prix. 

Ce poste s’adresse à de jeunes cfiplômés d’écoles d’ingénieurs. U ne pre- 
mière expérience (2 ans) en usine serait souhaitable. Une borne prati- 
que de ranglais est nécessaire. Possibilité d'évoluer vers un poste de 
chef de département. 

Envoyer CV, photo et prétentions à ROCKWOOL ISOLATION SA 
Direction du Personnel - 48-50 rue Albert 75013 PARIS. 





mmm 


LA CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPÜLAKES 
dans le cadre de sa mission de Conseil et d’Assistance aux Etablissements du Groupe 
(29.000 personnes) recherche un 


Juriste de Banque 


Vous aurez pour mission d’assister nos 36 Banques Populaires dans le domaine juridique 
(consultations, études, examens de contrats). 

Possédant une Maîtrise en Droit Privé, vous avez 5 à 8 ans d’expérience en droit et contentieux 

bancaires. 

Ce poste implique une large autonomie et nécessite une fort&motivation. 

Vos capacités rédactionnelles et votre esprit d'analyse seront appréciés. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous réf. JB 1 à Catherine VAYNE 


■Af Banque 

■TVPopiiare 


Chambre Syndicale des Banques Populaires 
131, Avenue de Wagram 75847 PARIS CEDEX 17. 


POUR UN RESEAU DE TOUT PREMIER PLAN. DE SOCIETES DE TRAN SPORTS 
NATIONAUX ET INTERNATIONAUX - TERRESTRES « AERIENS - MARITIMES. 
RECHERCHONS : 



Ceeee opportunité s'adresse à une força peraonrusiicé de 35 
ans environ, de formation HEG, ESSEC ou ESCP qui pauCius- 
tâfîer d'une expérience réussie de Dirigaonc dans 1a profession. 
Boaé à Paris, la poste requterc une gronde motoaité nationale ec 
ïntemsrâonaka. 


Pouf* un premier c o nca ce. noua voua 
1 BV'TS é COMTESSE PU BUCfTE, SO, 
Ventâére can ftdw ncieBté. 


Oo I -Opère. 7 SO - «3 Porto , 


cto oandktocur* a/r*F- 
k Oi oui voua aarentis 



O© f 4 ^ 







tiailïT 














OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


IC- 


1. rue Massenet 75116 Paris 


t • 


tnt'u'l 



le 1 


A n A 

4. rue Massenet 75116 Paris \ CU ( S 




~ P.-V-P- • 

T." T-T'C 


Jeune AM; INSA, ENSI 

attiré par b fabrication 

UN GROUPE INDUSTRIEL DE TOUT PREMIER PLAN |pk« 

de 20 urines eu Ftonce)e5f prèf ù fo ire co n fiànoe ù.un jeune Irtgénieur.débutont 
ou ayant 1 à 2 ans dexpérience rndustrieHe et à lui confier la responsabilité 
d’un secteur de faoricaHon dans le domame de là traasfiôrnxdion des matières 
plastiques. J 

'■ C 

Nous rëdi e ffchôns un ingénieur mécanicien didfemé, ayant b goût des rêspotiso’ “ 
DiStés opérationnelles et la capaci té de' les assumer. Réelles perspectives -S 
dévolution dans le groupé. ■ - J 

‘ , - t 

Poste en No rm an die. 5 

Ecrire sous réfer. BL 185 AM 
Discrétion absolue 



4. rue Massenet 75116 Paris 




Jeune X, GCBMhies» 

étude et réaEsatkm 
de projets industriels 

UN GRAND GROUPE FRANÇAIS LEADER (12.000 personnes) 

réalisant des prestations de service auprès des collectivités publiques, recherche 
un jeune Ingénieur débat»* (formation comjdénwnticniB engèsh'on appféaée) 
ou ayant une première expérience dans fëtude ou le suivi de projets (ingénierie, „ 
aménagement urbain, organisation industriefie-J. ^ ? 


amenagemenr uroam, ofgtvHsunon »iuusiri™_i. e 

Après mise ou couraifciJ étudiera f siir jes plcys techniqueet économique, des pro- J» 



Hybrid Systems 


:ptA^ 


pyfelo de société aroéricmatda composante étoemaniques, noua créons un poste : 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

De formation «eetronique, fa.cancfidat n'aura pas obTigatoiramant une ex pé - 
riencs de la vanta, mais 3 fera preuve d'une réelle volonté d'orientation 

••••:• wuaonacanBreoonmwKSale.. 

Sir ta basa d'une tBùntàta déjà aamteL à étargkaiapmspac^ et la pmi^ 

tiondertosproduftsaiçKàsdesktfléideurecocHaR>teureiWquflwnerite«e«ronH 

mies sur bi râmon paririenna.ee en province. - 


La rémunération comprend fixa +.pouroenta0e + vtHture.fbumffl* 


Ingénieur grande école 
chef du service opérations 


Le Métro de Lille est la première expérience mondiale 
cTun système de transport urbain entièrement automatisé. 

Il a maintenant fait ses preuves et, outre les développements probables à [etran- 
ger, une deuxième ligne est en cours de réalisation à Lille. 

Pour animer les équipes qui en assurent le fonctionnement, pour recruter, former 
les équipes futures ae la nouvelle ligne, nous recherchons le Responsable des 
opérations. 

Ce poste conviendrait à un candidat; 

• diplômé dune grande école d'ingénieur généraliste ou électronique, 

• ayant déjà dirigé des équipes de techniciens, 

• disposant dune bonne connaissance des process industriels très auto- g 

mertisés, ç 

• témoignant de grandes qualités d'animateur, d'un goût certain pour la tech- <£ 

nique, d’un sens réel du service pubfic. -S 

Poste actif, impliquant de nombreux contacts extérieurs, permettant de s'intégrer à -g 
une équipe de direction soudée et motivée. s 

Poste à Lille. 


Ecrire sous réf. OW182 AM 
Discrétion absolue 




4. rue Massenet 75116 Paris % I 0 


EXPORTATION 


Jeunes commerciaux 
de valeur 

CERAVER Groupe CGE 

LA SOCIÉTÉ CERAVER est leader mondial dans l%tude, ta 


tiel dévolution. 

L'un sera l'adjoint du responsable de la zone Extrême-Orient, Poutre s'occupera des 
liaisons avec les "HcendésT 

Ces deux postes, tous deux évolutifs, conviendraient à des candidats grande école « i 
de commerce (intéressés per la technique) ou ingénieurs, débutants ou ayant une £ 
première expérience de 2 à 3 ans dans la vente de biens d&quipements à fexpor- •£ 
tarion. Il est impératif qu’ils parlent couramment l'anglais (deuxième langue espa- 
gnol ou allemand appréciée). J 

Leur dynamisme, leur sens du contact, leur rigueur dans b suivi des afFaires, leur J 
mobilité leur ouvrira de larges perspectives de carrière. 5 

Poste A Paris. 

Ecrire sous réf. PX183 AM 
Discrétion absolue 7 




4. rue 


Massenet 75116 Parts \cjie e 


f Assistante de direction générale 
administration - gestion 

CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE ET DE COMMISSAIRES 
AUX COMPTES en fort développement crée le poste 
d'Assistante de Direction Générale. 

Efle aura un rôle dé d'animation, coordination et contact dans les domaines 
suivants: 

a prévisions oudgétoires et contrôle des réalisations, tenue du tœfeau de 
Dard, 

• trésorerie et suivi des facturations, 

• prévision et suivi des plannings de charge des chefs de mîssans et de leurs 
collaborateurs, 

• organ isation du secrétariat. 

Ce poste qui implique une réelle participation à la vie de Tentreprise, nécessite des 
quotités de rigueur, ■d’initiative et de contact et conviendrait à une candidate 
déposant d'une bonne formation de base (ESC ou ntoau équivalent et d'une 
première expérience réussie de 5 ans mini dans des fonctions équivalentes 
d'administration et de gestion au sein d'une PME ou d'un centre de profits. 
Rémunération attractive- 
Posta ù Paris. 


Ecrire sous référ. KZ 101 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


ü 


B 





Ç79 MAPA 
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400 MILLIONS F - 900 PERSONNES 
STÉ DU GROUPE HUTCHINSON 
-119 USINES EN FRANCE) 
recrute pour son siège des LILAS 
(très proche Banlieue N.E. PARIS) 


Responsable des 
RELATIONS SOCIALES 
Usine 

125 personnes 


Assiste le Directeur d'usine, AVEC LA DÉ- 
FINITION LA PLUS LARGE DE LA FONC- 
TION DANS UNE USINE: participation 
active aux réunions avec les partenaires 
sociaux. Gestion Personnel Païe-Sces Gé- 
néraux et tous problèmes admini s tr a t if s. 

POSTE PRÉVU POUR ÊTRE ÉVOLUTIF 

UN JEUNE «PROFESSIONNEL» 

PERSONNEL Et R.S. 

• La trentaine, avec une formation type 
ESC option R.S. 

• 5 à B ans d'EXPÉRIENCE DANS LA 
FONC TION GLOBALE, en titre ou en 
second (selon taille de l'unité), expres- 
sément EN USINE. Connaissant bien 

— te droit du travail. 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
rémunération) sous réf. 8316 à 


sélection conseil 

98. AV. DE VJLL1ERS, 7501 7 PARIS 


Première entreprise privée française 
dans le domaine des transports, 
Chargeurs SA. est aussi un groupe 
industriel en Europe et sur le continent 
américain. Chargeurs SA compte 
parmi ses principales filiales 
Chargeurs Réunis, Paquet Spontex, 
UTA, Wafon. 

Pour renforcer les services du siège à 
Paris, nous recherchons 

fiscaliste 
d’entreprise m 

Une formation Ecole Nationale des 
Impôts est inefispensabte. Le candidat 
retenu sera de niveau inspectât» - ou 
inspecteur principal, âgé de 30 ans 
environ et aura 3 à 5 ans 
d’expérience sur le terrain. 

Merci d’adresser cancSdahjre et C.V. & 
la Direction du Personnel de 
CHARGEURS SA 
3, boulevard Malesherbes 
75008 PARIS. 




(Groupe PEÇHINEY) 

Société leader européen dans le domaine 
de la Production de Tubes en Cuivre 
et Affloges cuivreux recherche 
pour son usine de GMîT (Ardennes) 


T7TT IT 


FofmaBon Grande Ecole 

Débutant ou ayant quelques années d'expé- 
rience professionnete en production pour pren- 
dre la responsabilité cfin important atelier fetorh 
(*jant des produits ù haute technologie, destinés 
ù en marché en développement. 

Perspectives «révolution de carrière dans le 
Groupa 

Adresser C V. à TOffBÆTAUX - Service Gestion 
des Cadres 70. rue cfu Gai Foy. 75008 Paris. 


f Conseil en organisation ^ 

VALORISER VOTRE EXPERIENCE INDUSTRIELLE OU BANCAIRE 
ET PARTICIPER A NOTRE DEVELOPPEMENT 

Nous connaissons une forte au gm e n t a tion du nombre de nos missions au sein de notre activité Conseil en Organisation, en 
particulier dans la conception et la mise en œuvre de projets faisant appel à des techniques variées ainsi qu’à l'informatique. 

Dans cette perspective, nous souhaitons intégrer de jeunes consultants pour compléter nos équipes composées de 
professionnels de haut niveau, dont la diversité de formation, de compétences et d’expériences crée notre efficacité et notre 
richesse. 

A 28 ans, vous êtes cüptômé(e) de renseignement supérieur (grande école de commerce ou d'ingénieur). Vous avez acquis une 
expérience professionnetie de 3à 5 ans (minimum) dans ta banque ou dans l’industrie, qui vous a donné une connaissance 
approdondîe cf une fonction opérationnelle. Vous avez donc une parfaitemaîtrisecteteBnance, du contrôle de gestion ou de te 
gestion de production ou de PWbrmatique et vous savez concevoir et mettre en place dessytèmes d’information. 

Le métier de Conseil vous intéresse. Vous souhaitez travailler dans un environnement valorisant et exigeant Nous vous 
proposons des missions dans des domaines variés à très haut niveau d’intervention, qui vous fournissent une opportunité de 
construire votre carrière en accompagnant notre développement 


HYBRID SYSTEMS. 14, rue du Morvan, Site 525, 94633 RUNGiS Cedex. 



PEAT 

MARWICK 


Nous étudierons votre candidature en toute confidentialité et vous remercions de | 
prendre contact avec nous en écrivant à Catherine Roizot sous la réfé- g 
ronce 930/36 M. Tour Fiat, Cedex 16, 92084 PARIS LA DEFENSE. à 
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THOMSON-CGR 

GESTIONNAIRES, 
GÉREZ VOTRE CARRIÈRE! 


Nous sommes l'un des leaders mondiaux de Imagerie méOcale. ... . , . . 

Nous créons, réalisons et commercialisons des équipements de haute technologie au service de ta santé. 

Au sein de ta Direction du contrôle de gestion ou d'une Direction opérationnelle, nous offrons des possibilités dévolution mul- 
tiples à des 


CONTRÔLEUR DE GESTION 


Vbus êtes responsable • pour un ensemble de filiales 

- de [ analyse des résultats. 

- de I assistance’ aux problèmes d'organisation et de fiabi- 
lité des systèmes dïn/ormatiens. 

- de missions d'audit de gestion ; 

. pour l'ensemble de nos activés : 

- tous assurez /analyse d’un ou deux paramètres straté- 
giques. 

- vous participez à la mise en place des procédures de suhri 

correspondantes. fPdf VM) 


CONTRÔLEUR 

BUDGÉTAIRE 


Au sein d\me Direction Commerciale (France ou Export}, 
rattaché au Contrôleur de Gestion : 


— uous êtes chargé de la réalisation et du suhs du budget de 
l ‘établissement du compte d'exploitation. 

— delà consolidation des éléments de gestion. 

- des tableaux de bord de la direction. ( Réf.2fM 3 


Des déplacements de courtes durées sont à prévoir. 

Ibus avez acquis une expérience denuiron 5 ans dans une société industrielle ou commerciale de préférence en milieu 

Internationa!. _ _ .. 


international. . 

Des perspectives dévolution vous sont largement ouvertes tant en France : Contrôleur de Gestion dune Direction Opération- 
nelle, qua l’étranger : Responsable Administratif et Financier de filiale industrielle et/ou commerciale 


RESPONSABLE 
DU REPORT1NG 


ASSISTANT DE GESTION 


Rattaché au Contrôleur de Gestion de nos filiales, uous êtes 
responsable de ta consolidation des informations de gestion 
sur un réseau de micro-ordinateurs. 


Nous souhaitons confier ce poste à un débutant à fort poten- 
tiel que nous orienterons après cette première contribution, 
vers un poste de Contrôleur de Gestion. (R# 3/M) 


Rattaché au Directeur industriel, uous êtes chargé de b 
consolidation des tableaux de bord des unités de production 
en France et à l'étranger. 

Ce poste comporte de courts déplacements et convient à un 
Ingénieur débutant ou ayant 1 à 2 ans d’expérience, 
souhaitant évoluer vers des responsabilités en Gestion de 
Production. (Réf. 4/M) 


Ces 4 postes s’adressent à de* diplômés (es) d'une Grande École de Commerce; titulaires dun DCSS de GESTION 
ou INGENIEUR ayant une formation complémentaire en gestion. 

La maîtrise de I anglais est Indispensable. La connaissance de l’allemand et/ou de l’espagnol sera un atout supplémentaire. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre. C.V. et prétentions) en indiquant la référence du poste choisi au 
Service du Personnel - THOMSON-CGR - 33. avenue du Maine - BP. 50- . . 

75755 PARIS CEDEX 15. § \ 


ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


2rnTlb. 


DIVISION MESURES 


Nous sommes l'un des tout premiers industriels français dans le domaine de la Mesure Numérique. Pour assurer notre expansion nous 
recherchons: 


Pour notre SERVICE COMMERCIAL (Paris - Province - Exportation) 


Pour notre SERVICE ETUDES ET DEVELOPPEMBTT (Parts) 


TECHNICO-COMMERCIAUX h/f INGENIEURS ELECTRONICIENS k/f 


Vous avez au minimum une formation de niveau DUT/BTS électro- 
nique et une expérience positive d'au moins un an de (a vente en 
miHeu industriel. 


Nous avons des postes à pourvoir : 

- en Région Parisienne (réf. A) 

- en Région RHONE-ALPES (réf. B) 

- au service EXPORT (ANGLAIS indispensable. ALLEMAND sou- 
haité) (Réf. C). 


AGENT TECHNIQUE 
ELECTRONICIEN wf 


Diplômé d’une Grande Ecole (ESE - IRG - EN SET - INSA_) débu- 
tant ou exerçant depuis quelques années votre activité dans un 
Service Etudes (matériel électronique) vous avez de bonnes 
connaissances en électronique analogique et logique, bas niveau 
(continu et alternatif), en métrologie et en microprocesseurs. 

Selon votre expérience, nous vous confierons les responsables 
suivantes : (plusieurs postes à pourvoir) 

- CHEFS DE PROJETS (Réf. E) 

- INGENIEUR D’ETUDES (Réf. F) 


DUT/BTS électronique de formation, vous avez acquis au cours de 
quelques années d’expérience une bonne pratique des systèmes 
logiques à microprocesseurs. 

Vous serez chargé de l’assistance technique des vendeurs pour la 
commercialisation de centrales de mesures et de l'adaptation des 
produits (principalement logiciels) aux besoins de la clientèle. 
Poste basé à PARIS, déplacements en FRANCE et plus rarement à 
l 'ETRANGER. Anglais indispensable (Réf. D). 


AGENTS TECHNIQUES 
ELECTRONICIENS h/f 


Titulaires de DLTT ou BTS électronique ayant des connaissance s en 
analogique et microprocesseurs. (Réf. G). 







Enfin une 

" entreprise de travaux publics 

qui recrute des jeunes ! 



Jeunes Ingénieurs, fortes personnalités ou leaders. 
, vous avez peur d’étouffer dans un bureau ? 

Colas, 1 " Constructeur de routes Français (7,5 Milliards 
C.A.) vous propose dès votre entrée une pleine liberté 
d'action. 

Autonomes au sein de structures souples et dynami- 
santes, vous bénéficierez de notre implantation natio- 
nale et internationale (1 7 000 personnes - 1 50 agences 
ou filiales) et de notre dynamisme commercial. 


ingénieurs chantiers, vous vivrez tous les jours un mé- 
tier qui bouge : contacts humains, technique, gestion... 
T rès rapidement, vous vous venez confier des respon- 
sabilités encore élargies et deviendrez dans vos régions 
des chefs d’entreprise à part entière. 

Confiants en l’avenir, nous offrons aux 15 meilleurs 
d’entre vous cette opportunité. 

Adressez votre dossier de candidature sous réf. RF4 à 
COLAS, 


Service Recrutement Formation, 
39 rue du Cotisée -75008 Paris, 









FONTAINEBLEAU (77] 
recherche 


DOCTEUR - INGENIEUR 


AYANT DE PREFERENCE 
QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE 


- Formation de base en SCIENCE des MATERIAUX 

- Spécialisation souhaitée en verres ou céramiques 

-Pour développer de nouveaux produits : conception, procédés 
d'élaboration et caractérisation fo n c tio nnelle 

- Aptitude à travailler en groupe dans un environnement de 
Recherche et Développement. 


Adresser lettre manuscrite, CV e* prêt, à CORNING EUROPE, 
Service du Personnel, 7 bis avenue de Vahrins, 

77211 AVON Cedex. 


Pour la poursuite de sou expansion dm» fa domaine de b simulation 

GIR AVIONS DORAND 
INDUSTRIES 
r echerch e 

. 1) POUR SON SERVICE PRODUCTION 


INGENIEUR-ELECTRONICIEN 


DIPLOME 


Expérience 5 ans minimum. Forte personnalité. Sera chargé de 
l'industrialisation de nouveaux produits et optimisation des moyens 

existants. . Réf. SP 


2) POUR SON LABORATOIRE D'ETUDES ELECTRONIQUES 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 


DIPLOMES 


ayant au minimum 4 à 5 ans d’expérience en élude et conception 
de matériel (vidéo, asservissements, microprocesseurs). 

Des connaissances en micro informatique seront appréciées. 

Réf. LE 


3) POUR SON SERVICE TECHNIQUES NOUVELLES 


INGENIEUR 


DIPLOME 

intéressé par la recherche et la réalisation de solutions techniques 
originales appliquées à la simulation. 


Réf.TN 


Envoyer CV, photo et prétentions en précisant (a référence du poste à 

GIRAV10NS DORAND INDUSTRIES 

B.P.30-92151 SuresMsCsdcx r* 



LA COMPAGNIE CARGELL 
FILIALE DE L’UN DES LEADERS 
DU MARCHE AGRO-ALIMENTAIRE 
MONDIAL 

(effectif des Sociétés françaises da Groupe 790 personnes) 
étoffe sa Fonction Personnel en montant un : 


RESPONSABLE 
DES RELATIONS HUMAINES 


Nous recherchons un diplômé de l'Enseignement Supérieur soucieux de son 
futur, justifiant d’une ezp é rien oe lénstir,. d’au moins cinq ans, de préfé re nce 
dans nue entreprise à structure décentralisée et à dominante commerciale. 


Le ca ndid a t devra maît ri se r les domaines suivants : Réglementation dq travail et 
régimes sociaux - Recrutement et gestion des carrières - Formation - Cbfnnmni- 
catkm interne. Une pratique de la méthode HA Y ainsi que Texpérience de la 
gestion informatisée du Personnel seront appréciées. 

L’ANGLAIS COURANT EST INDISPENSABLE. 


Rattaché au Secrétaire Général sa mission sera de : 

• Proposer et mettre en «ntmeune pofiriqne H*> rptntvwc Ij timimix pp rfi rM in nmo 

• Assister et conseiltei tes responsables dans son appticarion et coordonner leurs 
actions. 

m Faire évoluer les ouüset moyens en place (gestion par objectifs- entretient de 
büaa - enquêtes d’opnrioa, etc...). 

Noos souhaitons nous attac h e r le concours d’une personne de conoertarion et 
d’action. 


La taille et tes perspecti v es d’avertir do Groupe d’offrir à ceux qui 

réussissent de larges possibilités d'évolution. 

Le poste est à pourvoir en banlieue Ouest desservie par te R.EJL 
Adresser votre C.V. manuscrit i notre GonseS : 

MR. RtBET- ASFORDB CONSEIL - Référence FP 86 
15, roe d'Athènes- 750» PARIS. 


Lmiormatiqü vous attire? 

Venez faire avec nous 
une carrière d’informaticiens 


B ?” S ^ Iune V an 9 mu ?* P aristen sociétés de services et dlnoénierie en 

informatique, de plus de vingt ans d existence et resté néanmoins à tajtie 
tomMie Nous possédons une très bonne réputation dans tes prends «Banta- 

mes du secteur putOc et du secteur privé. Nous recherchons : 


Jeunes collaborateurs débutants 


Vous avez plusieurs années d’études supérieures s ci enti fi q u es bu de gestion. 

1 ° y? at * on ? m ffitaires et 6b res rapidement Vous n'avez 

: " ou * *ous fermerons intégralement à 
fe* «w® permettrons de connaître une véri- 
table évolution au sein de notre groupe;. 

a 7'ïïî £££ taia& + Ph0 *°‘ 5005 **• 3003 » * S *' Mcrte 

a rue de Liège 75009 Paris qui transmettra. 


utoosji 


BANQUE 

Quarto* Chutai 


sua. Cfi» \ 


AN A LV STI 


Classe Vit « 


Cro I 






la Oc H 


‘■ (a t 
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tiEUs 


EVc 


? \iv 




■ttoéeàPazls-OiMstnQ: rm * mk * m 

Ingénieur Débutant 

AJi- ra équinlmt 


cBâiots de toumttmw» 


do matériels 


: pour tes étiKW whnj. 


Ita relation constante 
déplaça: 

Ln coDnaâsance iv y 
ff adaptation à un tecn 


Poar la technique. 


pouvoir justifier son goût 


-sons référence 


Jwe Henri Mon nier 
75009 PARIS 
■ AFCQREM ™ 


ÔLJGD5 5JJOD5 SiJGOô 5ÜOD5 51)005 -511005 
LiOOS SU O 05 gt fQQ , i "1 IfnT^ieiénY n — ~ , 




SUGOS (2000 pet* dont 

^jrn'despiwii^s Sociétés Fronçoues de Services «. 

«nngérîwfelnfoniirfqoe.^^ DE CROtSSANŒ W 
Pour poursuivre notre iwa 
IMAH/ noüsredwJKmi" 

P”*"? 1 * de TOperaanres. 

îTp ^ 
«PP 44 *^* 0, ... BS 


temps de choisir son camp 


H nous parût opportun de faire aujourcThul cette recommandation à tous les Ingénieurs Commerciaux confirmés dans 
/Informatique qui ont du latent et qui réussissent _ Car vous aurez de plus en plus besoin de produits qui réussissent 

au moins autant que vous. 

AujounThuiL finformatique est un marché mûr. occupé par des professionnels. DIGITAL y a fortement progressé cette 

année (CA + 47%) 

Le futur se dessàie, clairement et sélectivement : S appartient aux constructeurs qui, comme nous, ont bien anticipé 
les besoins des marchés dans leurs choix stratégiques et continuent fflnvestir dans fa recherche et l’kmovatfon pour 

proposer les systèmes d'information de demain. 

C’est légitime, vous vouiez être tiers des solutions que vous proposez à vos clients comme nous voûtons l'être de 

nos Ingénieurs Commerciaux, nos ambassadeurs, 
tf est temps que nous fessions connaissance L Nous attendons votre courrier. 

Nous recherchons actuellement des : 

Ingénieurs Commerdmix Confirmés 

ayant une expérience soit des marchés de gestion soit des marchés techniques « s cie n tifiq ues ainsi qu'une bonne 

pratique de fangfais, à 

IÆe ; Lyon, Nantes, Nice, Paris et Strasbourg. 

C'est Marie-CJafre SAN QUIRCE qui traitera confidentiellement vos candidatures adressées sous ré l MON 097 à : 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE Service Recrutement, 2, rue Gaston Crémieux - BP 136 - 91004 EVRY Cedex. 


Bougez, Vivez., 


N* 2 mondial de l'informatique 


.C.V, photo 
fc- SUGOS 


26, rue 


«pKerion* *:1N^CONTE - 
dos, pavrïÙom, 92800 PUTEAUX - TéL 778.14*36. 



t a I 


Patron de la maintenance 

un tremplin pour demain... 


MINISTERE DE LA DEFENSE 

SERVICE TECHNIQUE 
DES PROGRAMMES AERONAUTIQUES 


recherche 


H ACHET TE INDUSTRIE — 3 000 personnes, 10 unités de 
production — est l'acti vité ind ustrielle et de distribution du 
Livre du Groupe HACHETTE. D'importants investissements 
et travaux d'automatisation ont fait de ce secteur l'un des plus 
performants do Groupe: 


logïes propres à accentuer le caractère préventif de la mainte- 
nance de nos in^taiii»tiflnt P ans mw» industrie à délais réduits , 
vous devrez aussi pouvoir « déployer» très rapidement vos 
équipes (60 personnes) pour minimis er les attentes en produc- 
tion. Entait, prévenir le plus souvent, guérir s’il le faut 


Le Directeur de Pune des unités, située en banlieue Sud de . Cette fonction majeure s'adresse à un INGENIEUR (Mines, 





pour lui confier rensemUe des 
services Maintenance. Investissements et Travanx 
Neufe. 

Vous aurez & po ur s u i v re la mutation technologi- ■ W 
que de cette unité qui a investi 220 MF en S ans, M__ ■ 

p rinriji a lwiiMii dans le renouvellement de son Ïil3ï 
parc machines. Vous développerez des méthodo- H I 



Groupe. Vous avez bien sûr dirigé des i 
nous apportez une bonne 
_ nique et des automatismes. 


riantes et 
FclectTO- 


Nous vous remercions d'adresser votre CV. + let- 
tre manuscrite, sous rét 592/LM, au Service Ges- 
tion des Cadres du Groupe, 12, rue François-I CT - 
75008 PARIS. * 


HACHETTE 


pour affaires de production dans le domaine des moteuis de 
faible puissance : négociation, élaboration et gestion de 
marchés, suivi de Tac&vitë inchistriefle. 

Référence formation aéronautique moteur; expérience proies- 
sïonneBe de quelques années et'connaissance de la langue 


Ecrire auec C.V. au : SERVICE TECHNIQUE .. 
DES PROGRAMMES AERONAUTIQUES 

. Bureeaidu Personnel 

4, avenueriefa Porte dTssy - 75996 PARIS ARMEES. 



BANQUE PRIVÉE 


recherche ... 

pom-salHRECIIONINTCRNAnOfiALE 

... . un . 

AN AIYSTE CRÉDIT 
CONFIRMÉ 
Classe VH ou VIH, B/F 

Le postée 

-analyse et suivi des risques sm les sodâifis et groupes de sociétés âran> 
gères et sur les banques ét ran gères -, 

- études sectorieBes. 

- expérience de plusieurs années dans une fonction similaire j 

- pratique de TangUs et de bSemand ; . 

- connaissaBoe des principes et des usages comptables allemands et angh> 

. saxons. . . 

Ce poste de hait niveau Sladresse A un candidat capable cTassorerà la fois taie 
étude critique des prises de risques et un appui aux secteurs géographiques 
d'exploitation. Incluant quelques déplacements à rétranger. 

Envier lettre manuscrite, CV.détafflé., photo et prétentibnssoàs ré£.G67ii 
PLAIN CHAMPS* 37, rue fiofdëvaûx, 75014 PARIS. 


RECHERCHE 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
DES RELATIONS HUMAINES 

fl aura pour objectif, dans un premier temps, la gestion du personnel y compris : 
relations sociales, formation, information. 

H participera à l'animation de la hiérarchie et à la mise en œuvre de la politique de 
communication de l’entreprise. 

Agé d'environ 35-40 ans, de formation supérieure et disposant d'un fort potentiel 
d'évolution, il aura déjà acquis une très bonne expérience dans le domaine de la 
gestion des ressources humaines. 

Il aura une très bonne connaissance de l'anglais. 

Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo à Direction des Relations Humaines, 
Sélection du Reader's Digest - 1 à 7, avenue Louis-Pasteur, 92220 Bagneux. 
(Réf. M/09) 


Notre société développe «t commeicia&e une guine dé matériels 
destinés A fautomatisation et la robotique. 
Noos recherchons un 

INGENIEUR CHERCHEUR 

pour lui coritorb copduBe dire étale à moyen Demie. 

Vous venez d’obtenir vote dfolOme et souhaitez approfo nd i r vo ire 
fonnation en préparant mie ftdM sur des appBcations Importantes de 
Foptroniqne. 

avec on laboratoire 


de fcmïiioiL 

Nous vous nmiæloM d’adresser lettre + CV. + prétentions 
soœ ié£ 9537 AVAIENS CONSEIL -BP 359 

75064 PARS Cedex 02. ; - : 


ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

La Société Etudes et Productions ScMumberger conçoit, développe et produit des sytèmes de mesures pour évaluer les 
gisemen ts d'hydrocarbures (sondes, capteurs, systèmes informatiques d’acquisition et d'interprétation»). 

Sa rrissfon est de rendre plus efficaces et performants ces systèmes de mesures de grande précision, en intégrant les tech- 
niques les plus modernes. 

Le Service Méthodologie axé sur les outte de GAO a pour objectif d’améfiorer les méthodes d’études par l’introduction de 
routa inform a tique dans le cycle de conception étecironiqüe et mécanique. 

Pour renforcer l'équipe électronique, nous recherchons un: 

ingénieur électronicien CAO 

. Sup étoc , Télécoin, Centrale ou équivalent 


Voire solide formation en électronique est complétée par 
ms expérience en simulation logique, ainsi que par la prati- 
que du développement de logiciels (connaissances Vfcfô et/ 

' -n«i UNIX! appréci ée s).' 

Vous serez chargé de la mise en service d’un système de 
CAE (Computer-Aided-Engineering) électronique et de son 
int é gration dans nos structures CAQ-FAO existantes (simu- 
lateurs, testeura). 


A vote compétence technique de haut niveau, vous ajoutez 
de réelles qualités d’homme de contact pour assurer la for- 
mation des ingénieurs et techniciens d'études à ces pro- 
duits. 

Vbte maîtrise de la langue anglaise vous permettra de cfialo- 
guer avec nos centres d’études aux USA où des missions 
sont à prévoir. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature accompagné 
d'une photographie à ta Direction du Personnel, 

EPS Schlumberger, 26, nie de la Cavée. 92140 CLAMART. 



Schlumberger 
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REPRODUCTION interdite 


OFFRES D'EMPLOIS . 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 





Responsable > 
activité connectique 

Cette société française (250 millions de firmes de chiffre d'affaires, 1 70 per so nnes) 
est H an» f importation, la distribution et la fabrication de produits ékc- 

( mmpnwnw actifs et pusi&i produits pour circuits imprimés). Efle sou- 
haite avoir rimw la connectüque le développement qu’elle a connu dans ses 
autres domaines, grâce â une approche perfo r mante et ad a pté e, et recherche le res- 
ponsable de cette nouvelle a c t ivi t é . Basé en banlieue sud-ouest et 90 ns l'autorité de 
n direction générale, Q agira au départ en temps que véritable chef de produit pour 
prendre pro gr e ssiv ement le management total de cette activité. Sa mission seca de 
créer et de développer une activité de distribution de connecte ors ainsi que 
d’assonbhge (limandes) destinée à l'industrie électronique. H utilisera dans on 
premier temps la force de vente (22 commexciaiix) de 1a société, qu’il formera et 
animer a pois ctéera sa propre équipe. D constituera également une ceUuie assem- 
blage. Ce poste s’adresse fl un flgé de 30 «n* minimum de formation supé- 

rieure en électronique et ayant idéalement une expérience commerciale et techni- 
que de 3 fl 5 ans acquise rhrx un fabricant de connectique ou un distributeur. La 
tMfirrflkga iwM- ri* l'rnnpkif* **r annhair** A ta n^mmiAnrÿwt annuelle pOOV»nf aQgfo- 
dte ou dépasser 3001000 francs s’ajoutera une voiture de fonction et d'excellentes 


H. M1CHERON en pcédsant la référence A/R 9109M 


PA 


3, ne des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.04 


LBe - Lyon - Nantes - Paris - Stra sb o ur g - Tmlouse 


MERCURE, L’ATOUT USINOR 

Mercure, Dieu du Commerce esf omniprésent chez USINOR. 

Il inspire nos négociateurs d'affaires, et il les inspire bien. 

JEUNES NEC, ESSEC, ES CP... 

Vendre des aciers chez USINOR, c’est surtout être un MESSAGER rapide. 

Tout d'abord ECOUTER : aussi bien des Responsables de Services que des Présidents d'entreprises. 

Mais surtout écouter pour saisir les contraintes ainsi que les objectifs, car vendre c'est missi prévoir 

les évolutions d’un client 

Puis intégrer, analyser et transmettre ces informations à nos usines et aux services de recherches 
pour adapter les produits futurs aux besoins de vos clients. En retour apporter à votre client les infomtations et 

les solutions qu’il attend de vous. 

Ainsi à une fonction vente, vous associez celle de Marketing dans vos prévisions de marchés et vous y ajoutez 
la relation avec la production, (sacré ecote de Management). 

Si vous avez l'enthousiasme, la tenadté et ie sens de la négociation à tous rêveaux, envoyez nous un message. 


Merci d'adresser 
votre dossier de candidature, 
lettre manuscrite, 
CV et photo sous nèf. M 605 


usmoR 



Service Recrutement 
N. LEBAGOUSSE 
Immeuble lie de France 
92070 Paris la Défense Cedex 33 


Innover pour gagner 





r ingénieurs commerciaux 

Informatique graphique 

20QMQQ F -Filtflfed’twipiifasftnr groupe industriel, nous «mmfs également l’un 
des premiers c on structeurs monrijarat de péri-informatique graphique. La r ec her- 
r4w permanente de nouveaux produits alliée fl des investasenienBi considérables 
explique notre succès dans cette technologie de pointe. Aujourd'hui noos souhai- 
tons renforcer notre équipe de vente par deux ingénieurs qui auront pour mission 
de pro mou voir nos produits auprès d'une clientèle essentiellement technique, de 
laboratoires et de bureaux d’études. Basés fl Pâtis, Bs seront responsables du déve- 
loppemcnt d’un chiffre d'affaires pour l'ensemble de nos produits, sur une zone 
géographique : l’un couvrira l’est, l’antre l’ouest de la régkm parisienne. Pour ce 
poste il est indispensable d'avoir une formation supérieure technique et une expé- 
tUnni réussie de la vente de produits mfhrmariques d’environ trais ans. Nous 
offrons des possfoilités d'évolution rapide vers des postes à responsabilités au sein 
de la société et du groupe. L’anglais est indispensable. La r é mun ération proposée 
pourra être fonction de l’eipéricncr du candidat et comprend fixe plus prime, aux- 
quels s’ajoutent une voiture et les remboursements de frais. Ecrire à B. D AUMA- 
KJE en pr éci sa nt le secteur choisi et la réformer SÆ035M 




3, me des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11 Æ4 


- Lyon - Nantes - Rnis - St ra s bo u rg - Tonkmse 


Chef 

comptable 



iélé 


GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS, LEADER DANS SON DOMAINE - CJL CONSO- 
LIDÉ 350 MILLIONS DE F • 2 USINES - UNE DIZAINE DE FILIALES EN FRANCE ET A 
L’ETRANGER - EFFECTIF 450 PERSONNES, RECHERCHE CHEF COMPTABLE. 

Directement rattaché au Directeur Financier, il devra : assumer la responsabilité opérationnelle des ser- 
vices comptables - coordonner les travaux liés à la sortie des résultats et des bilans - gérer les relations 
comptabilité-informatique - améliorer les systèmes existants - suivre personnellement tous les problè- 
mes liés à (a fiscalité et A la trésorerie - animer et dynamiser une équipe de 12 personnes. 

Le candidat retenu aura 32 ans minimum, une solide formation comptable et fiscale (niveau DECS ou 
équivalent), il aura acquis si possible uns expérience d'au moins 5 ans dans des fonctions analogues 
dans une société industrielle. Excellent praticien de la comptabilité, H devra avoir de bonnes connais- 
sances en matière fiscale et de trésorerie, il sera familiarisé avec l'utilisation de l'informatique. Sa réus- 
site dans ce poste autorise de très intéressantes possibilités d'évolution de carrière au sein da la Direc- 
tion Financière. Lieu de travail : RUNGIS. 

Adresser lettre manuscrite et C.V; détaillé sous réf. 73791/M à Mme CLERE, Tour Chenonceaux, 
204 rond-point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX 


CEGOSl 


y,:'. ■' ' ' 




Au sain de la Direction 
CONTROLE DE GESTION/ORGANISATION 
d’un grand groupe chimique français, 
de renommée al d'activité internationales 


Chefs de projet 
en organisation 

HP 


sélé 


Vous avez : 

• un diplôme, HEC, ESSEC, Sciences Po ou une double formation Ingénieur/Ecoie de Geatlor.. 

• une bonne culture juridique (niveau maîtrise) ou comptable (niveau DECS), 

• une expérience d’environ 3 ans dans un Cabinet d'Organisation ou dans le service AUDIT d’une 
entreprise industrielle. 

Vous serez apprécié sur votre capacité à : 

analyser et comprendre les systèmes d'organisation existants, proposer de nouvelles réglés de commu- 
nication plus efficaces, mais aussi - et surtout - à réussir leur mise en application (rédaction, informa- 
tion et contrôle). 

Votre terrain d’intervention s'étend è tous les services de l'entreprise. Néanmoins, l'étude des agents, 
circuits et traitement de l'information privilégie vos relations avec l'informatique et la gestion. 

Votre réussite dans un tel poste requiert de fortes qualités de jugement, de rigueur, de dynamisme et de 
talent rédactionnel, elle vous ouvre l'accès à des fonctions de tout premier plan dans l'entreprise. 
Adresser lettre manuscrite et CV détaillé, sous référence 72071/M à J.P LE MASSON, Sélé-CEGOS, Tour 
Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX 




RODJER 


recherche 


jeune cadre 

ESC, MAITRISE GESTION ea SCIENCES ECO. 

n sera appelé à seconder le Responsable du Service 




■ Exploitation statistique des ventes globales sur 
outil informatique et analyse micro-informatique 
des ventes en magasins. 

• Assistance aux Chefs de Produits. 

• Enquêtes terrain... 

Merci d'adresser votre candidature fl 
M. CHERMAT 

RODIER 

11, bd de la Madeleine - 75001 Paris 


BASQUE 1BABGAKE PRIVEE 

QUARTIEE OPKBA 

recherche pouf BDABBUB KXKUQQQI 
an plaine <ig«nffinn 




• 2 à 3 ans d expérience dans ce 

. domaine, 

« connaissance de la réglamen- 

•;SvK*>>- 

•$ w '■* • niveau classe m ou IV, 

• peut» équipe jeune, 

• possibilités d'évolution. 

Adresser lettre manuscrit», C.V., photo et 
prêt, sous rôt 17122 à Contasse PrihHctté 
20, avenue de l’Opéra 7S040 Paris Cedex 01, 

qui 


ETABLISSEMENT PUBUC PARIS 

recherche 





Pour vendre produits de formation. 

30 ans environ. 

Formation supérieure, expérience commerciale 
indispensable, pour renforcer petite équipe. 

Le poste exige goût des contacts, grande 
expérience du téléphone et nécessite nom- 
breux déplacements Paris- banlieue 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo 
et prétentions, sous réf. 90 09, Patricia PETIT 
86, rue de Richelieu 75002 PARIS. 


EVOLUEZ VERS LE CONTROLE DE GESTION 
PNE PME 


<3 


Ê&. 


Notre société ; un des leaders sur le marché du bricolage avec une des progressions du CA les plus fortes. Un groupe de 33 magasins. 
Chacun d'eux est géré d'une manière autonome tout comme une PME. 

Nous vous proposons d'être l 'ADJOINT (GESTIONNAIRE) DU DIRECTEUR DUNE DE CES AFPA! RK COMMERCIALES. 

Vous suïvezjes procédures administratives (circuit d'argent, réception, maintenance...) qui garantissent la fiabilité des informations 

la manière 


pnse perTormanle et solide. Des postes sont à pourvoir en p 
l'Ouest, dans le Rhône et dans le Sud. 

Merci d’écrire s/ réf. MCG 30 à François BERLAND (Paris- 
Bouvets 92000 NANTERRE, Pierre CAILLAT ( Rhône-Alpes^?^ 


andiel . Patrice DEYGLUN ( Ouest) . LEROY MERLIN, 45, bd des 
CÜYMERUN, Centre Commercial Auchan, 84130 LE PONTET. 



rîiüiw 












A> Çro I 


adre 


Ui?î 




RCI* 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 



^ dév ^ to ppem6nt de sa filiale chargée 

UN GÉRANT DE PORTEFEUILLES 

<H/F) 

pour son équipe “gestion diversifiée” 

«te clhnh pomcuOerc et fonds 
pomquei partkï ^_ dans te cadre <*» réquipe élaboration de la 


tfüne expérience de la fonction 


(u 0 fr#! 




r 




3“* Groupe an France de trâvauxétectriques - $ 000 personnes - CJL : 3 miHïarrfs 

INGENIEURS DEBUTANTS 

Les candidats que nous souhaitons rencontrer pour étoffer nos cfiftôrents services, seront anœJés aorte. 
formation à dewer* INGENIEURS D’AFFAfREa - 



Formation Alectrotechnlque ou géné r afia to 
(ENSAM- J. pour notre Département Equipements 
Electriques. 


Formation à dominante BTP, pour nos Départe- 
ments: ' 

. E l ectri fic ation ftirate 
Génie Ch/3 et Assainissement 


Vous avez un tempérament de “patron"/ et vous voulez 
entreprendre. Pourquoi ne pas le faire d'abord avec nous 
et bénéficier des ressources d'un grand Constructeur? 

Nous vous confierons des responsabilités opérationnelles 
réelles : développer notre réseau de vente indirecte en 
conseillant les chefs d'entreprise gui sont nos partenaires 
(revendeur, distributeur, ingénierie). Vous participerez 
ainsi à l'élaboration de leurs plans marketing et commu- 
nication, financement des ventes, à l'animation de lèur 
force commerciale. 

Bien sûr, vous êtes diplômé d'une Grande Ecole (de 
Commerce ou d'ingénieurs) ou d'une Université. Après 
une formation spécifique à nos produits et techniques, 
notre équipe de PARIS vous accueillera. 

Alors, aujourd'hui chez BULL et demain», partenaire de BULL? 


Les postes sont à pourvoir sur toute la France. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo à Madame JEUNOT, 
r Entreprise industriel, 23, rue de Rome; 

- 75008 Parte 


Nous reche r chons pour notre Centre Technique du PLESSIS ROBINSON 

Ingénieurs électroniciens 

Spécialistes des circuits RADIO pour prendre en charge rétude et le développement de nouveaux 
produits en RADIOCOMMUMGATIONS. 

2 A3 années minimum cfexpârience exigées dans te domaine précité. 


Ati sein du « Service Central Afimentatfbns », a aura pour mission de calculer et développer des cir- 
cuits analogiques pour convertisseurs d’énergie, régulateurs-. 

Le profB souhaité est cehi d’un ingénieur cflpiomé grande écde ayant plusleura années d’expérience 
dans les domatnesprécités et susceptible cT assumer &terme des responsabilitâs hiérarchiques. • ‘ 

Merci (Tntesser votre cancSdature à TRT, Direction du Personn e l. 5, avenue Réaumur, 
v . . 92350 La PlnaMobhnon. 


Adresser votre candidature sous réf. : 701 M à : 
Gilbert PASSEKARAILE 
Bull Recrutement 
78/80 avenue Galliéni 
93174 BAGNOLET 


Bull 


[■■■■■■■■■ ■■■■■■■■■■■a ■■■■■■!■■ mwn 


\ x 



L'une dos1*"Stés françaises t f éhctron iq uo pnjfa nf o mo B e 


Audit Opérationnel 


LE GROUPE BSN -l"groopc alimentaire français, 27 Mds de F d e C.A . don t 30 9 6 réalisés à l'étrange^ 
plus de 80 - recherche un auditeur confirmé pour son SERVICE CENTRAL DftCJDTT. 

H sera -responsable de mis sions d'audit opérationnel dans les différentes sociétés du groupe tant en 
France qu’à l’étranger. Interlocateur des Directions de filiales, il contribuera à l’amélioration de leur 
gestion et de leur organisation. D aura un rôle d’animation et de formation de jeunes auditeurs. 

En abordant toutes les fonctions de l'entreprise dans des sociétés différentes par leur taille, leur 
structure, leur marché, 3 diversifiera ses compétences et acquerra une connaissance approfondie du 
groupe et de ses hommes. Cette expérience privilégiée lui permettra d’accéder à terme à des 
responsabilités opérationnelles de haut niveau. 

Ce poste sera confié à un diplômé d’études supérieures possédant une expérience de 2 à 4 ans d’audit, et 
souhaitant faire évoluer sa carrière au sein d’un des tout première groupes français. Des connaissances 
en allemand et/ou en espagnol seront appréciées. 


Jeune gestionnaire 
de trésorerie 


'.GROUPE 


Merci S’adresser votre candidature, m Ci Hn prèmoot rémunération octaclle A: 
BSN - Service Recrutement Cadra - 7, ive de Tèhfaaa - 75381 Paris Codes tt. 


\Æous terminez vos études (E5CAE, Maîtrise de 
Gestion, évéroueSement BTS de gestion fmandère 
et comptable), et vous souhaitez intégrer rapide- 
ment une ^ande entreprise; ou bien vous travefllez 
depuis 2-3 ans dans une trésorerie dégro upé ou 
dans une banque. Le Groupe HACHETTE (1 2.000 
personnes, Tl mSards de fiancs de CAJ vous offre 
un poste au sein de sa Trésorerie Centrale; Tune 
des plus en pointe en francs fiançais sur la place 
de teris. 

Vous aurez à gérer la trésorerie d'une dizaine 
de Sociétés du Groupe avec raide cfun système 
informatique centralisé. Prévision^ arbitrages, 
affect a tions dépenses/reœttes; équiforage des 
soldes, contrôle des dates de valeur - j— = =- 

seront vos soucis quotidiens. 1 ■ W ' 


Plus généralement vous serez le partenaire 
indispensable des Directeurs des différentes 
Sociétés pour optimiser Jetas actifs 
investissements. 

Ce métieç qui affie technique et intuition, 
suppose non seulement le goQt des chiffres et 
la rigueur, mais aussi le sens des relations. 8 doit 
même devenir, pour celui qui l ‘exerce, une sorte 
de jeu Cest pourquoi il est impératif, si vous êtes 
débutant Que vous ayez d$è testé vos aptitudes 
lors cfun stage dans une trésorerie d'entreprise 
au oours de vos études. 

Ecrivez-nous (lettre manuscrite + CVO 
sous Réf. 621 à Gestion des Caches, 

■ — r 1 1 12, rue firançois-T 75008 feris. 



HACHETTE 


FBOCÉÈ BJUflLŒUE EST. f 280.000+ 

Notre citent est une société de distribution qui emploie plus de 400 
personnes en Pranbe. Nous recrutons pour lui un 

responsable financier 

qui sera cflrectement rattaché au DiriecÉeur Général Adjoint La per- 
sonne recrutée supervisera un service comptable de 11 personnes 
et devra, à terme, encadrer aussi an service informatique de 10 per- 
sonnes. H aura à sa charge ta comptabilité générale; les déclarations 
sociales et fiscales, la paie, la gestion de trésorerie, la négociation ban- 
caire et le contrôle budgétaire. 

Nous recherchons un cadre confirmé, âgé d'environ 40 ans. possé- 
dant de très solides compétences comptables, fl devra aussi faire ta 
preuve d’une très grande familiarité avec l'environnement informa- 
tique. 

veuillez envoyez votre c.v. art mukiuant un numéro de téléphone à 

■■ MARK JO MARTIAL 

tout Manhattan, 6 Place de Pirfs, 920S5 Paris la Defense 2. 
sous référence M 5094 


ÉTABLISSEMENT PUBUC 
racniMsw concours 

10 AGENTS 
TECHNIQUES 
DE BUREAU 


LAPRE&VENTE, UN TREMPLIN 
POUR VOTRE ÉVOLUTION 

SAVEMA filiale aprèsvente (600 personnes. 300 MF de chiffre d'affaires) deTHOMSON 
GRAND PUBUQ recherche: 

UN INGÉNIEUR ÉLECTROMÉCANICIEN 

Au sefrj de nos Services Techniques { 220 personnes), vous serez responsable du Service Qualité 
cfune ligne de produits électrorriénagers dans le domaine du froid, du lavage et de la cuisson 
Votre mission consistera à rassembler, traiter et analyser au moyen de l'informatique les informa- 
tions relatives à la qualité de nos produits, à collaborer étro item ent avec nos usines en partkipani 
à l'élaboration des produis nouveaux et en favorisant la résolution des problèmes qualité. 
Débutant ou possédant quelques années d'expérience dans le secteur électromécanique (Bureau 
d Études, Service Qualité- X vos qualités d'animation et vos capacités à convaincre seront 
essentielles pour réussir 

Ibtre évolution se fera au sein de l'entreprise ou du groupe qui propose de réelles opportunités de 
carrière. 

Lieu de travail: Saint-Denis puis Cergy-Pontoise, été 86. 

Nous vous remeràons d'adresser votre dossier de candidature ( lettre manuscrite. CV. photo et 
prétentions) sousréf.8167Q/LM. à Bruno ERNST— Directeur du Rfrsonnei— 

SAVEMA-166. rue du Landy - 93200 Saint-Denis. 


LMcanddntdoivmln 
Açrfsda 17 ans è 45 ans au 
Vl-ôft at r emplir lu oondh i ona 
ginêntm d'accès A I* fonction 


Ecrira : O.P.HJ_M.V.P. 
Bureau du Personnel 
48,n»4iCirdMH*mDint 
7SZ31 Paris Cadau 06 


4 octobre 1985, * 18 h. 

ferra» 

ch a reh o pour travaux po nct uais 

REWRITERS 

avao «xpAriaoca 
joumaflame ou edanoaa. 
Ecrira * M. BLOND. 9. ru» 
Barbat-da-Jouy,* 75007 Parta. 


IMPORTANTE ENTREPRISE FRANÇAISE DU SECTEUR ELECTRONIQUE INFORMATIQUE 
recherche pour l'un de ses centres d'études en proche banlieue Sud PARIS 

INGENIEUR ELECTRONICIEN SYSTEME 

Responsable du développement et de l'évolution d'un produit constitué d'un terminai de parement, 
il prend en charge directement les fonctions systèmes (définition des spécifications avec les clients) 
et la coordination avec l'usine de prodoctîon. Il coordonne l'action de deux ingénieurs logiciels tra- 
voillont sur la même gamme de terminaux. 

Exigences : 3 à 5 ans d'expérience dont une partie en ingénieur système. Anglais parlé. 

Adresser CV. détaillé et prétentions sous référence AB51 7 à CONTESSE PUBLICITE, 

20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 




HAVAS CONTACT 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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w 


m 








Nous sommes un E m por ta nt groupe dTngénrerte 
évocation internationale. 


Nous offrons dans notre département Bectricüé- 
Energfe, deux postes de haut niveau : 


r&Li 








Ingénieur thermiclen 

Sera chggè des études et léalsations de chaufferie» de réseaux de chateia; de 


» . : • fi : V X*. . J • ■ • • . 

,r VT • • ' ‘ 

•H* ‘.ÇjL tÂlli 


L'AVENIR 


ingénieur électricien 

^ (SUPELEC, ENSIEGU) 

Ayant soBde e xpérience des réseaux électriques et de distribution dam fa 

domaine industriel. . . 

Ces deux postes basés A GSF-SUR-YVETTE toplquent fa ccnrafssence de 
ranafais et Lriecftsporÿbfflté pour de courts déplacements à P£U«^iger . 

Merci d’envoyer «»e^^er de cwrfdme awscC-V. g_P'^°* fNTSî G 
Direction du Personnel - BP. 28 - 91190 QtF-SUR-YVti iE. 


teztirer partid’une première expérience réussie afin de donner une nouvelle orfentaton positive à votre car 

rière. Nous vous offrons cette opportunité 




Notre cabinet tTAxaSt et de Conseil à vocation 

internationale a bu en qnekjugs années se canatiaiBr 




h l 1 v 


wit 


d ünt éfBsant» appartzmttàa de c ar ri è re A 




Des affectations successives dans nos différentes unités seront pour vous l’occasion d’acquérir, dans des 
structures dynamiques, une expérience diversifiée de la fonction, tout en mettant à I epreuve vos capacités 
d’engagement personnel et votre esprit d’entreprise. 


Dans un contexte exigeant mais motivant, vous serez rapidement appelé, si vous en avez te potentiel et la 
volonté, à prendre les responsabilités de plus en plus larges que vous recherchez. L attention permanente 
que nous portons à la mobilité de nos cadres est pour les meilleurs la garantie d’ime carrière ouverte sur de 
larges perspectives. 



deux auditeurs 


Merci d'adresser lettre mai., C.V. et photo au : 


CENÜD 


60, rue Cau matin, 75009 Paris. 






méthodes « an^o-esoBannes ». 

Le second poste s'adresse A un candidat dipjômé 
CPA voulant A terme tenter une expérience 

mq pommhilfté <**nne 

SJàato à Vétrangeec. 


>55 


jflSSsïÇ®!* w 


L sflôKW» çf* tf*S**s • Sb«d fc&i* Vfift 

WrÆ0^ 


PHILIPS 


BVinwy y 1 - Iwtfaia» numiWBrifti flV_ nm m rAf. AS A 
notre Conseil en Be autem eat : DlSJL 
6 bis. avenue Mac Mahon- 75017 PARIS 


I PHILIPS 




«:sSSBHw«SSSi»Miïl!^ 


Rechercher 


Neuropharmacologue 


55 INFORMATIQUE 

j membre du PJB INTERNAVONAL MANAGEMENT 

• r u chprrtw rtnK Ip rarim rhi <Uuplnnn<w> u i it 


recherche, dans le cadre du développement 
de ses activités, un 


des médicaments 
pour h « cerveau Sgé » 


Doctorat d’état + 1ère expérience de recherche 


CONSULTANT 



Dans k cadre de ses nouvelles orienta- 
tions de recherche, le Centre de Recherche 
Ddafamde recrute un neurophamaajlogue. 

Ce poste s’adresse & un pha rm acien, méde- 
cin ou universitaire, figé de 30-35 ans pos- 
sédant un doctorat d'état ea pharmacolo- 
gie ainsi qu'une première expé ri e n ce de 
recherche. 

Intégré an sein du Département de Becker 
die BkrioÿqBC, il aura à créer sa propre 


équipe et à l'impliquer dans un projet de 
recherche d’un nouveau médicament des 
affections pathologiques liées au vieillisse- 
ment. Il devra éta bl ir et développer des 
méthodologies pour évaluer les nouvelles 
molécules. 


Centre de Recherche 


Imprégné des concepts de pharmacologie 
moléculaire, fl participera an sein d'une 
équipe pluri disciplinaire à la conception de 
nouveaux programmes. 

Veuillez adresser votre dossier de candida- 
ture à Monsieur LANÇLOiS. 


Diplômé d'études supérieures, fi a consolidé ses connais- 
sances pendant environ quatre ans en entreprise sur des 
projets d’informatique de gestion ou dans une S5EL D s'est 
familiarisé avec la mise en oeuvre de ca l culateurs de taille 
moyenne et de micro ordinateurs. 

Le goût des contacts, la rigueur, le sens de ror^nisabon et 
de l’obervation, la faculté de s'identifier aux objectifs de 
ses cfients seront les atouts qui lui permettront de réussir 
dans nos activités de conseil et assistance en informatique 
et bureautique. 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prêt à : 

PJB INFORMATIQUE, 8, rue Georges VUle, 75116 ftris. 


D elalan de 70, me des Carrières - 92500 R UEIL-MALMAISON - FRANCE 








fôploMà* 


BANQUE AMERICAINE 

ai expansion rapide recrute 
pour sa succursale de PARIS 


7 — 

m IUT FC /TC ou équivalent 


Complétée par une première expérience commerciale (2 ans maxi- 
mum), notre formation vous permet d’aborder avec ambiïon le monde 
des aftatres et de la finance. 

Notre groupe bancaire (80 agences) vous propose, après formation, 
à nos produite et méthodes d’être rattachés à une rtirection d'agence et 
de prendre en charge le développement de nos activités auprès des 
ctierdèbs "privée" et "entrep ris es". 

Ecrite avec C.V. + photo sous réf.46SS qui seront transmis par 


EXPLOITANT® 

CONFIRME® 


— Expérience bancaire 5 ans mimmum. 

— Excellente connaissance de l'anglais 
indispensable. 

— Formation supérieure (HEC - ESSEC - 
ESCP-EÈP). 


renUrtMiSA -W.svede Louvoes 1 rt^omm aasurt». 
75063 PARTS Cette* OS * 


Adresser lettre manuscrite, C.V. + photo + 
prétentions s/réf. 3703, qui seront transmis par 


PftmUctmeSJL ■HtiwtOUana 

75063 PARIS Cedex OS 


ATTACHE 


DE PRESSE hf 


BILINGUE FRANCO-ALLEMAN 


Notre société distribue an France les produits du grand 
groupe chimique aHemand dont noua sommes fftato à part 
entière. 


BASF 


Nous recherchons pour notre siège basé en proche banlieue 
Ouest unie) mtaché(e) de presse, diptâméie) I.E.P., CELSA 
ou E.S.C. ayant è son actif 5 ans d’expérience 
professionnelle acquise de préférence en entreprise. H-eBe - 
sera chargé (e| des relations avec la presse économique 
financière et spécialisée concernant la vie du Groupe en 
France et les opérations de Relations Publiques intéressant 
les différentes Sociétés (Foires, Expositions, Salons) en 
relation étroite avec la Direction Générale. 

Outre une parfaite maîtrise de la langue allemande - écrite 
et parlée — ce poste demande un réel sens des contact a 
hranains et de la dbponibflfté pour de brefs déplacements. 
Merci d’adresser C.V., photo et prétentions, s/réf. LM/DG, 
à Compagnie Fr an ç a i se BASF - 140, rue Jules-Guesde - 
92303 LEVALLOÊ-PËRfiET 


Déjà leader sur plusieurs marchés dois le monde 
(24.000 personn es, 100 usines, CA J 3 mOtards}. nous 
sommai fortement tmp kxtt i » en Fnmce, notamment 
-Atia le durneéne ries uroédi peur l'Industrie aemêl— <—>■ <nlni* *ft et 

l utmr e éuliw pria de Onmcible, nous cMreri ikiui ne» actfaOe» et créons im po rt e de 


JEUNE INGENIEUR 


INDUSTRIES DU PAPIER 

Altoc/ié ùfunda non BwoorMQttBiBéQtonouxvomcwtg Bout mtaKarvoo»Ai.mQt^T ^w , r w«v- r i^ 
de rtMlepp* |m e pp B ee ll o n s •* Im vente r de nos produis outrés dur» eterréle ii|iTirlnteAn 


tteuc étuaez vahe machâ. trévoraz Im ventes, éateez les oolgcHts. godez le eantad peenment 

cMnts sur le tenon, tant pour lâaBser des euan sur Igné de pioeudjon que des 
négockhons oommerctetes. assures la Vafaon avec usine ei Wxxatotaie. ainsi que rhbmdW du 
madeenng Europe. 

Une lomiOion (Tlngânieur est nécessaire, une première expérience souhqaâe. Parier anOOs est un 
«Jioul «nporianl dans un groupe muMncÜonot où la promotion meme est privilégiée. 

Adresser Mire. CV.el émunércAon sous rôt 927/M à M.d’AtXMte 
Msonanae. 60 tue laKXWt 7SQ09 Pals 


radwcelMi pour tais et Région ftatstonna 


Auditeur Confirmé 


3 â 4 ans de CoMnet 


pour missions variées auprès de Sociétés 
de dimensions nationales et intorrvrth ^ 


Collaborateur Confirmé 


3 a 4 ans de CoMnet 


pour missions d’expertise comptable 
de haut niveau. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions àPZDJEXPJUOS 
18 Bis rue de VllLieis 92300 LEVALLOÏS wüppe t 


SOCIETE DE PRODUITS DE HAUTE TECHNICITE 
filiale d'un grand Groupe fufattriei Français de (fimeusioB 
internationale, recterche 


INGENIEUR TECHMCO CUL 


- «rende Ecole ou Unfwwrttfre. nivMu minimum 34m« cycle 

- Débutant (■) ou quelques années d’expérience 

Facilité de conaae swe de» tn t n rfarcutaure d’horizon très d W te e u te nécessaires 
Anglais indispensable. 

Lieu de travail : LA DEFENSE. 


fïï°SïiÎ!SSS!r- "“ÏÏKÏtïï? * t , phQ,M * N - «829 ' PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voiture - 75011 Paris qui transmettra. 




*U?îEfre *** 


A'%e ■ te* w 


- C'CAjF«a E 


•4 




*■* «trv 


p\h\ O» 






















.‘.'■u'tij'jr 


l*jm • i « r» ; • : 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




^ swwn aes grands projets industriels 
DIVISION DE lOOCHEHJ avec le numéro 1 «nooSaJT/W^ 

«H* ^ de 80 mUBonsde 


^«^ledW équipe de support, d'un secteur de marché et 
««aSee, vous serez directement rmpGquc dam les 
fêtions avec tes prospects et b négociation desaffaires. 

^ verte > ** naWmum «rois ans, de 
■ ’ nfor matio °/ deprogjcieb ou de services au niveau des 
Grands Comptes, votre diplôme d'une grande école commerciale ou 
(r ingénieurs, vous permettront de prendre des responsabStés variées. 

y°^ mrtvalai pour les oufits de gestion sophistiqués, type SGBD, 
seraim atottt pour ce poste évolutif dans 1e cadre de nos structures 
^^^onales. La rémunération prévue intéressera les éléments 

Bj FORCES INFORMATIQUE vous remercie de lui écrire (CV + photo 
sous la référence 769/2 M - 24 rue Eugène Rachat - 

On département de Bernard Jultiiet Pa y co m 


mnmmfïïmuE— 


La Banque ParibaSy iediercfa&sur Paris un 

Fiscaliste > 
confirmé 

Vous souhaitez valoriser vos dix années d’expérience 
professionnelle dans le domaine de la fiscalité. 

Vous possédez une parfaite maîtrise de la fiscalité des 
entreprises et des capitaux mobiliers. 

L’anglais est bien sûr indispensable et un diplôme g; 
supérieur en fiscalité serait un atout supplémentaire, s 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, C.V.+ photo), sons la lÆFCÆAtàla ♦ 
Direction des Rdations Humaines de la Banque 
mm PARIBAS - BJ*. 141 - 75078 PARIS Cedex 02. , 


iü 


l_S France est le premier marché européen du phytosanitaire ; un suivi permanent des évolutions et tendances de ce 
marche est une nécessité. 

DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) SJL a dans ce domaine des ambitions affirmées. 

Notre département AGROCHIMIE crée un poste d' 


ANALYSTE DE mahghb 


Responsable de la collecte (panels, enquêtes J, de ranaiyse.de la diffusion de toutes les informations concernant le marché 
français, vous permettez à votre direction de mettre en place les actions adéquates!' * 

Ayant une formation agronomique supérieure (agrt-agro~), vous avez une première expérience du marché phytosanitaire. G 
Connaissant IbutO informatique (IBM-PO-), vous aurez une orientation marketing. z 

Une bonne maîtrise de fanglais, uns volonté de réussir, vous permettront dfenvisager au sein d'une société en expansion, une 8 
très intéressante évolution de carrière. 5 

Vous voudrez bien envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous la référence 79098/ LM. à : = 


DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) SA 
9, rue de Vienne - 75008 PARIS 



PROPOSER ET NÉGOCIER DES SYSTÈMES AVANCÉS DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

JEUNE ESE.ECP 

Spécialiste reconnue dans le domaine des Radncomnuinicstions. h Division TëléconHramicatjocs de 7HOMSON-CSF étudie et réafiss des 
équipements et des grands systèmes de TeJécomnwnrcHtions. Exportatrice de près da la moitié de son CA sur les anq amtments. elle est an 
France, brament leader dam son domaine. 

Ingénieur, débutant ou avec une première expérience, vous souhaitas valoriser votre fiHnatim grande êcafeibmim poste ècaraciâracomwn^ 
et uffisaat vos campétancas tncheiqaai- 


BANQUEBWIBAS 


La Campus UnhiBfirs d'Or- 
say rmerutm pour la — tvioa 
«sâmiqua chargé da la malata- 
nanou das. toanatalioiw oéraé- 
ralsa (chauffsrisa at réseau 
éle ctr ique HT /BT,. .réseau télé- 
phonique. . réaMux sou. gaz st 
cMyvra. voMa) : 


Vous serez chargé de «rater et de répondre aux demandes d'équipement en téiécammunications des grandes administrations françaises: 
élaboration des propositions, négociation des contrats, contrôle de l'exécution des affaires. 

Votre double compétence technique et commerciale vous permettra d'évoluer rapidement vers des responsabilités commensales en France ou à 
foxporL 

Nous vous remercions décrire à Dominique BAIUX Emploi «Carrières des Caires, THQMSQN-CSF, Divtsmn TalécMnmuntcatiwis. 6 B. rue du 
Fossé-Blanc; 82231 6BMB/1LL1ERS. 


^ DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 

NOUS RÉINVENTONS LA RADIO 


HEAUSEUmOVEUCRESL \\ 

Trois impératifs et un objectif pour le DÉPARTEMENT RADARS CONTRE-MESURES 

MSSSBJzS deTHOMSON-CSF: rester à la pointe de l'électronique la plus performante. ^ 

Nous recherchons un 

INGÉNIEUR MÉTHODES MELER USINAGE 

Mission: m Assuner /a mise en route puis fa responsabilité hiérarchique et technique du nouoel ateiierflexîble H| 

mfbrtictper ultérieurement à la restructuration des ateliers dlninage série, efA lmn -m nrhiite JjgL 

Formations Ingénieur Mécanicien - Qualités relationnelles souhaitées. 

Merci d'adresser votre candidature à Madeleine GLHGUES — THOMSOftCSF, Service du Personnel 68, aaenue 
Pterre-Brossolette, 92240 MALAKOFF. 

O THOMSON-CSF 


ORGANISME DE FORMATION . OHWTOOS SYSTEMES rach. 

“« 5 ™^ 5 INGENIEURS 

P*OFESSIONN£JJÎ uxgcar.IL 

POR, VAX.SOUUL 
68000.80/88™ 

TéL : BOB-3B-80. 



Le seoftariat général d*mc qrawrisatioa Id radlm l i cm 
France organise un concours cTaptiinde en vue de reenner 

UN TRADUCTEUR 

DE LANGUE MATERNELLE FRANÇAISE 

Les candidats doivent justifier d'un dàpKkna universitaire 
sanctionnant au moins 3 anodes d'études supérieures, de 
bonnes connaissances en anglais et espagnol, et avoir nu 
style dair et précis ai français. 

Expérience de fat traduction souhaitée. 

Lettre de candida tu re, CV. détaillé + photo devront être 
adressés sons référence 3052 à INTER PA - BP. 508. 
75066 PARIS Code* 02. 
qui transmettra. 


AUDIT 


vous êtes 


M 1:113 


dans une firme d'Audit 

— Vous recherchez un poste à responsabilité 
dans un grand Cabinet Français, Commissaire 
aux Comptes d'importants groupes. 

— Nous avons un projet pour vous. 

Env. lettre de candidature manuscrite, CV, photo 
et prétentions à Yves GALXIER - FRINAULT 
FIDUCIAIRE 8 , rue Beffinï - 75018 PARIS. 


knpaçanœ Société 

• ' .■■deMOÔ'f^ANlQLŒ à BESANCON 
radwidie pour son SERVICE PROJETS ETRANGERS, in 

ASSISTANT 

TECHNIQUE 

De fonraüen «npéneure. ayant une oonmtanc» parfaite de 
ranghis, il coUoren à r«raembte «te» ****** da transfert 
de technologie. 

Ce pnrv indique des déréacemams fncenmloraux de 
cevree durée 3 a S fois per an. 

Adresser lettre, CV, photo et présentions sous rêf. BI0I9 a 
CONTESSE PUBLICITE 5, priée du Corbeau 
67000 Strasbourg, qui transmettra. 


HAVAS CONTACI 
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^ U fions* lallgnaTTC 

OFFRES D'EMPLOIS 

DEMANDES D'EMPLOI 34.00 40.32 

IMMOBILIER !~'ï~ 

AUTOMOBILES 76-00 ^.j3 

A GEN DA 76,00 90.13 

PROP. COMM. CAPITAUX 224.00 265.66 


Annonces cinssces 


REPRODUCTION INTERDITE 


ANNONCES ENCADRÉES Unm/Mi- Lamn/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 66.00 77,09 

DfflIANDES D'EMPLOI 19.00 22.53 

IMMOBILIER 50,00 59.30 

AUTOMOBILES 50.00 69.30 

AGENDA 50.00 59.30 

»Pto«wW^i>iwfwwnwwhwp4npMWlw* 


OFFRES D’EMPLOIS 


Cabinet «J* AUDIT 
(Commissaires aux Compton 
1 8* «TOmUsaatnanU 
offre A 

COLLABORATEURS 
DÉBUTANTS 
OU AVEC EXPÉRIENCE 

DifMméada 

Grondas EcMaa Commercial^ 
Excellents» opportunités de 
formation ai d'évolution 
profeeaionnsUee 
dans un contexte motivé 
peu nombreux et très eouc tim » 

de tar quafitd 



LavOle das MUflEAUX 
(Yvobnes) 35 000 habitant* 
40 km Ouest da Paris 

CES. LYCEE. LEP 

RECRUTE DE TTE URGENCE 
(RENTREE 1985/19081 

1 PROFESSEUR 

da FORMATION MUSICALE 
pr récota municipale de musi- 
que <7 h de trav. hebdonwL). 
Diplôme exigé : 

C-A. de formation musicale. 
Adresser candidature avec c.v- 
et photo d’identité à Monsieur 
le Maire, conseiller général 
des Yveline». hôtel de vi*e. 
78135 Las Mureaux. Cedex. 


VU£D*ATH»-M«W 
91200 Essonne 
29006 habitants 

Pour son action 
à compter du 1" N™ 1880 
RECRUTE : 

- UN DIRECTEUR *»■ 

de 30 ans. ayant «me solde 

-Tm ÉDUCAT. 
SPÉCIALISES, •**. 

du diplôme d’éducareur, 
4 ans d* expérience exigée. 
Envoyer earxSdetures et c-v. * 
Monaiew la Maire. 

91200 A tl a s Mort s - 


Aa so c i a tl on de logement 
800 per ant wae. 80 m —nns C-A. 

CHEF COMPTABLE 
ADJOINT 

maîtrisant parfaitement l'en- 
semble des travaux de oompte- 
büité Jusqu'au bttan et com p tes 
ds résultats, capable «T organi- 
ser, animer et cowtri M o r effica- 
cement et de leçon a u to n ome 
les travaux de 1 1 personnes 
Le choix du titulaire du posta 
sera opéré sur ls compétance 
l'autorité, r adaptabilité et le 
capacité de communication 


(Haut-de-Ss*ne) 


ATTACHÉ (E) 
DE PRESSE 

pœeédant de bonnes quatttée 


secrétaires 


ÉTABUSSEMOTT PUBUC 


10 STÉNOS 
DACTYLOGRAPHES 


Las candidats doJvsnt être égée 
da moins de 48 ans 
au 1-1-1988. et remplir las 
con d itions génér a les d’accès A 
ls Ponction publique. 

Ecrire * : O.P3LL.M.VJ». 
Bureau du Perso nn el 
49. rue Ai Carcfinei-Lamoine. 
75231 Paris Cedex 06. 


de retrait des do s sie rs : 
4 OCTOBRE 1385 A Tl H. 


RECHERCHE 
SECRÉTAIRE DACTYLO 
Expér. pour easoctat- cuMuraüe 
Envoyer C.V. à RÉGIE-PRESSE 
sous n- 312.764 M. 7. r. da 
Mpnttesauy, 7 5332 Paris 
Cedex 07. gui trônent. 


formation professionnelle formation professionnelle 








■l'rëaVi 





R e ahar ch one UROBUT 

INGENIEUR ANALYSTE 

rn nr iiés a s nnm l mp ( fc n t l m a 
PUetVSAM. Ubre de suite. 
TéL pote R.V. 784-74-62. 



Cormaiss. logidéi. tab leu r . 
T.T., SG8D 

pour formation utitiaataur*. 

Ecrire A RÉGIE-PRESSE 
sous n- 312 763 M. 7, rue ds 
Monttessuy. 75332 Paris 
Cedex 07 gui transmettra. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


J. F. 37 ans. pari, bilingue 
anglais, nations hébreu, ssp., 
■IL. méftiisa DEA sc. hum sinss. 
Libre voyager, cherch e travafl 


BEAUUEU : 367-98-71. 


«RECTEUR FWAHCEIt B- 
cenca informatique cherche 
poste chef de projet, co n tr ô le u r 
gestion dans PME * «a dres ser 
TéL 686-49-81. A 20 h ou 
Ecr. s/n- 3.030 la Monda ftjp.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
E, rue dae itaSane. 75009 Paria. 


Fms 30 ans, prof, da français, 
axp. rechercha posta e ns eigne 
ment aup. ou second cycle. 
Téléphone : 266-17-06. 


Etudiants cherchant travaux di- 
vers ; ménage, garda, leçons, 
etc. Association protestants in- 
teruni versite ire. 33, place 
Maufaert. 326-77-51. 


F. 50 ANS 

D. E. 

E. 

biüngue 

FRANÇAIS-ARABE 
cherche vaestions sur Parie 
Ecr. »/n* 7.842 ta AtandaQ*;. 
sentes ANNONCES CLASS É ES. 
6. ma das ItaDens. 75009 Para. 


DIRECTION GÉNÉRALE 

MISSIONS PONCTUELLES 

Ancien cfirigoant PME 400 perso wn — 

Recherche intérim, màika» direction générale, aecré n riat 
général direc tion trésoreri e, i c sliiicta rxtion. 

Ferait équipe avec cabinet avocats, eaperta-cc mp ta bte a. 
notaires, syndics. 

Ecrira s/n» 3023. le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 

S. me des italiens. 75009 PARIS. 


MA FORMATION: 

Doctorat a i i rnw -Phygi q ue + Z ans labo brocheras. 
MON EX P ÉRIEN CE : 

T 3 ans instr um en ta tion labo -F 4 ans rrûcro é la ctro ni q ue. 

TECHNICO-COMMERCIAL/MARKETING 

Ce que je recherche : 

Société dynamique prêle i me confier on poste 

de responsabilité. 

Région Sud France de préfé renc e. 

Téléphoneras (50) 42-3004. 


représentation 

offres 


I aadsr du marché mondial daa 
tucefles t él s a c o p. rsch. pr son 
sera, lia p a fi ance plus. 

REPRESENTANTS 

posa, da gains extra., bonn e» 
r*., axp. préa la ble exigé». Pr. 
d*edr. lettre -h c-v. i Danka 
Lift. BP 1724. 7840 KEHL 
(RFA]. T. 19-49-7861-696. 


travail 
à domicile 


Artisan» effectue tous travx da 
m u ta i no m da taxta et dactylo- 
graphia. Tél. 461-14-22. 


villégiature J 


Courchevel 1850 
LOCATION CHALET 
12 plaças. A la semaine ou + 
Ecrire ou tél. : 

ACM, 355. bd Ml eh al et 
13009 MaraaBe 
TéMphane : (91) 71-41-19. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Jaime m al s on «f édMon an 04- 
valeppamant cherche parte- 
naira financier actif. 
Ecr. a/n» 7.884 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSŒS, 
6, ru» de» itafiom, 75009 Paria. 


appartements 
ventes 


CONTRESCARPE 
2 studios. 30 m* at 20 m» 
410.000 F at 280.000 F. 


locations 
non meublees 
demandes 


poutre», cfiuirw 
TéL 358-49-66. 




coips tfiptomatiqua at 
:adre» de multinationales 
Téléphone : 562-79-99. 









Laçons da français, prof. spée. 
méthoda activa indv., groupe. 
J.-L- GAILLARD. 806-21-44. 


Concertiste gde expér. pédago- 
gie donne cours da piano, texts 
niveaux. Tél. 340-24-73. 


automobiles 
ventes 


Rénovation «fa « m ati t é «lu neuf 
dans r ancien. 2 p. 820.000 F. 

TéL ; 888-14-18. 


RUEOERBMJ.Y 
Superbe Imm. p. da tailla. 
2 posa, outa., yij-e., douche, 
balcon, 0» sans aacansaur. 
266.000 F. TéL : 223-73-73. 


ï i î i wfc l ' U I' j ’ I ' . 


Couple retraités 
ch. 2 plkcaa tout confort 


K3ZEE 




Paraonnal Peugeot vend 
BX 19 TRD. 4.000 km. 6 cv. 
gris méaNlaé. fibre 20/11/86. 
Tél. 16(84)20-12-46. 
après 18 heures. 


6, ru» des Itatisna. 75009 Paris. 


couleur varia, attelage cara- 
vane. 30.000 km. Pariait état. 
Prix 38.800 F. A débattra. 
Tél 30448-97. après 19 tv 


médecine préventive, chercha 
ompU dora une équipe moti- 
vée. Disponible rapidement. 
NUSSU Sylvie, 

11, tue Urbai n- V, 

84130 L£ PONTET. 


PROFESSEUR 0£ DROIT 
Docteur d'Et at en Droit. LE.P. 
formation Continue, dçtiôméa 
de C a m b ridge, ch er ch e posta 
dans renseignement aupériei* 
ou formation continu* 
uniquement. 

Ecrire sous le n» 3 1 2. 785 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, nia da Monttaaouy. Porie-7*. 


Ing é nieur. 15 an» en muitmat.. 
cherche posta conseiller pro- 
motion /export. 373-67-20. 


JJF. 26 ans. mfltriee ds droit 
privé DESS do ges t i on ■pécieft- 
aéa an droit ou travas étudia 


REPRÉSENTANTE 




5. rue des Italiens, 7 6009 Part*. 


Vendsur-conssll haut de 
gamma hr-IL 24 ans, Rbra 
O.M., 1 an d'sivérianea. 

cherche posta stable. 
Etudie toute prepoettion- 
Eor. s/n» 6797 ta Monda Pub-, 
awvx» ANNONCES CLASS ÉES . 
8. rue dm Italiens. 75009 Parts. 


EXPERT COMPTABLE 

46 ans. très axptaimmA pé- 


O" ALLEMAND 4 
dlpL espag.. expér. anselQn. 4 
6 a. «p. entropr. Ou acthrttft 
temps part. Tél. : 709-08-6B. 


Y8TÏE CBLLABBRRTKICE | - 


32 «ns. marMaa de g ea tion. 
Sciences po.. expérience mar- 
keting. gestion commercial, an- 
glais. s ecré ta riat, dynamique, 
godt dae contacts. 

Etudie toutes propositions. 
Eer. s/n- 3 009 ta Monde Pub„ 
service ANNONCES CLASSA, 
6, rue des Italiens. 76009 Pwis. 


ECONOMISTE 

26 ans. termi n a n t Master of 
philosophy en économie. 
Oxford Univarsity, chercha 
posta motivant, domaine éco- 
nomique. Ecrite C. O* HAGAN, 
20. r. das Lyansa. Paria-20*. 


Equipe de Drecoon Qurts». financier, commercial) éluderait 
toute proposition de redrassemert de société et notamment de 
ItUe de groupe étranger (anglais; espeytf.-aflemand) 
Malée an France. 

Dsb in odredéterminÉ, nous nous chargeas de« prendra Ibs 
rênes», festaebrer, ravfiafiser et rendra «dés n mains» 
^entreprise en (SfioAé en ta taisant bénéficier de notre ^ 
expérience, de nos rahficne dans le sedBurprtfc et sutoot de f 
n otre poac l L J 

Merci tfadeaser vos réponses à Mademoisete HENBCfT | 
270, rue Seint Honoré -75001 PARS. # 


U.8A flusatlnn» écart., petit. L'Etat offra das smploia sta- 
«t aoc. voua affectant «m inté- Mes. bien rémunérés, i tous 
rsasant. Rane., snqufttss. cor- les Françeia avec ou sans 
J* *P- prév. par pro f se. f ranç ei a diplôme- Demandez une docu- 
eyent langue expér. Weeh. msntstion Igratuite) sur la 
N-Y. ONU. Exfoliantes réf. revue a péd ânsé e 

C o nte o tsi G.W. apt 16 F 360 E FRANCE CARAlÊRESiC 16). 

65 New York N. Y. OSA. BJ». 402-09 PARS. 


Cuisina équipés. W^C, sala 
«T eau ovac doucha, ehaiéfsga 
todtaidual étactriqus, 4» étage, 
5 ’ bols se RER, fatiées charges. 
Prix 320.000 F. 
Téléphona : 808-87-33. 


A vendra parta multipropriétés, 
studio» a Ctubhôtaf »- Lieux, 
périodes va ri ée s . Prix attractifs, 
d lapon, i mm éd ia t. Ecr. C.E. 
CLE. Loire. M. Schaff. Oau-cSt 
ResaBao, 42131 
La Vata-an-Gtar. 


immeubles 


wvicei 

raeh. du STUDIO au 6 P. 


ENSEMBLE CONSTRUISONS L’AVENIR! 

A COMMENT DEVENIR 

A MAT YSTF. PROGRAMMEUR 


AVcC UN NiVc-J B-Al b-;i i-N s-'C-i 


CNAM 

DfTV^OaiXCHNlCIENaalNGÊNIEIJRCNAM 

(coon du jKôroe da j<rer) 

ÉLECTRONI 
INFORMATIQUE 
ÉCONOMIE-GESTION 
ORGANISATION 

Centres de LA DÉFENSE- COURBEVOIE -NEUZLLY 
PUTEAUX- NANTERRE- RUEIL 
Im cri ptia a CNAM : 14, nu Mara-et-Roty, 92800 Püteanx. 
Ta: 505-37-74. 

Centra da MoreaBX : Inscriptions CNAM, 

BP 2 , 78130 La Umtux. TéUpbaac : 475-01-91. 


i’immoftffie# 


IE! vou s invit e 

à ta JOURNÉE PORTES OUVBÏÏES 
le jeudi 10 octobre 193 5, à 14 h 

HeiBugnements et inscription: 

iüSTmjT EUROPEEN iHFDRnPÏ!QL£ 

41 n» Vbte- 75003 PARIS -Tél 161 M2K.3&28 


VERS L'EXPERTISE COMPTABLE 


- > r* L , 

-..véWt # 



AUTRES FORMATIONS: 
INFORMATIQUE- DROIT - MARKETING 

ecs-iNFO 


ECS l'école chez soi 

Enseignement privé a distance 

I. rue Thénard T$ 2 dC Pins cedex 05 



maisons 
individuelles 


30 km L2xx*ne. 8 km Sakite- 
F oy la - Gnmda. * vendra, mal- 
mon indépendant*. *ur 
4.000 m». tasraiaéa. 

66 m» + 2 ch btaa 4 2 gdse 
pièces à aménagar + dépan- 
dancaa. Prix : 350.000 F. 

TA. 16 (67) 40-62-06. 


MONTON. IB km Sud 
«leOarmont-Fan an d-iaaoIra 
VUA 1989, vue « Soncy 
7 pesa, 2 bna. 2 w.-c., 1 dcha 
entrée, sé}.. cul*.. *ol marbra 
mue aol total, terrain «dos 
860.000 F ( 73) 89-62-16. 


maisons 
de campagne 

aoc 




immobilier 
information 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux 


bureaux 





locations 
non meublees 
offres 


In f or mati ons 



VOIRE SIÈGE SOCIAL 

TÉLEX SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CONBTmiTIONS 

AGECO 294-95-28 

STA TI ONN EMEN T AISÉ 


ÉTOILE 

BUREAUX 


TRÈS HAUT MVEAlf 
SALLE DE RÉUMONS 


iJj'ti 

locaux 
commerciaux 



^ Constitution da aodétéa 
démarehaa. aacrét arla t. ato. 

ACTE SJL 359-77-55. 





Reoffc h » TOUS AFP ARTS 
néosnts oo ancians pour ACHE- 
TEURS «n portefauHIe. 
9 POMTS DE VENTE. 
EJLO. 6» -223-70-63. 


iimm 


T&. télex, secrétariat, aatiw 
«Sa réunion avae vidéo, bar, ato. 
Loc. courte ou longue data 

AVEl 

/« 


ACTE 562-SWRL 




uïrS 
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La privatisation en marche 


C ELA ne fait plus de douta pour parsonne. Si la 
mixité change en 1986, le nouveau gouver- 
nement sera amené à dénationaliser, porté j» 
cette vague de KhéraUstne partie de Cafifomie dans les 
années 70. L'étendue du mouvement annoncé varie, il 
est vrai, d'in dirigeant politique à l'autre, d'un parti à 
r autre. M. Barre se «fit, dans l'Expansion, c favorable à 
à la privatisation dos entreprises pubSqûss» à concfi- 
t *° n *d°® la dénationatisation ne soit pas eocompa- 
gnée (T une défrancisation» et ajoute : g U faudra donc 
agir progressivement et an prenant cariantes précau- 
tions. a D'autres sont moins prudents. 

Notionafoatwna, «Jénationefisathms, le France rie- 
qpe ainsi, au rythme des législatives et en vertu des 
do gmes, de subir ces mouvements de va-et-vient 
- comme ce fut le cas en Grande-B re t a gne — au 
détriment, indéniabtemant. de la co mpéti ti vité des 
entreprises. 

Au-delà «Iss credo personnels, peut-on, dans la 
bilan «tes entreprises ‘nationales, trouver «tes argu- 
ments pour défendre- l'une ou l'autre thèse ? Chacun y 

va ainsi «te s«m état «tes fieux, mettant ou om e ttant les. 

résultats de Renault, présentant (tes chiffres «hors 
sidérurgie », «fiatordant tes fart». - 

Sur la dernière année complète connue (1984), les 
ent re pri se s récemment nationalisées restaient sept 
fois plus déficitaires qu'en 1980. Mais les -pertes 
raconte de la sidérurgie cachaient faméfioratian de 
plusieurs groupes, Rhône-Poulenc et Pechàmy notam- 
ment. 

Ces deux dernières sociétés viennent d'annoncer de 
bons résultats semestriels (respectivement 1 mifiard' 
de francs et 451 mfifions de bénéfices nets). Mais la 
com pa ra is on est dffficite avec le passé : Pechiney s'est 
délesté de sa chimie lourde et de ses adere et a 


obtenu «tes prix «te l'électricité exorbitants du droit 
commun. Quant à Rhône-Poulenc, il a réussi à se 
défaire de ses engrais et s'est vu doter d’apports 
pharmaceutiques (Phaimuka) de chez Pechiney. 

Enfin, dans beaucoup de secteurs, les marchés 
montfiaux sont meilleurs aujourd'hui qu'Bs ne rétalent 
an 1982. Et la comparaison de la rentabilité des 
groupes français et de celle de leurs concurrents étran- 
gers est, comme avant 1981, rarement favorable à 
l'Hexagone. Il n’en reste pas moins que pratiquement 
tous ces groupes ont fait d'importants progrès de pro- 
ductivité. 

Laissons donc là te querelle des chiffres. Sans 
doute le débat doit-fi se situerai Heurs. Les socialistes 
avaient nationalisé au 1 nom de principes moraux 

€ contre l'accumulation du capital», disait le prési- 
dant de la Répubfique, - d'une efficacité industrielle 
plus grande et d'une volonté d'exemplarité sociale. 
Cela tenait tellement du dogme que te gouvernement 
n'a jamais osé faire voter à sas parlementaires ta kn de 
c respiration» promise qui aurait permis à certaines 
triâtes dé quitter légalement le secteur publie. Cela 
explique r extension du secteur nationalisé — Frama- 
tome et certains actifs de Creusot-Loire nationalisés 
de fut en 1985 — puisque le mouvement est légale- 
ment à sens unique (même si quelques petites fatales 
ont été cédées). 

La vraie question est alors celle-ci : les socta Estes 
ont-ils convaincu — dès lors que sous l'impulsion de 
ML Fabius la recherche du profit devenait l'impératif - 
que Saint-Gobain produisait un meilleur verra depuis 
qu'if était pub&c, traitait mieux ses salariés, était irnfis- 
pensablé à la po&tique industrielle ? Même l'argument 
de la soua-capttafiaation «tes grands groupes français 


CE QU'A FAIT LA MAJORITÉ 


retour en 



L ’ÉTAT serait-il un mauvais 
actionnaire? Depuis leur 
nationalisation en 1982, 
gro up es industriels et banques ont 
reçu plus de 22 milliards de la 
Bourse, contre- seulement 
9,5 milliards de l’Etat, leur uni- 
que actionnaire. La nationalisa^ 
don 2 100 % a vite montré ses 
limites — financières — ea période 
d’austérité budgétaire. Faste de 
moyens, l’Etal a dû ^inventer les 
instxumcutsr capa b les de drainer, 
vers ses pupilles les deniers «pie 
lui-même ne p o u v ait leur appor- 
ter. 

De plus, la découverte des réa- 
lités économiques « incontourna- 
bles » s’est doublée chez les && 
■donnai res socialistes d’une 
profonde mutation idfioiogjqaa.- 
Aïnsi, en avril 1985, M* Edith 
Cresson, ministre du redéploie- 
ment industriel et du commerce 
extérieur, pouvait dire « dénatio- 
naliser les entreprises publi- 
ques... pourquoi pas ? ». - 

• Février 1 982 : Saint-Gobain, 
la CGE, Pechiney, Rhône- 
Poulenc, Thoms o n , les banques et 
les compagnies financières — 
Paribas et Suez — sont nationa- 
lisés & 100 %. Coût de Fopératipn, 
selon le rapport dn Haut Conseil 
du secteur public : 43 milliards de 
francs. 

• 3 janvier J983 -jLa loi 
Delors sur f épargne «invente» 
les ti t res participatifs et les certi- 
ficats dlnvcstisscment, ersatz res- 
pectifs d’obligations et «Factions, 
mis à la disposition des .nationali- 
sées, groupes industriels et ban- 
ques, pour attirer les capitaux 
privés, tout en ne modifiant paght 
nature — publique — desdites 
sociétés. 

La brèche de la p ri va tisa tion 
est ouverte. A croire que les 
modérés — les partira» d’une 
nationalisation à 51 % — pré- 
voyaient, implicitement, k.retour . 
futur des entreprises p u bliques au 
privé. Sans pour autant brûler les 


Dénationaliser 
fes entreprises 
publiques 
Pourquoi pas ? 


duit attractif et un 
sécurité. 

Le titre participatif, dont la 
rémunération est essentieDemenî 
Hée au taux du marché obliga- 
taire, répond à ces- exigences. 
Tout comme 3 satisfait au dogme 
de la nationalisation «pure et 
«hue», en vogue sous l’équipe 


tion du privé. Ne suffit-il pas de 
donner le droit de vote à ce titre 
pour en faire une véritable action, 
alors que déjà sa rémunération, 
liée aux résultats, et sa fiscalité 
F a pp ar cntcnt à cette der n i è re? 
Le spectre de la dénationalisation 
n'est pas loin, suffisamment près 
en tout cas pour que la première 
émission de certificats d’investis- 
sement n’ait droit de «nié qu’en 
novembre 1984. 

L’arrivée à Matignon de 
M- Laurent Fabius, plus «libé- 
ral » que son prédécesseur, n’y est 
sam doute pas étrangère. Encore 
faudra-t-il une « vieille » nationa- 
lisée, la Société générale, pour 


a. j, 

£V O 


1 



En 1977, le léfc i 
(Le douter des natiaaati sa ti o m . le Momie. 
Dceàcn et documents, novembre 1977. ) 


Après h natiodafisatiaa, 3 est 
vrai, l'état de têtus comptes ne 
permet pas un retour eu fanfare 
des nationalisées sur le marché 
financier. En 1982, Pechiney affi- 
che 4,6 milliarcta de fiâmes de 
pertes; Thomson* 2JZ milliards; 
Rhône-Pouhmcv 787 imitions— H 
faut offrir an souscripteur ns pro- 


Manroy. Avec ses allures «FobS- 
gation, 3 est vierge de tout péché 
de dénationalisation. 

Les aimées 1983 et 1984 ver- 
ront «nai fleurir les t itr é s partici- 
patifs : ‘4 milliards, en 1983, pour 
cinq entreprises industrielles : 
Saint-Gobain, Rhône-Poulenc, 
Thomson, CGE, Renault ; 
7,5 mîlKflwfa, «ai 1984, essentielle- 
ment pour les banques ( I n do gu oz, 
CCF, Crédit lyonnais, BNP, Ban- 
que Thomson...) si Fan met à part 
k seconde émîssx» Renault 

- Toutefois, le titre participatif 
«s ' démode vite. Coûteux pour 
Pémcttenrè une époque où les 
taux. «Fîntézét baiss en t» délaissé 
par les. épargnants, dont Fengoue- 
ment pour ta obligation» faiblit, ü 
sent bientôt supplanté par le certi- 
ficat «TbrrestisscTCiiL . . 

Avec ce certificat, les nationali- 
sées font nm nouveau pas en direo- 


oser plonger, avec mie émission 
somme toute modeste (600 mil- 
lions de francs). Les autres peu- 
vent désarmais s’engouffrer daim 
son sillage, «Fautant que, plusieurs 
«Feutre eOes_ ayant amélioré leur 
situation — Pechiney enregistre 
un bénéfice de 550 min tons en 
1984, Rhône-Poulenc de 1,9 mil- 
liard, - elles sont pins nom- 
breuses à pouvoir préten dr e aux 
certificats d'investissement, 
réservés aux entreprises bénéfi- 
ciaires. ' 

De surcroît; les certificats ont 
l’avantage d'être considérés 
comme de vrais fonds propres, 
aux yeux des établissements 
financiers internationaux, ce-qni 
n’a jamais été le cas pour les titres 
participatifs. 

CUUREBLANDM. 

"V (Lire la suite page 33. ) 




ne peut guère jouer : le même Saint-Gobain n'a pas 
reçu un centime de l'Etat et a versé régulièrement «tes 
dividendes depuis 1982. (Maïs cette remarque ne vaut 
pas pour tous les groupes, surtout avant ta plan de 
rigueur.) 

Bref, lorsque M. Fabius dans la préface «Tune 
défense des nationalisations, h Fer de lance (1), 
estime que i le secteur public industriel a fait évoluer 
positivement ses investissements, sa balance com- 
mensale, ses efforts de recherche et de formation ». H 
-ne défend pas ta spécificité des entreprises nationali- 
sées. Comme il ne justifie guère le rôle de l’Etat sur 
l'industrie dans un budget 198G qui réduit à Jeur strict 
minimum les dotations en capital et pousse ces entre- 
prises à trouver «te l'argent sur les marchés financiers. 
On a tendance alors à croire M. Fauroux, te président 
de Saint-Gobain, comparant les «Jeux systèmes (il a 
connu jadis un actionnariat familial chez Pont-è-Mous- 
son) et affirmant : e Chacun a ses contraintes. Cela ne 
vous gratte pas au même endroit » 

Tout laisse donc à penser que ta dénationalisation 
sera, comme le fut la nationalisation, affaire de théolo- 
gie, dès lors «tue l'on sait les problèmes de l'introduc- 
tion en Bourse surmontables. Si l'on estime que l'Etat 
n'a pas à fabriquer du verre ou des réfrigérateurs, n'a 
pas à retarder - comme l’a fait M. Mauroy chez 
Renault — l'adaptation «tes effectifs , sans doute se 
pranoncara-f-on pour «tes dénationalisations. Sans 
pour autant mésestimer le rôle que peut jouer l'Etat 
dans «tes a cti v ité s de pointe — Arianespace n'aurait 
pas vu ta jour sans lui - comme dans les industries 
sinistrées (sidérurgie, chantiers navals). Mata il faut 
savoir que ta changement ne sera pas monumental : 
entre capitalisme «T Etat et capitalisme privé, il n'y a 
guère de différence en France. 


Le bouleversement de la déré gl ementation — 
auquel le Monde consacrera son prochain supplément 
- sera autrement plus grand: la suppression du 
«XKTtrôta «tes prix et de l'ordonnance de 1945, l'aboli- 
tion - comme le réclame les plus libéraux - de la loi 
de 1928 qui régit les importations pétrolières, voire de 
l'ATlC {Association technique d'importation charbon- 
nière), la remise en caus e de tous les monopoles et 
d'abord «te celui des PTT, pourraient être une véritable 
révolution. 

Toutefois, cela est-il possible dans un pays où ce 
sont les tètes qui sont étatisées et où te système 
pousse tes êtres tes plus brillants de chaque généra- 
tion à server l'Etat et tes meilleurs d'entre eux à 
accomplir justement des tâches de contrôle ? Sait-on 
«lue ta défense actuelle la plus convaincue de ta déré- 
glementation «tes télécommunications - celle de 
M. Jacques Darmon (2) - vient d'un homme qui a été 
le plus directif des directeurs de cabinet du rrrintetère 
de l'industrie - sous M. d’Ornano, - convoquant 
dans son bureau les patrons du privé comme du 
public, les obligeant à des cessions ou à des regroupe- 
ments {ce fut le ces, par exemple, pour ta « cession » 
des ateliers (te Bourget de la CEM à Alsthom). Peut-on 
réellement imaginer que ces hommes s'amputent de la 
moindre parceUe de leur pouvoir ? 

BRUNO DETHOMAS. 


(1) Le Fer de louât. Essai sur les nationalisations indus- 
trielles, Lionel Zinsou, préface de Laurent Fabius, érfirinn» 
Olivier Orban. 268 p, 110 F. 

(2) Le Grand Dérangement, la guerre du téléphone. Jac- 
ques Darmon, éditions L-C. Latiès, 270 p^ 90 F. 


CE QUE PROPOSE L'OPPOSITION 


A l'anglaise 


L A prochaine réunion bimen- 
suelle de la commission 
mixte UDF-RPR, qui se 
tiendra le jeudi 3 octobre, postera 
ïur l'économie. Les propositions 
des deux partis y seront exami- 
nées en vue d’élaborer un texte 
commun sur ce sujet, comme sur 
les autres du programme de 
l'opposition (sécurité, protection 
sociale, défense, etc.) ; le tout 
devant être «boudé» normale- 
ment pour la fin du mois d’octo- 
bre. 

De l’avis des deux bords, les 
d&ats restant à trancher ne sont 
plus très nombreux en ce qui 
concerne les principes généraux 
de dénationalisation. Le texte 
commun ne devant pas entrer 
dans le détail des modalités, un 
accord ne devrait pas être trop 
difficile à trouver. 

Rappelons toutefois que les 
barristes — prudents sur les déna- 
tionalisations - ne participent pas 
à cette commission mixte. D ne 
s’agit donc pas d’un programme 
commun aux trois dirigeants : 
MM. Giscard d’Estaiqg, Chirac 
et Barre, mais aux deux première 
seulement. 

La * privatisation de l’écono- 
mie » s’inscrit à Favant-scène des 
« propositions pour l'alternance » 
dont les mandes lignes sont déjà 
connues. Les travaux menés par 
les clubs de réflexion' des diffé- 
rents courants de Fopposition 
(clubs Perspectives et Réalités, 
Conseil pour l'avenir de la France 
et Club 89) avaient « déblayé le 
terrain » pour la convention libé- 
rale qui s'est terme les 8 et 9 juin 
dentier. 

Le « redressement économique 
et financier » du pays doit passer, 
selon le texte publié à l’issue de 
cette co n vention, par « une révi- 
sion en profondeur des interven- 
tions de l’Etat (~). qui ne doit 
pas se substituer aux entre- 
prises ». Concrètement cette révi- 
skm passe par une réduction des 
dépenses publiques de 200 mil- 
liards de bancs sur la législature, 
soit «Ton point de produit inté- 
rieur brut (PIB) par an ou 
40 milKar dft. Conjointement, afin 
de «changer de logique», des 

réformes structurelles de privati- 
sation et de déréglementation 
seront engagées. 

Les trois aspects de cette politi- 
que seront bien évidemment étroi- 
tement liés : le rythme des ventes 
de titres de firmes nationalisées 
-aux marchés privés dépendra 
directement des capacités 
d'absorption de la Bourse et donc 


Vendre 

progressivement 
au cas 
par cas 


de l’impact des mesures de régle- 
mentation des marchés financiers 
qui seront prises pour doper le 
capitalisme français. A l’inverse, 
la quantité de titres vendus repré- 
sentera une recette plus ou moins 
grande pour le budget du nouveau 
gouvernement et lui pe rm e ttra 
d’appliquer plus ou moins rapide- 
ment son programme de réduction 
des impôts et des taxes et de rem- 
bourser les dettes du pays. 

« Ctéenmwi i 

Ces deux relations sont essen- 
tielles, car le rythme et la forme 
même des dénationalisations en 
dépendront, d’une façon sans 
doute d’ailleurs plus importante 
que ne l’imagine aujourd’hui 
l'opposition. 

La dénationalisation fera 
Fobjet d'une loi-cadre. Le RPR 
met actuellement la dernière 
main à un texte préparé par sot 
comité de juristes qui précise la 


liste des firmes dénationalisées, 
qui fixe les modalités et qui redé- 
finit la part de l’Etat et du secteur 
privé en général. L’opposition, qui 
ne rendra pas ce texte public, 
espère ainsi le présenter dès la 
première session parlementaire et 
ne pas perdre de temps. Parallèle- 
ment, la loi sur la démocratisation 
du secteur public du 26 juillet 
1983 sera abrogée. 

Le cadre législatif fixé, les 
dénationalisations seront mises en 
œuvre sans règle générale, pro- 
gressivement et en dosant au cas 
par cas les différentes formes pos- 
sibles d’introduction de capiteux 
privés que sont les augmentations 
de capital, la convention des certi- 
ficats d'investissement en actions, 
la vente (Factions aux investis- 
seurs étrangers, aux salariés de 
l’entreprise, la vente en Bourse et 
enfin la vente «clé en main • à 
des financiers qui se présente- 
raient avec des propositions toutes 
faîtes. D fut question, pour aller 
plus vite, de créer une société hol- 
ding regroupant toutes les partici- 
pations de l'Etai et de privatiser 
celle-ci ; mais l'idée en a été écar- 
tée au profit d’une « dénationali- 
sation à l’anglaise » par des 
ventes séparées. 

ERIC LE BOUCHER. 

(Lire la suite page 34.) 


Daw 1 b cadre de sa eaBectiae 


x ANALYSES DE SECTEURS » 

Le groupe DAFSA KOMPASS vient de publier me étude sur : 

L’INDUSTRIE DI U CHOCOLATERIE ET DE LA CONFISERIE 
EN EUROPE 


La plupart des activités couvertes par le secteur de la dMcntelerie-con flw rio ne 
sont pas intégrées an scia des mêmes entreprises ; même les g roup e s les phn im- 
portants demeurent marqués par la spédafirâtkm. 

Au cours de la période 1979-1 983, la stagnation du marché, en particulier dans 
le d omain e de la confiserie de sacre, conjuguée à tue forte pression des distribn- 
twns, a incité les entreprises à mener une politique intensive de concurrence, et 
entraîné, not amm en t an Royaame-Uni, de nombreuses opérations de fermetures 

d'amies et de lestrnctnretions. 

dette évolution s’est opérée «fane un t m tirrrrr de relative stabilité des cours dn 
cacao et do sacre, dont seuls quelques grands groupes ont p® profiler, es accen- 
tuant leur implantation aux Etats-Unis. 

Parmi les vingt-quatre sociétés du secteur analysées, les entr ep r is es produc- 
trices de tablettes et de confiserie & dmmht ont dégagé les résultats les pins fa- 
vorables. 

Cependant, a fin de période est apparue ut» nouvelle concurrence sur k mar- 
ié des barra rAmcnly tfat , oAht dm groupes bbcailimqm, par r importance de 


«hé 

Ictus 

se c te u r, 

matinw 


sont 
marqué pu 1 lès 


de modifier les équilibres actuels du 

‘ércnces nationales d’habitudes de consom- 


Geoe etnde est 
7, roc Bergère, 75009 P< 


à DAFSA 
TéKpbOM : (1) 233-21-23. 




Page 32 - LE MONDE - Mardi 1" octobre 1985 


ECONOMIE 

La privatisation en marche 


CE QUE PEUT ABSORBER LE MARCHÉ 


«L 


A politique de la 
France ne se fait pas 
à la corbeille », affir- 
mait avec force le général de 
Gaulle. Mais avec les ans — cette 
phrase qui devait faire fortune 
avait été prononcée le 28 octobre 
1966, à l'occasion d’une confé- 
rence de presse à l’Elysée - il 
apparaît que cette formule choc a 
perdu de sa vigueur. Non pas que 
les ministres, notamm ent ceux de 
M. Mitterrand, aillent chercher 
leurs ordres de mission dans les 
charges d'agents de change, mais 
tout simplement parce que la 
Bourse de Paris est apparue pro- 
gressivement comme un interlocu- 
teur privilégié des pouvoirs 
publics. 

L’explication est simple: pour 
combler un déficit budgétaire, le 
meilleur moyen non inflationniste 
est encore d’aller chercher les 
capitaux nécessaires sur le mar- 
ché financier, et tous les grands 
pays industrialisés ont suivi le 
même raisonnement. De la même 
façon, quand on veut réorienter 
les flux d'épargne vers le long 
terme au profit d'entreprises tra- 
ditionnellement pauvres en fonds 
propres et de sociétés nationali- 
sées en panne d'argent frais, c'est 
encore en Bourse que l'on 
s'empresse d’introduire les instru- 
ments susceptibles de pallier ces 
carences. 

Avec plus ou moins de décalage 
par rapport à l’actualité, les 
places boursières restent un excel- 
lent baromètre de la santé écono- 
mique d’une nation, et le pouvoir 
l'a bien compris, en constatant, 
dès le milieu de 1982, comment 
les milieux financiers les premiers 
ont tiré profit d’un programme de 
nationalisations qui a contribué 
paradoxalement à relancer la 
Bourse de Paris et ont pris la 
mesure d’une rigueur économique 
qui devait s’affirmer au fil des 
mois. Bien avant les « politiques » 
et, dans une certaine mesure, 
l’étranger, resté longtemps réti- 
cent à l'égard d’un gouvernement 
socialiste qui avait accepté de 
confier quelques maroquins à des 
représentants du Parti commu- 
niste. 

Aujourd’hui chacun a fait son 
autocritique, et l'on peut affirmer 
que, si le gouvernement de 


M. Mauroy a parfaitement réussi 
son entreprise de nationalisation 
des grands groupes industriels et 
du secteur bancaire - sur le plan 
technique s’entend, - c’est à la 
Bourse qu'il le doit. De la même 
façon, l'opposition, qui travaille 
d'arrache-pied pour rendre au sec- 
teur privé ce qui lui a été retiré il 
y a cinq ans, s'efforce de passer 
au peigne fin l'ensemble des 
mécanismes possibles - et qui 
emprunteront nécessairement le 
même chemin — pour éviter tout 
ratage. 

C’est que l’enjeu est considéra- 
ble. En 1982, succédant à une 
année marquée par l’« acte contre 
nature » de mai 1981 - c’est la 
Bourse, prise à contre-pied, qui 
parle... - et qui avait conduit à 
une chute de 17 % des actions 
françaises, la cote se voyait ampu- 
tée de vingt-huit sociétés inscrites 
sur les places de Paris et de pro- 
vince. 

Un cadeau royal 

Un peu moins de 4 % des 
actions négociées jusque-là, en 
termes de transactions; mais 12 % 
de la capitalisation boursière 
(cours de l’action multiplié par le 
nombre de titres en circulation) 
et une somme de 27 milliards dé 
francs transformée en titres 
indemnitaires avec un « bonus » 
de 26 % en moyenne par rapport 
aux cours de Bourse. Un cadeau 
royal pour les actionnaires, tout le 
monde en convient à présent. 

Or, si l'on s’en tient au chif- 
frage effectué par les différentes 
composantes de l’opposition sur le 
total des entreprises concernées 
(les banques et les groupes indus- 
triels nationalisés en 1982, aux- 
quels devraient s’ajouter les com- 
pagnies d’assurances et 
« l'ensemble du secteur de l'infor- 
mation », certains « jusqu au- 
boutistes » englobant au passage 
Dassault, Matra, Roussel-Ùciaf et 
les deux grandes compagnies 
pétrolières), on atteint le chiffre 
colossal de plus de 140 milliards 
de francs. Pour replacer cette 
masse dans le contexte général du 
marché parisien, précisons que la 
capitalisation des seules actions 
représentait 394 milliards de 


Le montant des capitaux à proposer au publie : 
entre 10 à 20 milliards par an 


francs fin 1984 — et près de 
480 milliards actuellement, — 
celle des obligations atteignant 
1212 milliards - et plus de 
1 500 milli ards fin septembre. 

La grande question qui vient 
naturellement a l’esprit est de 
savoir si cet afflux de titres étalé 
sur une législature (cinq ans) ne 
va pas assécher 1e marché au 
point de compromettre l'équilibre 
de l’ensemble du système finan- 
cier français. Dans l’absolu, c’est- 
à-dire si l’ensemble du pro- 
gramme de re privatisation était 
réalisé dans ce laps de temps, la 
réponse apparaît positive. En 
revanche, si l'objectif est ramené 
à des proportions compatibles 
avec l'état prévisible du marché, 
lequel ne serait d’ailleurs pas le 
seul à absorber ces actions - 
l’étranger serait aussi mis à 
contribution, - l’entreprise est 
réalisable. Sous réserve de 
l’accompagner de dispositions fis- 
cales bien dotées. Et de prendre 
son temps... 

Dénationaliser n'est pas le 
contraire de nationaliser 
(Je Monde du 3 avril 1984), 
« cela exige plus de temps et une 
préparation plus minutieuse ». 
Déjà on sent que tes avis sont par- 
tagés sur le montant de capitaux 
qu'U faudrait proposer au public : 
20 à 25 milliards de francs par an 
pour tes uns, une dizaine de mil- 
liards tout au plus au début, esti- 
ment les plus prudents. Là encore, 
quelques points de repère. Les 
augmentations de capital réalisées 
par les sociétés cottes — c’est là 
un excellent baromètre des réac- 
tions du petit épargnant et de 
l’investisseur institutionnel — ont 
représenté 9,8 milliards de francs 
en 1984, 10.8 milliards précédem- 
ment, et à peine 3 milliards pour 
les trois années antérieures. 

D’une période & l'autre, la pro- 
gression est nette, et eUe s'est 
effectuée sans effort sur un mar- 
ché financier en pleine expansion, 
à l'image des grandes places inter- 
nationales. Qu'en est-il 
aujourd’hui ? A la fin de l’année 
en cours, les augmentations de 


POUR GARANTIR 
VOS OBJECTIFS 


COMMERCIAUX 


“C'est avec PHONE MARKE- 
TING que DUNLOP a optimisé 
sa prise de commandes.’ 1 



“PHONE MARKETING et PHI- 
LIPS : comment réussir le lan- 
cement d’un nouveau produit." 


“Pour détecter de nouveaux 
marchés à caractère profes- 
sionnel, AI R INTER a fiait appel 
à la compétence de PHONE 
JG.” 




“PHONE MARKETING a réussi 
à faire adhérer l’encadrement 
de CITROËN, le réseau de 
concessionnaires et les ven- 
deurs.” 



FAITES CONFIANCE 

AU LEADER 


RÉFERENCES : Air-Inter, bull. Utroèn, Crédit 

Fond-Agricole, GJ/L Opel. Hachette, RCM, 1J3AL, Kodak. La 

Peugeot, Philips, Rhône-Poulenc, SAS-, Thomson, Volvo, Xérox, 3M. 

PHONE MARKETING 

40. rue du Colonel Pierre Ans, 75UIS PAKE» - TèL h5S4S5S6 
140. cours Charlemagne, 69002 IYON - Tét 7892.80.09 
146. me Paradis. 13006 MARSEILLE - TéL 91/81 .65.65 


M} 

fA HKKKttEM ÜB 


capital devraient avoir dépassé les 
12 milliards de francs, auxquelles 
viennent s'ajouter les ponctions 
opérées par l'Etat sous forme 
d'emprunts divers (90 à 100 mil- 
liards de francs) et, surtout, une 
avalanche d'introductions sur 1e 
second marché (une trentaine 
pour le dernier trimestre 1985), 
cette enceinte réservée, en prin- 
cipe, aux PME et dont le succès 
pose — autre paradoxe - quel- 
ques problèmes. 

Là encore, depuis la création de 
ce second marché, en février 
1983, plus de cent sociétés ont pu 
pénétrer dans les coulisses sans 
gros problème de collision avec 
les besoins des autres entreprises; 
mais leur capitalisation reste 
modeste : moins de S milliards. 
Or, tout en conservant nn fond de 
résistance, la Bourse n’est jamais 
à l'abri de quelque coup de tabac, 
et 1e ton maussade qu’elle observe 
depuis le début du mois de sep- 
tembre — l’argent devient /are — 
incite à une grande prudence. 

Des mois ou des années 

* 11 faut opérer en quatre tran- 
ches espacées chacune d'un mois, 
qui concerneront successivement 
les trois « vieilles » banques 
(Crédit lyonnais. Société géné- 
rale, BNP), puis les autres ban- 
ques et les compagnies finan- 
cières nationalisées en 1982, puis 
les compagnies d’assurances et 
enfin les cinq entreprises indus- 
trielles nationalisées en 1982. 
Ainsi la dénationalisation de 
toutes ces entreprises pourrait- 
elle être réalisée en quelques 
mois dès la fin de 1986 ou le 
début de 198 7 ». prévoit M. Jean- 
Maxime Levêque (te Monde du 
25 juin), l'ancien président du 
Créait commercial de France, qui 
entend mener l'opération tambour 
battant 

« En cas de mise en vente, le 
gouvernement ne pourrait pas 
céder tout de suite toutes les 
sociétés que le Parlement, par le 
vote de la loi de dénationalisa- 
tion, aurait décidé de privatiser 
sur sa proposition. Le secteur 
public étant globalement défici- 
taire, le gouvernement pourrait 
dénationaliser rapidement les 
seules sociétés rentables, ce qui 
étalerait sur plusieurs années le 
placement des titres. Compte 
tenu du nombre d'entreprises 
concernées et du mode capitalisti- 
que de mise en vente, l'opération 
de dénationalisation risque d'être 
longue. L’expérience anglaise est 
là pour nous le montrer. A ce 
jour, 'soit six ans après l’arrivée 
au pouvoir de M"" Thatcher, 
25% seulement du secteur public 
anglais ont été dénationalisés », 
tient à souligner, en revanche, 
M. Bertrand Jacquülat dans un 
récent ouvrage consacré à ce 
sujet (1). 

Que disent les professionnels 
du marché, ceux qui en auscultent 
chaque jour les réactions? »Le 
problème n'est pas tant de savoir 
si la Bourse de Paris pourra ou 
non absorber ces titres sans pro- 
blème que de déterminer à quel 
prix chaque opération pourra 
être réalisée Cest ce prix et les 


conditions annexes qui en feront 
un produit attrayant pour l'inves- 
tisseur. y compris étranger », fait 
observer ce familier du palais 
Brongniart, « Si l’on part du chif- 
fre actuel de la capitalisation des 
actions, soit moins de 500 mil- 
liards de francs, le - flottant », 
c'est-ài-dire le nombre de titres 
dans le public, représente 40% à 
50 % de cette somme, soit environ 
250 milliards. Dans ces condi- 
tions. jouer sur 10 à 20 milliards 
de francs en plus ou en moins, ce 
n’est pas énorme. » 

*■ C'es.t le prix qui fera 
l'affaire, poursuit-il. Pour les 
banques et les groupes indus- 
triels. l’évaluation est facile. On a 
les comptes d’avant 1982. et il 
existe à l’étranger des entreprises 
équivalentes qui permettent de 
faire des évaluations. Pour les 
compagnies d’assurances, le 
schéma est pratiquement identi- 
que. d'autant que depuis quel- 
ques mois elles sont discrètement 
dénationalisées par les compa- 
gnies elles-mêmes, qui mettent en 
catimini du • papier - sur le mar- 
ché en profitant de l'envolée dés 
cours des sociétés d'assu- 
rances... » 

• Pour les groupes industriels 
et les banques nationalisées en 
1982, on peut pratiquement 
repasser le film à l’envers », 
assure tel autre spécialiste, mais U 
est évident que la situation est 
très différente d’une entreprise h 
une autre. « Certaines d’entre 


elles ont une rentabilité insuj 
santé, des capitaux en. 
également insuffisant, et il appa- 
raîtrait logique qu'elles soient 
sous-cotées lors de leur introduc- 
tion sur le marché », assure-t-on. 

Ainsi, pour Renault, que le 
député RPR, M. Michel Noir, a 
promis, un temps, à la dénationa- 
lisation, déclenchant un beau tollé 
à la Régie. En février 1985, donc 
avant larrivée de M. Georges 
Besse aux commandes de la firme 
automobile, le Centre d’observa» 
tion et de prospective sociales 
(COPS), spécialisé, notamment, 
riang l'évaluation des entreprises, 
avait mené une étude approfondie 
sur le groupe pour aboutir à la 
conclusion que, si cette entreprise 
devait être cotée un jour en 
Bourse, son cours serait très cer- 
tainement inférieur à sa situation 
nette, c’est-à-dire à sa valeur « à 
la casse ». Cela essentiellement en 
raison d’un problème d'image 
négative, à l'époque, pour des rai- 
sons liées à la gestion financière, à 
la capacité de recherche et d’inno- 
vation du groupe. 


confié en effet â la banque new- 
yorkaise Dilion Read, qui appar- 
tient au groupe Faites, et dont le 
président n'est autre que 
M. Pierre Moussa, l’ancien patron 
de Paribas. 

Qu’elles s'effectuent par mise 
en vente directe sur le. ou les mar- 
chés, ou par augmentation de 
capitol des entreprises concer- 
nées, les reprivatisations auront 
aussi pour effet, on n’en parle 
guère, de perturber un peu plus 
tes règles du jeu, difficilement 
contenues â Paris, entre agents de 
change et banquiers. 

L’exemple de la Grande- 
Bretagne à travers l’incontestable 
succès de la dénationalisation de 
British Télécommunications 
(le Monde du 24 novembre 
1984), qui sert de référence â 
nombre de « dénationalisa leurs », 
a prouvé le rôle prépondérant joué 
par les market maJcen, ces inter- 
médiaires financiers qui- se char- 
gent de placer le papier là où il 
convient, aux quatre coins du 
globe. 


Une valeur estânative de 144 mffiards de francs 


SOCIÉTÉS 


Grades MuMeb: 

Thomson-Brandt 

Saint-Gobain 

Pechiney 

CGE 

Rhfloo-Poulenc 

TOTAL: 

Coips pria flracBra s 

Puâbss 

Suez 

TOTAL: 

B*v*»(2): 

Banque Nationale de 'Paris . 

Crédit lyonnais 

Société générale 

Crédit commercial de France 
Crédit ladusL et cammcRial 

Crédit du Nard 

Banque Bervet 

Banque parisienne de crédit . 

SOFTNCO 

La Bénin 

Société manetUaise de crédit 

Banque de Bretagne 

Banque dn b&L et Lp. ...... 

Banque ind. et mob. privée . 

Basque Chaix 

Union de banques à Paris ... 
TOTAL: 

Crnnpagp a i* ft—i «n-w : 

UAP 

AGF 

GAN 

TOTAL: 

Mien: 

Avions Marcel Dasanlt 

Haras 


Agence] 
Matra . 


Roossd-Udaf 

Elf-Aquitainc 

CFP 

TOTAL: 

TOTAL GÉNÉRAL: 


PARTICIPATION 
DE L’ETAT (1) 


78% 

69% 

80% 

74% 

75% 


100 % 

67% 


100 % 

100% 

100 % 

100 % 

61% 

50% 

100 % 

100 % 

100 % 

100% 

100 % 

100 % 

100 % 

92% 

100 % 

100 % 


88 % 

78% 

89% 


26% 

50% 

31% 

40 % A 64 % (3) 
67% 
35* 


VALEUR DE 
DÉNATIONA- 
LISATION 

(en milliards de francs) 


2150 
7000 
4100 
4 600 
5400 


23 650 

Il 100 
6900 


18000 

21300 
13000 
15000 
2800 
2000 
■ 600 
300 
300 
300 
200 
200 
100 
100 
90 
100 
200 


56 600 

8 800 
5700 
4100 


18600 

3800 
900 
1600 
3700 
14 700 
2900 


27 600 


144450 


(1) B s’agit dans cette colonne des participations directes de FEiaL Le reste 

qtti porte le to tal A 1 00 % en d é te nu par là Société de participations financières et 
industrielles (SPFI) possédée cne-même à 50,5 % par l'Etat et à 49,5 % par les 
hanqna nationalisées. ... 

(2) Les banques oasséa sons le contrôle majoritaire d'un entre établisse- 
ment * pourraient être P objet d’une négociation directe avec l'actionnaire majori- 
taire». 

(3) Sekn actions ordinaires ou prioritaires. 


Cet exemple peut aisément être 
étendu au domaine bancaire où 
les professionnels ont encore en 
mémoire les déboires de quelques 
« moribonds en smoking » (bao- 

3 ue Veines, banque Rothschild, 
c venue l'Européenne de banque, 
banque Worms, Banque de 
Funion européenne...), et c’est 
probablement là que f investisseur 
étranger, puisqu'il faut bien 
compter sur lui. sera le plus exi- 
geant. Rendus aux charmes du 
privé. les établissements ban- 
caires seront du même coup 
privés de la garantie de l’Etat, et 
il n’est pas dit que tous soient 
gagnants au change^. 

« Pour l’instant, personne, 
dans l’opposition, n’a clairement 
répondu à cette question essen- 
tielle : s 'agira-t-il à ‘une privatisa- 
tion au sens large, à laquelle 
pourront participer aussi bien le 
colossal fonds de pension améri- 
cain que l’épargnant de la 
Creuse ? Ou l’étranger sera-t-il 
cantonné d’office dans les 20 % 
sujets à autorisation qu’on lui 
applique lors des prises de parti- 
cipation dans les sociétés fran- 
çaises ? », demande un boursier. 
•Ce sera là un véritable gage de 
libéralisme pour le nouveau gou- 
vernement, de confiance méri- 
tée... ». 

L'étranger au secours des déna- 
tionalisations françaises. Quelle 
revanche I Dans la pratique pour- 
tant, l’internationalisation des 
marchés est déjà en place, la. 
récente émission de certificats 
.d'investissement de Rhône- 
Poulenc en est une démonstration 
éclatante. A cette occasion, le pla- 
cement de 25 % du total de l’émis- 
sion (1 milliard de francs) a été 


Rien de pins normal d'aülcu 
Quand une petite entrepris 
comme la Porcelaine de Limogi 
se met en tête, avec succès, d'aU 
recueillir directement 1,5 miüi 
de dollars canadiens à la Bout 
de Vancouver, on imagine diffii 
iement que les titres Pechiney < 
Saint-Gobain puissent rest 
enfermés dans l’Hexagone. 

• A l’heure actuelle, près , 
10 % des transactions réalisé 
star les grandes valeurs de lace 
échappent déjà aux agents < 
change français », souligne î 
professionnel montrant do dot 
la Bourse de Londres, où Ii 

• international dealerships * tie 
nent la dragée haute aux officie 
ministériels dn Palais Brongniai 
D’o ù la volonté de ressortir 
«carotte fiscale», seule sncepi 
ble de fixer l’épargne français 

Avoir fiscal à 100 % (au lieu t 
50 % actuellement), aligsemei 
du régime des actions air ccl 
des obligations en matière <Taba 
iement sur les revenus de val eu 
mobilières (3000 F et 5000 
pour l’une et l’autre catégor 
pour l’instant), voire recou i 
accru à L’actionnariat populaire 
unes idée chère aux gaullistes 
au moyen, d’exonérations fiscal* 
de renseignement d« 

* SICAV Monory » (5000 F 
1 époque)... 

Tontes les possibilités sont pa 
sées en revue, mais c'est probable 
ment dans ce domaine que k 
t les ! 


décisions k 

délicates. 

oblige... 


ndre seront . . , 
;ueur budgéta 

SERGE MARTI 


(1) Désitatùser, Bertrand Jacquülat. 
Editions Robert Laffont. - 
- Libertés 2000 ». 350 pages. 98F. 
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POINT DE VUE 


L'aboutissement normal des nationalisations 


E N 1982, les BatknàUsatoB 
étaient censées provoquer fat 
création d’emplois, te démo- 
cratisation de la gestion, le progrès 
social, la reconquête du marché inté- 
. rieur, ainsi qu*un effet d’catraîuo- 
ment sur tes PME. Le moyen d’y 
parvenir devait être une gestion 
échappant aux contraintes (Time 
rentabilité financière « étroite» et, 
amant que possible, Libérée des pres- 
sons do la division intern&tionflJe dn 
travaïL Les préoccupations politi- 
ques. sociales et macrD-économiqnes 
remportaient donc aussi bien au 
niveau des objectifs que des instru- 
ments A mettre en oeuvre. 

Trois ans plus tard, les emplois 
diminuent, la dfonncr atia pti p n et le 
progrès social sont an point mort. 
On ne parle plus de reconquête dn 
marché intérieur. Les PME doivent 
se défendre avec autant d’énergie 
qu’auparavsnt contre les pressions 
exercées par les grandes e n treprises 
publiques. H a bien fallu se soumet- 
tre aux règles de là compéti tion 
internationale, et les wMi^ insis- 
tent sur r&mâïoration des résultats 
financiers - au sens le plus étroit du 
terme - des sociétés nationalisées 
en 1982. 

Comment un changement aussi 
important a-t-0 pu se produire en si 
peu de temps? Les contraintes 
macro-économiques mit jouétm rôle 
prépondérant. La politique de 
rigueur obligeait à contenir, sinon à 
réduire, le déficit du secteur public, - 
dont les entreprises nationalisée» 
fout partie. Elle mettait é gutemcnt 
l’Etat dans l'incapacité de procurer 
à ses entreprises la totalité des 
sommes dont elles avaient besoin. 
D’où la nécessité pour les nouveaux 
fleurons du secteur public d’inspirer 
confiance au marché financier. 

Un réflexe de bon sens a égale- 
ment contribué à cette évolution. D 
est né de la constatation et, pour 
beaucoup, de la découverte que les 
entreprises publiques perdaient de 
l’argent et qu'un déficit incontrôlé 
pouvait atteindre rapidement des 
montants vertigineux. Toutefois, des 
considérations {dus politiques n’ont 
pas été étrangères A «changement. 


La prcmière a été la volonté d'un 
certain nombre de dirigeants de 
débarrasser te Parti wiaifa» de la 
réputation de mauvais gestionnaire 
qu’il traînait depuis ses origines. Si 
Ton voulait avoir , une chance de res- 
ter an pouvoir ou d’y revenir avant 
vingt-trois ans .d'opposition, 3 fallait 
montrer aux Français "que socialisme 
ne lignifiait pas déficit. 

La seconde tient A la croyance 
que la droite « n’oserait » pas priva- 
tisçr des entreprises publiques béné- 
ficiaires. Conviction fort naïve au 
demeurant, car O est beaucoup plus 
facile de dénationaliser des mitre- 
prises p ro spères que déficitaires. 

Sortir ài rouge 

Trois étapes principales ont mar- 
qué cette évolution. 

• La première correspond A la 
lettre de mission adressée «ny nou- 
veaux dirigeants des ent r eprises nou- 
vellement nationalisées au début de 
1982. Sur le moment, te multiplicité 
des objectifs fixés A ces sociétés et 

. les nombreuses contradictions entré 
ces derniers ont surtout retenu 
l'attention. Mais, avec le recul; on 
constate que les instructions les plus 
significatives concernaient la recher- 
che d* « un résultat <T exploitation 
suffisant » et d* « une rentabilité 
des capitaux normale ». Marquant 
une rupture avec les discours précé- 
dente, ces exigences affirmaient offi- 
cieflçment que ces nouveaux diri- 
geants devaient se co m porter en 
chefs d’entreprise. 

• La deuxième étape, la plus 
importante, a commencé' en 1983, 
quand le nouveau ministre de 
rmdustrie, M. Laurent Fabius, a 

"exigé publiquement que tes entre- 
prises nationalisées, A quelques 
exceptions près, • sortent du 
rouage » en 1985. De but parmi 
d’autres, la rentabilité financière 
était promue an rang d’objectif prio- 
ritaire. Les dirigeants des entre- 
prises nationalisées ont bien reçn le 
message, et c’est de cette époque 
que datent tes efforts massifs pour 
«privatiser» certaines modalités de 
fiaciioimement de teursodâé. 


PLANIFICATION STRATÉGIQUE 
PROSPECTIVE INDUSTRIELLE fnURn 

CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 

Cours du soir de 18 h ISi 20 h 30 

T* coure : le vendredi 1 1 octobre 1985 
au C.NJV.M- - Salle 39-3-45 . 

2. me Conté- 75003 Paris. 

Rensaignnnaâts auprès de Michel Godet, professeur assodé. 

' Tfi. : Z71-24-t4,p. 530. 

tnaoiptioix: C.NAM., 292 , W« Samt-Mutin - 7 BT 41 Paria Cadet 03 . 


Technopole 

vous intéresse : 

Rende/, -vous è /,’» en l<\< // d 18 octobre 


Autour du thème central: 'Technopôles.-nonveiles synergies 
entre recherehe et inchnitrta^tle» journalistes de la presse éco- 
nomique, desjcadres îpdustriete,-cies chercheurs et des repré- 
sentante de teçhnop<*tes à répondront aux multiples 

interrogations que suscite -hessor des technopôles dans le 
monde: la fertilisation croisée. (Incubation d'entreprises, les 
stratégies d'association entre PME et grandes firmes, le capital- 
risque, les échanges Internationaux de région & région. 

Ce rendez-vous international est organisé par Autrement avec 
le concours : du Centre Régional Rhône-Alpes, del'Aderly (Ass. 
pour le Dévdop, Eco. de la Région Lyonnaise), de la Société 
Lyonnaise de Banque; de la GCE, et dé la Dafar. 

Pour tous renseignements: Anne Cartier, éd. Autrement, 
4, rue d'Engbien, 75010 Paris; TéL: fl) 770.12J0. 
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Il fallait montrer 
que le socialisme 
ne signifiait pas déficit 


par DIDIER PENE {*) 


Le premier domaine d’acticra a 
été celui de l’apparence. De nom- 
breux dirigeants d’entreprises natio- 
nalisées ont fait preuve d’une imagi- 
nation comptable débordante pour 
donner l'illusion d’une amélioration 
des résultats de leur société : provi- 
sions exagérées qui diminue nt les 
bénéfices l'année o& elle sont pas- 
sées, mais qui tes augmentent méca- 
niquement les années suivantes 
quand leur absence de fondement 
oblige à. le» réintégrer dans les pro- 
fite ; pertes qui disparaissent mysté- 
rieusement sur le chemin qui sépare 
le vendeur d’une filiale déficitaire 
de son acheteur ; absence de provi- 
sions pour des charges certaines, 
comme celles qui résultent de 
régimes de retraite complémentaires 
accordés par les entreprises, etc. 

Ainsi, Tun des premiers espaces 
de liberté ouverts aux entreprises 
nationalisées a été celui du camou- 
flage de la réalité financière, fl a été 
utilisé A une échelle dont n’auraient 
pas osé rêver les capitalistes les pins 
«sauvages », et qui plus est avec la 
complicité active des pouvoirs 
pubHcs. 

Le deuxième domaine d’action est 
plus positif, puisqu’il concerne la 
gestion proprement dite. Les entre- . 
prises nouvellement nationalisées se 
sont lancées dans des restructura- 
tions qui ont provoqué un nombre 
impressionnant de cessions et 
d'achats de participations entre 
elles, aussi bien qu’entre elles et les 
sociétés publiques plus anciennes. 
Les présidents d’entreprises aussi 
importantes qu*ELF- Aquitaine, Usi- 
nai - , le Crédit commercial de Franco 
et plus récemment Renault ont 
appris A leurs dépens que l’Etat pou- 


Le retour 
en Bourse 

(Suitede tapage 31.) 

Un handicap pour les banques 
plus encore que pour les groupes 
industriels, peu soucieux de ce 
problème tant que rEtat leur fai- 
sait des apporte en capital sous 
forme de dotations budgétaires. 
Mais le régime de rigueur a vite 
limité l'enveloppe des dotations 
(7.9 milliards en 1982, 12,6 en 
1983, 12,8 en 1984, 13,5 en 1985, 
11 prévus pour 1986), lourde- 
ment grevée, par ailleurs, par la 
boulimie de la sidérurgie. 

Les appels des nationalisées A 
l’épargne privée vont donc se suc- 
céder pour représenter quelque 
17 milliards de francs en 
1985 (1) — certificats d’investis- 
sement, titres participatifs et 
titres subordonnés à durée déter- 
minée confondus. Sans doute cer- 
taines entreprises ont-elles lancé 
des émissions par anticipation, 
inquiètes A ridée qu'un afflux (te 
papier sur le marché, en cas de 
dénationalisation par exemple, 
puisse les priver, dans un futur 
proche, de fonds propres. 

Ccst la preuve, eu tout cas, que 
la Bourse et les nationalisées ont 
malgré la nationalisation — ou 
grâce A elle — fait bon ménage. 
Au point qu’une entreprise 
comme Saint-Gobain n'hésite pas 
A introduire an second marché 
deux de ses filiales : Saint-Gobain 
Emballage en juin et la SEPR 
(Société européenne de produits 
réfractaires) en novembre pro- 
chain. 

Une décision plus symbolique 
que financière : Saint-Gobain n’en 
est pas encore A « courir après » 
tes quelque ISO millions de francs 
que lui a rapportés l’introduction 
de 15 % de Saint-Gobain Embal- 
lage. L'étape est par contre 
importante politiquement. 
L’année précédente, le même 
Saint-Gobain ne s’était-3 pas fait 
recaler en présentant le même 

projet ? 

Sans dire son nom, la privatisa- 
tion des entreprises publiques a 

fait son chemin depuis 1982. Et 
ce n’est pas te moindre des para- 
doxes de la gauche au pouvoir que 
d’avoir fait admettre que la déna- 
tionaHsatian ne serait pas un trau- 
matisme pour le marché -finan- 
cier, pas plus que pour les esprits. 

CLAIRE BLANDIN. 


vait sc comporter à leur égard 
comme le plus intraitable des 
conseils d'administration capita- 
listes. 

Plus largement, la plupart des 
entreprises nationalisées ont défini 
une strategie qui tient beaucoup 
plus compte des contraintes écono- 
miques internationales que de politi- 
ques axées sur 1e marché et l’emploi 
nationaux. Ainsi, la CGE a conclu, 
après trois ans de réflexion, que sa 
survie dans le domaine des centraux 
téléphoniques passait en priorité par 
la conquête du marché américain. 

Le dernier domaine où l’exemple 
du capitalisme a agi de façon irrésis- 
tible est celui du financement. C’est 
également celui où tes entreprises 
nationalisées ont fait preuve de la 
plus grande créativité. Des titres 
participatifs qui indexent les 
revenus de l'investisseur sur un para- 
mètre de l'entreprise jusqu’A l'intro- 
duction de filiales en Bourse, en 
passant par les certificats d’investis- 
sement et d’autres instruments sou- 
vent très sophistiqués, fl semble que 
tout soit permis pour attirer l'épar- 
gne A condition qu'aucun droit de 
vote ne soit donné aux souscripteurs. 

• Le tableau ne serait pas com- 
plet sans la troisième étape, dont le 
commencement a coïncidé avec te 
départ du président de Renault, 
M. Bernard Hanon. Comme l’une 
des principales « erreurs » de ce der- 
nier était d’avoir prétendu jusqu'au 
bout qu’il n’y avait pas de sureffectif 
dans son entreprise, son licencie- 
ment a été perçu pur ses collègues 


(*) Professeur au centre HEC-ISA 
de Jooy-es-ïosas. 


comme le signe qn’il était désormais 
hors de saison de mentir à propos de 
remploi. Depuis cette époque, les 
dirigeants des firmes nationalisées 
osent pratiquer ce qu'on appelle des 
licenciements « secs ». 

Ainsi, depuis trois ans, la logique 
implacable de la recherche de l'effi- 
cacité a conduit les entreprises 
publiques du secteur concurrentiel A 
sc rapprocher de plus en plus du 
comportement des entreprises pri- 
vées. Mais elles subissent encore de 
lourdes contraintes qui freinent leur 
action. - 

Rampante 

En l'absence de «loi de respira- 
tion» du secteur public, les entre- 
prises publiques ne peuvem vendre 
officiellement plus de 50 % du capi- 
tal d’une de leurs filiales sans autori- 
sation du Parlement, et elles n’y par- 
viennent qu’excepiionnell ement, ' 
lentement, par des' voies détournées 
et en encourant 1e reproche de 
« dénationalisation rampante ». En 
sens inverse, elles ne peuvent pren- 
dre une participation impartante 
dans le capital d’une société privée 
sans se faire accuser de * nationali- 
sation rampante • - comme on 
vient encore de te voir récemment A 
propos de Framatome — et se voir le 
plus souvent obligées de renoncer A 
leur projet. D’où un manque de 
flexibilité évident. 

Soumises à un actionnaire unique, 
elles ne peuvent prendre le contrôle 
d'antres sociétés, en échangeant 
leurs actions contre celles de ces 
dernières, ni associer un partenaire 
en 1e faisant entrer dans leur capital. 
L'Etat a certainement été un action- 
naire généreux; mais il l’est de 
moins en moins, et ses largesses sont 
de plus en plus réservées aux entre- 
prises en détresse, comme Renault. 
Ainsi les sociétés nationalisées les 
plus prospères, qui pourraient, se 
procurer aisément des fonds propres 
sur 1e marché financier, sont les plus 
pénalisées par leur appartenance au 
secteur public. Et titres participatifs 
et certificats d'investissement ne 
remplacent pas vraiment 1e capital. 


Le maintien de l'emploi n’est plus 
un dogme, mais l’adaptation des 
effectifs doit se faire avec une len- 
teur excessive. L’autonomie de la 
gestion s'est accrue; maïs, dès 
qu’une décision importante doit être 
prise, des autorisations sont 
requises, et la nature des tutelles 
gouvernementales et administratives 
garantit qne le feu vert ne sera 
donné qu'avec retara. 

U ne faut pas oublier non plus que 
les interférences politiques sont iné- 
vitables quand l’Etat est le seul 
actionnaire et que, comme on l’a vu 
ces dernières années, un discours ou 
un simple licenciement peuvent 
modifier brutalement les règles du 
jeu, ce qui laisse ces sociétés dans un 
étal permanent d'incertitude non 
pas sur leur existence, mais sur les 
modalités futures de leur gestion. 

Tout retour en arrière sera rendu 
difficile par les contraintes qui 
pèsent sur les finances publiques, les 
engagements pris A l’égard des 
investisseurs privés qui mettent en 
cause 1e crédit de l’Etat, ainsi que 
tes accords conclus et A conclure 
avec des partenaires étrangers. Le 
maintien de la situation actuelle ne 
peut qu'accroître l’écart entre des 
règles officielles de moins en moins' 
appliquées et une pratique de plus 
en plus en marge de la légalité. 

Il est donc probablement impossi- 
ble d’arrêter le mouvement vers une 
privatisation de droit ou de fait qui 
s'accélère depuis 1982. Comment 
exiger des dirigeante de ces entre- 
prises qu’ils soient aussi performants 
que leurs concurrents étrangers s'ils 
ne peuvent lutter & armes égales ? 
Ne vaut-il pas mieux accorder la 
règle avec la réalité, admettre 
qu’une économie mixte implique 
également la mixité du capital, et 
laisser les entreprises nationales 
émettre des actions dans le public 
ainsi qne, par exemple, acheter, ven- 
dre et échanger des titres de pro- 
priété ? L'Etat y perdrait un peu de 
pouvoir, mais les entreprises y 
gagneraient beaucoup de souplesse. 


■(!) Somme des finrômom réalisées 
on annoncées à la fia do septembre. 
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LE CARREFOUR INTERNATIONAL 
DE LA COMMUNICATION 


présente 



MERCREDI 2 0CT0RRE 1985 

• Une journée d'étude, sous la présidence de Madame 
Yvstte Chassagne, président du Carrefour internatio- 
nal de la communication et de Monsieur Jean-Marie 
Raosch, Sénateur-maire de Metz, président de l'asso- 
ciation des maires des grandes villes de France animée 
par André Campana. 

• Trois tables rondes 

Tl b Ouverture 

11 h 30 - 13 h "Apprendre autrement dans l'entrepris^' 

14 h 30 - 16 h "Môle autres fieux pour apprenditf ' 

16 h 30 - 18 b "D'autres télévisions pour apprendre ou 
quel avenir pour la télévision éducative" 

2 AU 5 0CTDRRE 1985 / 9 h 30 - 19 h 

/ 

• Une exposition : 

Sélection des meilleurs outils de formation 

Pour la journée d'études, le nombre de places étant fimité veuillez vous 
inscrire auprès de: Monsieur Denis Raison - TéL: (4) 778.13.33. 

Lieu: CARREFOUR INTERNATIONAL DE LA COMMUNICATION 
l parvis de La Défense 92090 PUIS LA DEFENSE Cedex 41 • 
TéL: (4) 77833.33. 

Accès: Wi autobus. BER station La Défense (sortie E) 

Voiture: boulevard circulaire - La Défense 4 - Direction Parking 
Central. 
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La privatisation en marche 


La chronique de Paul Fabra 


I L est fies choses dont on n'avait 
guère l'habitude de d&artre en 
France depuis 1945 et que le pro- 
gamiTM de privatisation en cours de pré- 
paration par les oppositions, RPR et UDF 
giscardiens d*un côté, ba tristes de 
l'autre, devrait obliger de mettre sur la 
place publique. Il en est d'autres qu'on 
continue à vouloir tare, autant è droite 
qu'à gauche, et que les propositions de 
le première vont inévitablement amener 
au grand jour. 

Ne serait-ce que pour ces deux rai- 
sons, la perspective de voir remettre en 
cause non seulement les nationalisations 
faites en 1982 mais aussi une partie de 
celles qui remontent è la Libération 
devrait être accueillie comme donnant 
l'occasion d’un examen collectif qui per- 
mettra peut-être de renverser certains 
tabous (probablement déjà virtuellement 
morts). 


La fiction de l'Etat actionnaire 


tances et les nécessités supposées du 
moment. Impunément, c'est-à-dire sans 
modifier subrepticement la nature des 
droits et obligations qui lient entre eux 
les citoyens. 


Un extraordinaire retournement s’est 
opéré au cours des dernières années. 
Comme la gauche est incontestablement 
sur la défensive, c'est elle aujourd'hui 
qui accuse ses adversaires d'idéologie. 
Quant è elle, elle se voudrait en la 
matière aussi pragmatique et réaliste 
que possible. Les célèbres propos de 
M” Edith Cresson (le r dénationaliser 
les entreprises pubfiques ? Pourquoi 
pas ?» et le r/e n'ai pas de théorie refi- 
gjeuso à ce sujet ni dans un sens ni dans 
l'autn ») sont la plus parfaite expression 
de cette attitude. 


Parier de l'Etat actionnaire, c'est du 
point de vue économique, parier d'une 
fiction. C'est que le capitalisme a beau 
être honni historiquement par d'impres- 
sionnants courants de pensée, il repose 
sur une notion particulièrement stricte 
du droit de propriété. L’actionnaire n'est 
habilité à percevoir une rémunération 
( dividende) pour son capital qu'à la 
condition expresse que les autres parties 
prenantes de l'entreprise — le fiée, les 
fournisseurs et autres créanciers afctsi 
que les salariés - aient déjà reçu la leur. 
Quant au capital, il sert hâ-même de 
gage suprême pour les tiers. 


serait de fournir du capital. Faute de 
pouvoir se procurer par cette voie des 
ressources suffisantes, les entreprises 
s’endettent. Si, malgré les charges qui 
en résultent pour elles, elles développent 
de cette manière leur chiffre d’affaires et 
leurs bénéfices, les actionnaires en profi- 
tent aussi sans avoir payé l'écot corres- 
pondant. 


Or. ni sw le plan juriefique ni sur le 
plan économique, le régime de la pro- 
priété publique et celui de la propriété 
privée ne sont véritablement des choses 
comparables antre lesquelles on pour- 
rait, comme nous y invite très habile- 
ment le ministre du redéploiement ins- 
dustrie! et du commerce extérieur, 
choisir impunément selon les dreons- 


En cas de liquidation. Factionnaire ne 
peut prétendre à une part de F actif que 
s’il en reste quelque chose, une fois 
payés les salaires et les indemnités de 
départ au personnel, les impôts à l'Etat 
les intérêts aux banquiers et aux créan- 
ciers obligataires, les factures restant 
dues aux fournisseurs, etc. En d'autres 
tannes, les capitalistes n'ont pas de 
droit sur le capital. Telle est la contre- 
partie des gains, qui peuvent être consi- 
dérables en revmus et encore plus en 
plus-value, qu'ils toucheront dans 
l'hypothèse - la plus fréquente - où 
l'entre pri se dans laquelle ils ont investi 
leur épargne dégage un profit. 


L'argument est très fort. La carence 
de F actionnariat privé a non seulement 
largement servi de justification aux 
nationalisations de 1982. mas elle les a 
rendues politiquement plus foefies : c'est 
parce qu'il y avait relativement peu 
d’actionnaires en France que le gouver- 
nement Mauroy a pu, dans un pays tra- 
cStionneUement attaché à la propriété, la 
supprimer (moyennant de confortables 
indemnités) pour toute une catégorie de 
biens sans se heurta à un passant mou- 
vement d'opinion. 


Le risque encouru par l'actionnaire est 
la co n tre p artie d'un autre avantage, 
encore plus important (car if conditionne 
tous les autres), reconnu aux épargnants 
dans les pays c capitalistes >. Cet avan- 
tage est la liberté de choix, qui s'exerce 
à un double niveau : je ne sas pas obligé 
d'épargner, même a’ j* en a les moyens ; 
si je décide de le foire, je détermine à 
mes risques et périls la destination don- 
née à mon épargne. L'Etat n'est à pro- 
prement paria jamais a» actionnaire. Il 
est F organe à travers lequel oie épargne 
forcée se substitue à une épargne auto- 
nome. 


M- Raymond Barre a une parade : 
l’Etat donnerait au public la faculté de hs 
racheta les entreprises dénationalisées 
par remise d'obfigatkx» déjà émisas par 
le Trésor : une partie de la dette de l'Etat 
se verrait éteinte en même temps que 
celui-ci réduirait ses actifs industriels et 
bancaires. Autre avantage à F opération : 
la masse de paptar en circulation sur le 
marché obligataire «fiminuerait tandis 
qu’augmenterait cette des titres offerts 
sur le marché des actions. 


Illusoire symétrie, dira-t-on, puisque, 
dans la réalité, les actionnaires ne ris- 
quent pas grand-chose dans la mesure 
où Hs remplissent mal leur fonction, qui 


C EPENDANT, les arguments appa- 
remment les plus décisifs sont 
aussi les plus dangereux quand 
ils se retournent contr e leurs auteurs. 
Qu’a fait l’Etat, incapable fui aussi (pour 
des raisons de déséquilibre budg étaire ) 
de pourvoir les sociétés tombées dans 
son giron en ressources en capital suffi- 
santes ? U les a poussées à s'endetta, 
et cela parfois d’une façon encore plus 
insidieuse qu’ auparavant. Les «titres 
participatifs s qu'il a créés à cet effet 
sont comme la chauve-souris de la fable 
qui voulait passa pour un oiseau : ils 
revêtent certains attr&xits extérieurs du 
capital, mais ils représentant en réalité 
une charge supplément aire . 


L'Etat ne dispose en définitive que 
des ressources qu'a prélève sur les 
contribuables. A ces derniers de suppor- 
ta désormais le risque inhérent à foute 
entreprise industrielle, financière ou 
commerciale. C'est au nom d'une 
conception passablement autoritaire de 
la société économique que l’on préfère la 
nationalisation : cette préférence impli- 
que au moins la double conviction que 
l'Etat est le mieux placé pour organisa 
de façon efficace F appareil de produc- 
tion et qu'il convient de « mobilisa » 


P OUR assurer la crétfibifité du trans- 
fert, ceferi-d ne pourrait porter 
que sur des mo n tons limités. 
Aussi la privatisation, si elle a lieu, 
conduira immanquablement à essaya 
d'attirer sur le marché financier parisien 
une partie des centaines de müfiarris 
d'épargne française actusflemwiT stérili- 
sée dans des placements improductifs 
(or) ou placée à F étranger. 


C'est ici qu'intervient un autre facteur 
dont les partis politiques, tant de la 
majorité que de l'opposition, évitent de 
parla. Une opération massive de privati- 
sation est-elle absorbable par le marché 
français du capital ? Faute de se dérou- 
la en toute clarté, le débat a Keu à front 
renversé, ou peu s'en fout. C'est la gau- 
che qui évoque «Secrètement le danger 
de voir la cote de la Bourse baisser par 
suite «Je l'offre massive d'actions nou- 
velles. 


En ce qui concerne le métal précieux, 
le « déblocage » pourrait s'enclencha à 
la faveur d'un rétablissement «Je F anony- 
mat et d'une baisse de la taxe à la venta, 
absurdement élevée (6 Quart au 
rapatriement «les fonds inégalement 
détenus à l'étranger, il est sans doute, 
en ces temps de «Sfficuftés de trés ore rie, 
souhaité par les intéressés. Mais une 
amnistie fiscale serait politiquement un 
acte scabreux, encore que la plus grands 
hypocrisie rèspe sa cette effare : une 
partie importante des emprunts émis i 
l'étranger sous le pouvoir socialiste avec 
la garantie de la République française ne 
sont-ils pas indirectement souscrits au 
moyen des capitaux français réfugiés en 
Suisse et à New-York ? L'opération est 
très tentante : elle p er m e t tr ait aussi de 
remboursa sans beaucoup d'effort la 
«Jette extérieure 


A l'anglaise 


. (Suite de la page 31.) 


Le «dosage» entre les diffé- 
rentes modalités fera bien 
entendu l’objet de débats serrés, 
financiers et politiques. A l’évi- 
dence, la vente en Bourse sera 
prédominante car, au-delà de 
l’impératif idéologique de réduc- 
tion du poids de l’Etat, se fera 
sentir le souci de remplir les 
caisses publiques vidées par 
d’autres promesses. «// faudra 
bien se faire de la monnaie », dit 
sans fausse pudeur un des 
hommes politiques influents, en 
évoquant la vente éventuelle de 
« bons titres faciles à céder » 
comme ceux d’ELF. 


veau gouvernement sera pressé, 
que toutes les « compétences » 
seront bien otiles et que des 
«amis», notamment parmi les 
dirigeants écartés en 1981-1982, 
ont des idées. 

Aussi la vente clé en main 
n’apparaît guère -choquante a 
priori» aux yeux de nombreux 
hommes politiques de l’UDF et 
du RPR, de même que l’appel en 
renfort de cabinets spécialisés, 
comme la Banque Lazard, qui 
souhaitent vendre leur savoir-faire 
— acquis en Grande-Bretagne — 
en matière de dénationalisation. 


mité se fait pour juger * politi- 
ques » M. Loïc Le Floch, prési- 
dent de Rhône-Pouienc ou 
M. Jean Peyrelevade à la tête de 
Suez. 


Dans la charrette prendront 


place en tout cas ceux qui • refu- 
seront de collaborer à la privai t- 


L’évocation de ventes « clé en 
main» peut surprendre et soulève 
déjà des tollés. Les informations 
du Canard enchaîné - dans son 
édition du 14 août 1985 — sur la 
préparation de plans « secrets » de 
privatisation par d’anciens cadres 
«Erigeants des groupes financiers 
Suez (qui serait vendu, selon 
l'hebdomadaire, à un pool regrou- 
pant autour du groupe Victoire 
des sociétés de MM. Marcel Das- 
sault, Jean-Marc Ventes et Jack 
Francès) et Paribas (qui serait 
repris par son ancienne filiale 
suisse Pargesa) ont déjà provoqué 
une réponse cinglante de M. Ray- 
mond Barre dénonçant le risque 
de « défrancisation » ( V Expan- 
sion du 6 au 19 septembre). 
Mais, si le cas de Parûtes pourrait 
être revu — pas forcément celui 
de Suez, qui est apparu « un bon 
schéma dans son principe » à la 
plupart de nos interlocuteurs, — il 
faut bien comprendre que le nou- 


Les limogés 
et les autres 


seront de collaborer à la privati- 
sation ». Mais également 
d’autres. Le n o mbre des rempla- 
cements devra être assez impor- 
tant, selon nos divers interlocur 
teurs, afin de « marquer le 
changement ». Cela étant, beau- 
coup sont d’abord soucieux d’évi- 
ter toute paralysie de commande- 
ment et toute « chasse aux 
sorcières ». 


tkm est sans aucun doute sous- 
estimée. En soustrayant les parti- 
cipations croisées, cela impose de 
trouver chaque année une ving- 
taine de milliar ds de frants, ce 
qui est considérable si l’on veut 
éviter une chute de la B«juise et 
un assèchement des marchés 
financiers préjudiciable aux 
firmes actuellement privées et 
aux nationalisées elle-mêmes, qui 
auront, comme tons les ans, 
besoin de nouveaux fonds propres. 
Les avis divergent là encore sur la 
capacité d’absorption de la place 
de Paris même «dopée» par des 
mesures adécpiates. La fourchette 
évoquée oscille entre 10 milliards 
et 25 milliards... 


A côté de ces grands principes 
seront prises différentes mesures 
d’accompagnement. Une limite 
de 20% sera imposée au capital 
étranger « sauf autorisations 
explicites », lesquelles pourraient 
être accordées, évoque le RPR, 
dans le cadre d’accords industriels 
européens lors d’on échange de 
titres avec une firme du secteur 
électronique par exemple. 


Un «xmtrôle s’imposera néan- 
moins. Des administrateurs délé- 
gués seront nommés par l’Etat au 
conseil d’administration de cha- 
que groupe, chargés d’élaborer le 
détail de la privatisation, «m liai- 
son et sous la tutelle d’un homme 
politique — qui aurait le rang de 
ministre, souhaite le RPR — et 
d’une autorité juridique chargée 
plus spécialement de donner un 
avis sur le prix des cessions. 


n se pose, à propos de ces admi- 
nistrateurs, la question «les PDG. 
Quels sont ceux qui seront 
limogés, ceux qui resteront ? Les 
réponses divergent. Les rumeurs 
les plus diverses courent, alimen- 
tées par les « déjeuners de 
contact • qu'ont les PDG actuels 
— à de rares exceptions — et les 
anciens, avec les responsables de 
l’opposition. A l’évidence, l’unani- 


La liste des groupes qui seront 
privatisés est encore imprécise. 
Selon le texte de la convention 
libérale, • à terme, l'ensemble des 
entreprises du secteur concurren- 
tiel a vocation à être dénationa- 
lisé ». Mais, comme tout ne sera 
pas possible au cours des cinq ans 
de la législature, des ventes 
importantes comme celle des télé- 
communications ou d’autres 
annexes, comme celle de la 
SEITA sont renvoyées à plus 
tard, au profit de « l'ensemble du 
secteur de l'information, de 
l'ensemble des banques et des 
assurances (y compris celles 
nationalisées en 1945) et des 
grands groupes industriels natio- 
nalisés en 1982 ( Pechiney , Saint- 
Gobain. CGE, Rhône-Poulenc. 
Thomson. Bull » (1). 


En fait, ce sera encore bien 
trop. Cet ensemble représente une 
capitalisation, selon le RPR, de 
140 milliards de francs. L’évalua- 


Quai qu’ü en soit, il faut, définir 
des priorités et faire le tri, ne 
serait-ce qne pour les premières 
années, 1986 et 1987. Un débat 
subsiste entre ceux qui veulent 
privatiser d’abord tes banques et 
ceux qui souhaitent entamer 1e 
processus dans l’industrie. Ces 
derniers semblent toutefois en 
passe de l’emporter, et Ton verrait 
donc une liste raccourcie com- 
prendre une dénationalisation 
d’une ou deux compagnies d’assu- 
rances, d’une ou deux banques 
d'affaires (le nom «le Suez est 
avancé), d’une des trois 
«vieilles» banques nationalisées 
(sans doute la Société générale, 
qui est considérée comme la 
mieux gérée), d’un ou denx 
groupes industriels (la CGE et 
éventuellement Saint-Gobain), et 
de I’audiovisueL 


Parallèlement, les salariés «les 
entreprises devraient obtenir des 
facilités d’acquisition de titres de 
leur maison, encore que le déve- 
loppement de F actionnariat des 
salariés passe par une révision de 
la loi actuelle, qui bloque les 
sommes reçues au chapitre de la 
participation pendant cinq ans, 
délai jugé trop long. 


L’ampleur de ce programme de 
travail prouve qu’à l’évidence 
dénati onalis er n’est pas facile. 
M. Barre n’a pas tort d’être pru- 
dent. En outre s’y ajouteront les 
oppositions vraisemblablement 
résolues du président de la Répu- 
blique et des syndicats, qu’on 
aurait tort «le croire complète- 
ment désarmés. Sans doute cst-Q 
donc possible «1e prévoir qne peu 
sera achevé avant 1988, en tout 
cas bien mains que ne le vau- 
draient tes doctrinaires du libéra- 
lisme. 


Comme la kn de démocratisa- 
tion qui donnait aux salariés des 
sièges aux «xmseüs d’administra- 
tion des groupes sera abrogée, cer- 
tains envisagera d’accorder une 
«sur-représentation» des action- 
naires salariés. En outre, l’on 
pourrait, en dehors de l’actionna- 
riat et de façon facultative; créer 
des postes d’administrateurs 
réservés aux salariés pour toutes 
les sociétés françaises privées qui 
te souhaitent. Cette représenta- 
tion échapperait an monopole syn- 
dical 


Reste, avant meme de com- 
mencer te processus, à convaincre 
les électeurs sur 1e fond : les natio- 
nalisations ont-elles été néfastes 
ou utiles? Ne risque-t-on pas de 
retomber dans l’ornière du passé 
de groupes français Largement 
autocontrôlés et sous-capitalisés? 
Et enfin, est-il possible de croire 
que l’Etal puisse vraiment «lais- 
ser faire » la banque et l'industrie 
dans un pays de taille moyenne 
engagé dans une compétition éco- 
nomique féroce avec ses parte- 
naires? 


ERIC LE BOUCHER. 


(1) Bull D’est, en droit, pas nationali- 
sée-. En antre, les cas de Matra et de 
Daaâauh ne sont pas évoqués. Il s'agirait 
pour ces entreprises détenues à 51 % par 
l’Etat de rendre supp lém e nt quelque 
2 % des actions ea Bonne. 




Dans ce secteur, les participa- 
tions de l’Etat dans Havas et la 
SOFIRAD (à l'exception «les 
actifs à l’étranger de cette 
société) seraient réduites, de 
même que seraient vendues Télé- 
diffusion de France (TDF), A2, 
et FR 3 à «les échéances encore à 
définir. L'Etat ne conserverait 
qu’une chaîne nationale de télévi- 
sion (TFl), Radio-France et 
RFL • 


Droit commun 


Des titres 
pour les satanés 


LE METRO, C'EST LE SENS DES AFFAIRES. 


Cette liste ne sera néanmoins 
pas fermée. Toute proposition 
d’hommes d’affaires sera étudiée 
avec un a priori favorable. Le sec- 
teur « non concurrentiel » pour- 
rait lui-même fore l’objet de quel- 
ques rectifications de frontières. 
Diverses réflexions en cours 

concernent notamm ent d es filiales 
de statut privé des PTT .(France- 
Câbles et Radio) ou de la SNCF 
(SERNAM). 


« A terme l'ensemble des entre- 
prises du secteur conc u rrent iel a 
vocation à être dénationalisé. En 
conséquence, ces entreprises 
seront i mm& fiata mant transfor- 
mées en sociétés de droit com- 
mun. Des «ransefls provisoires 
seront mis en place dans 
F attente de nouveaux organes 
sociaux. 

Les entreprises correspondant 
è des services publics conserve- 
ront «les statuts spécifiques. La 
Direction générale des télécom- 
munications sera transform é e en 
so ciété nati onale des téfocom- 
munjça t io n s. 

Au cours «Je te législature 
seront dénationafisés F ensemble 
du secteur «Je F informat i on. 
Fensembla des banques a des 
assurances (y compris «rafles 
nations isées en 1946) et Iss 
grands groupes industriels natio- 
nalisés en 1982 (Pechiney. 
Saint-Gobain, CGE. Rhône- 
Poulenc. Thomson, BuB). 

Les vantes «Factions par l'Etat 
seront faites directement, sans 
recours à un o rganisme écran, 
.après avis d'une commission 
consultative «Je sages placée 


auprès du rrén ter a des finances 
ou «T un ministre spécialisé. 

Las techniques de mise sa le 
mâché seront aussi diversifiées 
que possible: échanges de titras 
indemnitaires ou de titras partici- 
patifs, avantages de prix «Je 
souscription con se n tis au per- 
sonnel salarié, augmentations du 
capital, cassions pures et simples 
en Bourse. 

Les souscriptions seront 
oioouragées par «m «fisposrtiF fis- 
cal «Je type loi Monory. 

La réglementation des iives- 
tissements étrangers s'appli- 
quera poa firrirter è 20 % la part 
maximale des investisseurs 
étrangers sauf autorisation expB- 
dta. Le gouvernement serait en 
outre autorisé, dans chaque cas, 
à fixa une part maximum pour 
une même per so nne physique ou 
morale. » 


(Tiré des «Pro p o si tions pour 
l’alternance » — Convention 
libérale des 8 et 9 juin 1985 - 
l’Union libérale -P. 30 à 33- 
Valiry Giscard d’Estaing, Jac- 
ques Chirac, Raymond Barre). 
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REPÈRES 


Dollar : Léger repli à 8,15 F 

tt££j£S£+Sf fTb^ ftft, ï£ 

JfS“ «*» * w. « .wÆlS 

0 JZ- l y?™ . 216 yens, te cours le (dus bas demits la 

***1 tout0 de rafféarrissemem, et 
2SS2iî^l n « €pa * “““fi*** ** couni actuata. Selon 

4 2 , 10 y en * r ** Ph* <te 15 * au-dessous 
Cinq, le 22 -eptembra à 
WMWr^ta, (au-dessus de 240 yens). U Bvre sterling a été. à 
nouveau. jBprauuéa par les remous au sein de fOP0* et par las 
jumw tfuna entres de la monnaie britamique.daos te système 
monétaire européen, rumeurs démenties offictelmmâ Londres. 

Pétrole : baisse de 20 % du coût 
des im portations depuis février 

** ®? * onn * Pftrote Importé astfombé, en août, à 

1 673 F. soit 20 96 de moins qu’en février damier (2 107 F). Cette 
S* 88 ®, 6 ** «^.POM-ressential, au recul du dollar per rapport au 
narw (— 15 96), tes cours du brut' exprimés an dollars n'ayant 
diminue au cours da la même période que de « 36. Au cours des 
toA pre miers mois de l'armée, te -facture pét r oPèr ô a diminué de 
4% par mvovt h famée précédente, atteignent 85,8 mîlSards de 
francs, contre 89,7 müBante Tan damier. 

Travaux publ Ses : 8,4 milliards 
de francs en juillet 

Las entreprises de travaux publics ont réalisé, en juillet 1985. près 
de 8,4 mdBards de francs de travaux, an baisse de 5,3 96 sur juin, 
en hausse de 3,1 96 sur juBJet t984. Les carnets de commandes,- 
bien orientés au défaut du eecond trimestre . € font montre d'une 
dmùnudon depuis tentais de juin », selon la note de conjoncture de 
b Fédération nationale des travaux pubfcs : te baisse enregistrée 
m P 1 *®* «st, de .13,3 96 par rapport ô jten. Sur les marchés 
extérieurs, le deuxième trimestre 1985 (10.2 mHKafris de francs de 
dûffre d'affaires): est en progression de 17 96 per rapport au 
premier trimestre et en baisse de- 1 96 par rapport au trime st re 
moyen de 1984. La bâtiment hors métropole (5,5 mil&ards de 
francs) n’est en hausse - que- de 1 96 par rapport au premier - 
trimestre et en baisse de 10 96 par rapport au tri m estre moyen de 
l'an damier. Les marchés conclus i F étranger (6,7 mülisrds de 
francs pour tes travaux pubfics et 2,3 mil (tards pour te bâtiment) 
sont en régression, respectivement, de 30 96 etde4996par 
rapport au premiar trimestre. 


AFFAIRÉS 


Les commerçants obtiennent des banques la liberté des tarifs 


C'est officiel : 1a guerre des tarife 
et des commissions sur les cartes de 
crédit (ou {dotât de paiement) qui 
faisait rage entre les commerçants et 
les banques, depuis raotoomc 1984, 
s’est achetée par un armistice que 
tout hissait prévoir (le Monde daté 
28-29 juillet). Selon un cosmnriqué 
da Groopement des cartes bancaires 
(CB), amusé ft la voile du week- 
end, le nouveau régime de tarifica- 
tion est fondé « sur le principe de la 
liberté de négociation entre te com- 
merçant et sa banque et sur les i mo- 
dalités financières entre banque du 
porteur et banque du commerçant ». 
Cela signifie qu’sue tarifîraty^ « £ 
deux vitesses » remplace le barème 
actuel des commissions, qui est ap- 
plicable uniformément diffé- 
rentes catégories de commerçants et 
répartit ces commissiDos entre ban* 
que*. 

Un premier étage, le plus facile â 
étaMir, concerne la •commission 
d’interchange » que la banque du 
commerçant verse à la banque qui 
.émet ht carte de paiement po u r le 
compte du porteur. Cett*». commis- 
sion, fixée à Q£0% de la transac- 
tion, rémun ère h garantie du ' paie- 
ment (jusqu’au plafond fixé) -et le 
recouvrement des fonds. Pour les 
opérations « effectuées dans les 
'meilleures conditions techniques dé 
sécurité » (c'est-à-dire par le «n»l 
de terminaux électroniques), le ***** 
sera ramené dès maintenant à 
0,60 %, et pourra dmnnuer encore 
avec h diffusion progres siv e des 
cartes à mémoire et l'installation des 
équipements cor r espondants chez 
les commerçants. Selon le Groupe- 
ment, * ce taux est, dis à prisent, le 
plus faible de tous ceux pratiqués 
dans le monde par les grands sys- 


tèmes émetteurs de cartes * (Visa, 
MasterCard, etc,). 

- Un deuxième étage s’applique 
aux «nrnwîwinnt « librement débat- 
tues entre le commerçant et sa ban- 
que», qui co u v rir o nt non seulement 
h garantie de paiement, mais 
l’ensemble des antres services 
rendus. * Elles tiendront bien évi- 
demment compte, comme dans 
toute activité commerciale, des prix 
de revient actuels, qui sont appelés 
à diminuer avec le développement 
.attendit du paiement par cartes ban- 
caires et la mise en œuvre des tech- 
nologies nouvelles. » 

Au-delà des mots et des formules 
habituelles, on constate que ks com- 
merçants ont obtenu, en grande par- 
tie, satisfaction. En février dernier, 
par la voix de M Jacques Derma- 
goe, président du Conseil national 
du co mm erce (CNC), ils dénon- 
çaient « le cartel tarifaire » consti- 
tué par Les banques, et voulaient sai- 
sir la commission de la concurrence, 
désormais compétente pour les acti- 
vités de banque. A la fin de la se- 
maine dernière, la commission a 
jugé recevable la saisine formulée il 
y a deux mois par le CNC Le com- 
merce réclamait la modulation des 
tarifs eu fonction des services réelle- 
ment rendus, avec une distinction 
entre la fonction « paiement » et 
celles de « garantie» et de •ser- 
vice» : « à service nul, coût nul». 
Fin juillet, un appel au boycottage 
avait été lancé dans certaines ré- 
gions, notamment le Midi 
Du cOté des banques, le firent 
commun constitué depuis leur ac- 
cord • historique » du 31 juillet 
1984 sur la fusion des réseaux de 
cartes, se lézardait de plus en {dus. 
Certains établissements étaient en 


train, discrètement, de reprendre 
une partie de leur liberté, en consen- 
tant des rabais. Enfin, on se. rappro- 
chait de l'échéance du 1 er novembre 
date à laquelle sera lancé le système 
national permettant de faire accep- 
ter par plus de trots cent midi» com- 
merçants, toutes les cartes ou 
agréées parles membres du Groupe- 
ment (toutes les banques plus le 
Crédit agricole, le Cré dit n maiel, h 
Caisse d’épargne et les PTT). 

Ajoutons que les investissements 
déjà engagés sont considérables, se 
chiffrant par milliards de francs et 
que les paiements électroniques vont 
recevoi r une très forte impulsion 
avec la mise en service de la carte à 


mémoire, inviolable et «infraudft- 
ble*. Quant aux commerçants, 3s 
doivent bien se rendre compte qnè la 
pression de la clientèle pesteuse de 
cartes va devenir irrésistible. 

Dans ces conditions, tout le 
monde était condamné à s’entendre 
et les négociations vont se poursui- 
vre, maintenant, sur la modulation 
des commissions, qui auparavant, 
s’ étalaient de 2^50 % pair les petits 
commerçants à 0,7 % pour les 
grandes surfaces, et seront désor- 
mais fixées bilatéralement. Manifes- 
tement, les commerçants dans cette 
affaire ont été pins gagnants que tes 
banques. 

FRANÇOIS RENARD. 


AGRICULTURE 


SÉCHERESSE DANS LE SUD-OUEST 


Le « pays vert » rôti par le soleil 


De notre correspondant 

' Limoges. — « On voit du sec par- 
tout : on se croirait' en plein dje- 
bel * M. François GnSteuffiè,- prési- 
dent de la FNSEA, se montre tout à 
fait stupéfait lorsqu’il arrive, par 
avion sur l’aérodrome de Lepaûd 
(Creuse), nu cour do Limousin. 
Une étape parmi d’antres dans une 
tournée qui promène ks numéro un 
du syndicalisme agricole de Rodez à 
Périguenx et de Salnt-Flour à Tou- 
louse, dans tout 1e Sud-Ouest frappé 
par la sécheresse. • 

Une étape significative : le 
Limousin, • pays Vert* par excel- 
lence, ifrti par fe sotefi. La station 
météorologique de Limoges évalue à 
60 % le déficit de pterioeüté par rap- 
port à la normale ; les stations auver- 
gnates ou périgourdmes arrivent au 
même pourcentage; tes forêts, des 
plateaux fi tt é rato meflt gdJiA, soit 
dévorées de larges plaque* brunes et 
tes troupeaux de bovins limousins et 
charriais (tes deux races reines de la 
région) y piétinent dans des prairies 
brfllées, à la recherche de la moin- 
dre pousse encore comestible. 

C’est ce même spectacle que 
découvre M. Henri Nafiet, ministre 
de ragricnlture, venu Toi aussi par 
avion, samedi 28 septembre, consta- 
ter la situation dans le. Lot Un 


-qui, da fait de cette 
nrite mmiit éri cBe , est le premier à 
- être officiellement déclaré zone 
sinistrée, une reconnaissance 
qu’espèrent •' maintenant quelque' - 
vingt-cinq départements du Suit 
Ouest et de l’Ouest. . 

• La situation, disent tes agricul- 
. leurs .est pire qu’en 1976 », dernière 
armée de référence. Une catastrophe 
donc. Quê tes paysans auvergnats et 
limousins ont endiguée ces dernières 
semaines en puisant dans leurs 
réserves de fourrages stockés pour 
l’hiver. « Mais, dit l’un d’entre eux, 
nos ensilages d’herbe, que nous 
devrions entamer fin octobre-début 
novembre, sont déjà pratiquement 
épuisés; nos réserves de mttis four- 
rager sont consommées déjà à 40 et 
50 96; les réserves de foin et de 
paille, qui . ne devraient être enta- 
mées qu’au coeur de l’hiv er, le sont 

termes de Roland°ïa^r^«rte- 
quatre ans, rondes responsables du 
CNJA de la Creuse, que « le pire 
reste à venir ». D -faudra aborder 
Flûver sans réserves, en achetant, au 
prix fort des aliments pûur te bétaiL 
* De plus, la sécheresse et le piéti- 
nement des troupeaux détériorent 
les prairies et la mauvaise, santé des 
animaux entraînera sûrement des 
problèmes de fécondité et de repro- 


duction pour le printemps pro- 
chain. » 

Les éleveurs de taurülons sont 
inquiets, leurs bêtes a ccusent par 
-rapporté 1984 un défiât en poids de 
20 à 25 %; même problème chez les 
Serveurs de moutons et tes produc- 
teurs de lait. • Entre les quotas et la 
sécheresse, estime M. Roger Faure, 
qui élève un troupeau laitier en haut 
Limousin, la production va chuter 
de plus de 15 % par rapport à l’an 
dernier. » 

Les grands marchés d’animaux du 
Centre et l’Ouest, déjà moroses du 
fait de la stagnation des prix et' des 
défaillances de la clientèle italienne 
(la pins demandeuse de viande 
bovine jeune), commencent à pani- 
quer. Comme tes producteurs de 
fruits et légumes du bas Limousin, 
du Quercy et da Périgord. Partout 
les semis d’automne sont remis en 
cause. « La terre est cuite », résume 
an céréalier du sud de Tlndre, qui 
craint de ne pas pouvoir assurer 
l’assolement (orge) si la phxïe 
xt’arrivo pas dans tes prochains jours. 
C’est en 1986 seulement que ce 
concrétisera toute l’amp leur des 
dégâts. 

Or, résume un jeune éleveur cor- 
rérien,- le classement ai zone sinis- 
trée que nous espérons dôme droit à 
des prêts à taux bonifiés. Mais les 
-agriculteurs sont déjà tellement 


Accord Pechiney-EDF 
pour la fourniture d'électricité 


endettés que la plupart d’entre eux 
ne pourront supporter de telles 
annuités de remboursement. Cela ne I grâce au soutien de FÉiaL Pechineÿ 


Le groupe nationalisé Pecinney, 
producteur d’aluminium, et l’un des 
plus pas consommateurs d'électri- 
cité en France, a conclu un accord 
avec EDF pour 1e paiement de 
3 milliar ds de kilowattheures par an 
d’éleetziâté d’origine nucléaire. 

Pechineÿ versera 2 milliards de 
francs, sous forme de titres partici- 
patifs réservés à EDF et émis par 
deux grandes filiales de Pechineÿ, 

A himtninm -Pechïney et Pechiney- 
Electro-métallurgie, qui sont aussi 
les deux 'pricndpales consomma- 
trices d’électricité : 6 milliards de 
kQowattheures par an pour la pre- 
mière, 3 milliards pour la seconde. 
L'émission des titres pourrait d’ail- 
leurs se faire au prorata de la 

cnranmmartna de chacune. 

Cet arrangement couvre une 
période de dix ans avec option 
ouverte pour huit supplémentaires. 
Si Pechineÿ utilisait cette option, il 
hii faudrait alors en financer 1e paie- 
ment comptant an cours des dix 
années de Taccord. 

En juin 1983, EDF et Pechineÿ 
avaient signé un accord pour la four- 
Dhnre de S milliards de kilowat- 
theures par an. Une première tran- 
che de 2 milliar ds de kilowattheures 
par an avait été mise à disposition le 
1“ janvier 1984 et payée « cash » 

2 milliards de francs par Pechineÿ 


theures par an et celle de 3 mil- 
liards, rappelons que la première 
couvrait une période de vingt-cinq 
ans contre seulement dix ans pour 
Taccord actoeL 

EDF avait mis à disposition, pour 
moitié, la deuxième tranche dès 1e 
1“ janvier 1985. sans que tes moda- 
lités de financement aient été arrê- 
tées. La seconde moitié sera mise à 
disposition le 1* janvier 1986. 


nous avance pas beaucoup de 
contracter, de nouveaux emprunts 
pour payer nos emprunts plus 
anciens ». 

Alors, que faire ? Les aides 
directes 1 C’est ce qu'ont effective- 
ment demandé M. Guillaume et te 
syndicalisme agricole. Mais, dans 1e 
Massif Central, tes agriculteurs gar- 
dent un souvenir «mer de F» impôt 
sécheresse» de 1976 : « C’était un 
coup qui nous a mis au ban de la 
société Toutes les autres catégories 
sociales nous sont tombées dessus, 
comme si nous étions des para- 
sites. » De plus, souligne M. Brou- 
lesteix, éleveur de moutons en 
Haute-Vienne, « le mois 
d’août 1985 par ici a été frais et 
nuageux. Les estivants en ont gardé 
le souvenir d’un été pourri. Comme 
il n’y avait pas de soleil, ils n’ont 
pas remarqué qu’il n’avait pas 
plu ». Puisqu’il y a en France plus 
cfaoûtiens que de paysans, « cela 
risque encore d'être notre fixe ». 
Conclusion de la FDSEA de la 
Haute-Vienne : • La situation 
actuelle dans l’agriculture justifie 
la convocation d'une session 
extraordinaire du Parlement. » 

GEORGES CHATAIN. 


avait reçu 2,4 milliar ds de f ranc* de 
dotations en 1983. 

Si 1e prix est donc 1e même pour 
la tranche de 2 milliar d* de küowat- 


M. VEVERKÀ 
QUITTE LA PRÉSIDENCE 
DESCOOP 

M. Charles Veverka a décidé de 
mettre fin, & compter du lundi 
30 septembre, à ses fonctions de pré- 
sident du conseil exécutif de crise de 
la Fédération nationale des coopéra- 
tives de consommateurs (FNCC) 
qu’il exerçait depuis le 16 juin der- 
nier. D a annoncé que sa présence 
permanente, alors qu’il avait été rap- 
pelé de sa retraite - il a soixante- 
douze ans - « ne s’impose plus », en 
dépii de la grave crise financière 
que traversent tes Coop. M. Veverka 
estime que la répartition des tâches 
au sein du conseil exécutif a permis 
la mise en place d’organes de direc- 
tion et de décision dans chacun des 
organismes nationaux du mouve- 
ment (FNCC, centrale d’achats, 
société de gestion, institutions finan- 
cières, etc.). M. Veverka restera 
conseiller de la FNCC 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SErfl...... 

YeafltS) ... 


IM MOB 

DEUX MOB 

SOC MOB 

+ baa + haut 

■■îHixrîB 

e:imb 

Rap. +ou dtp. - 

84888 8,1858 

547M 53827 

17731 3,7886 

+ 95+118 
+ 34 + 54 
+ 181 +112 

+ 188+219 
+ 53 + 88 
+ 184 + 204 

+ 47» +57» 

+ 48 +140 
+ 547 + 884 

DM 

Roda 

FJL (!•§).., 

ES. 

L(1888) ... 
C 

33517 33552 

2,7973 2,7183 

153395 153570 
3,7381 3,7374 

43168 43221 

113275 113588 

+ 127+138 
+ 83 + 91 
+ 43 + 91 
+ 181 + 179 

- 177 - 132 

- 244 - 2*7 

+ 245 + 262 

+ 168 + 174 
+ 54+151 
♦ 385 + 338 
- 315 - 263 
-454 - 398 

♦ 782 + 753 
+ 479 + 523 

- 183 - 218 
+ 849 + 925 

- 868 - 760 
-1838 - 851 


TAUX DES EUROMONNAIES 



WL (MU- 
ES. 

E 

F.ftraç. 


715/lé 
4 3/8 


*** îT- 


8 1/181 
4 1/2 
513/181 
r/16 9 3/181 
4 3/8 4 1/2 

U 3/4 13 1/2 
11 9/18 1111/181 
9 3/4 18 1/2 


8 3/18 
4 5/8 
511/18 

9 3/8 
411/18 
13 

11 1/8 
18 5/8 


8 5/18 
4 3/4 
513/16 

9 5/8 

4 n /16 

13 1/2 
II 1/4 
Il 3/8 


Ces com pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 



donner des ailes à vos projets, ça tombe sous le sens. 


Le plus beau des projets, c’est celui qu'on peut 
réaliser. Moto, voiture, chaîne hifi, téléviseur ou 
lave-vaisselle, quels que soient vos besoins 
d’équipement, nos Prêts-Projets sont pour vous. 
Adaptés à la possibilité de chacun et à des taux 
intéressants pour tous. 

Vous avez besoin d'un prêt? Poussez la porte 
du Crédit Agricole, ça tombe sous le sens. 



P 

Le bon sens près de chez vous. 


CRÉDIT 
AGRICOLE 
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AFFAIRES 


- ENTREPRISES 


Siemens s'intéresse 
à l'américain Gould 


La firme ouest-allemande 
d'électronique Siemens AG, qui 
cherche à s a développer aux 
Etats-Unis, s'intéresse à Gould, 
une société spécialisée dans les 
mini-ordinateurs, les compo- 
sants électroniques et les sys- 
tèmes automatiques. Gould a 
perdu 125 millions de dollars 
pour 700 millions de dollars de 
chiffre d'affaires au premier 
semestre après restructuration 
de ses activités dans les semi- 
conducteurs. Siemens, qui avait 
déjà racheté par une de ses 
finales. Siemens Ailis. une cfivi- 
sion de Gould, en 1983, a 
investi 500 militons de dollars 
(4 milliards de francs) aux Etats- 
Unis par rachat ou associations 
(joint venturas) au cours des der- 
niers mois. 


rai Motors, a annoncé qu'il 
négociait avec des sociétés 
égyptiennes la création d'une 
filiale commune pour la produc- 
tion de voitures particulières en 
Egypte. Cette annonce confir- 
merait l’ élimination des autres 
constructeurs en Bce depuis plu- 
sieurs années pour ce projet 
(te Monde du 17 août 1985), et 
notamment de l'rtafien Fiat et 
deé français Peugeot et 
Renault. 


Control Data 
met en vente 
sa division Ticketron 


General Motors négocie 
la création d'une filiale 
en Egypte 

Le numéro un mondial de 
l'automobile, l'américain Gene- 


Sefon un responsable de 
General Motors, la nouvelle 
société, à laquelle GM fournirait 
assistance technique et enca- 
drement, s'installerait dans des 
unités de production existantes 
de El Nasr Automotive Manu- 
facturing Co (NASCO) et de 
l'Arab-American Vehicle Co 
(AAV). Elle importerait des 
pièces détachées pour assem- 
bler à partir de 1986 des Opel 
Corsa et Ascona, dont le 
rythme annuel de fabrication 
pourrait atteindre 59000 voi- 
tures vers 1990. (AFP.) 


Le groupe informatique amé- 
ricain Control Data, qui affronte 
d'importantes difficultés finan- 
cières, a annoncé vendredi 
27 septembre à Btoonwtgton 
(Minnesota) qu'il mettait en 
vente sa dérision 'Ticketron, spé- 
cialisée dans la vente informati- 
sée de tickets pour des manifes- 
tation sportives et cutturefies 
ainsi que de billets de loterie. Le 
chiffre d'affaires de Ticketron 
devrait atteindre cette année 
100 millions de dollars. Control 
Data, qui employait 
54 100 personnes au I* janvier 
dernier et qui a déjà procédé à 
5 000 suppressions d'emplois, 
a annoncé des licenciements 
supplémentaires, dont 
M. Robert Price, président du 
groupe, a refusé d'indiquer 
l'importance. (AFP.) 


( Publicité ) 


AVIS AU PUBLIC 


DÉPARTEMENT DE 
SEINE-ET-MARNE 
DIRECTION DÉPARTEMENTALE 
DE L’ÉQUIPEMENT 
Service Financier et Juridique 
Bureau des Affaires Domaniales 
VOIRIE NATIONALE 
ENQUÊTE PUBLIQUE 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
ARRÊTÉ PRÉFECTORAL 
N* 85-DDE-ET- 032 o rdo nnan t l'ouverture d'une 
enquête publique sur le caractère de route express natio- 
nale & conférer 2 b route nationale 2. section 2 2x2 
vtâes du PR. 0+920 an PR. 12+1080 sur le territoire 
-des communes de MITRY-MORY, COMPANS, 
THJEUX. SAINT-MARD, DAMMARTIN- 
EN-GOELE et ROUVRES. 


Le Préfet Commissaire de h République du Départ* 
meatdc Seino-et-Marne, 

Vu ta loi u» 69-7 du 3 janvier 1969 relative aux voies rapides et complétant le régime de la voirie nationale et locale, 
notamment article 2; 

Vu le décret n- 70-759 du 18 août 1970 portant réglement d’Admimitration publique et relatif à r application de la (m 
précitée, notamment son article l v ; 

Vu le code de l’expropriation notamment les articles R. 11-3 et suivants ; 

Vu te décret n» 85-453 du 23 avril 1985 pris pour l'application de la loi n" 83-630 du 12 juillet 1983 relative â la démocra- 

tisatian des enquêtes publiques ; 

Vu la décision de M- le ministxe de rurbamsme, du logement et des transport&en date do 24 avril 1985 ; 

Vu 1e projet de classement de la route nationale 2. section 2 2x2 voies du PR. 0 + 920au PR. 12 + 1 080 «rfc twrimire 
des commîmes de MITRY-MORY. COMPANS, TWEUX. SAINT-MARD. DAMMARTIN-EN-GOELE et ROUVRES en 
route express nationale ; 

Vn les pièces du dtwier transmis par le directeur départemental de l'Equipement pour être soumis 2 l’enquête publique 
de l'opération: 

- notice explicative sous le titre 1 fournissant notamment rindkation des dispositions prévues pour f aménagement des 
points d'accès à b roule express nationale et pour le rétablissement des communications ainsi que la liste des catégories de 
véhicules ou d’usagers auxquels la route express sera en permanence interdite ; 

- (dan de situation au 1/100 OOfr sous le titre 2 ; 

- plan général de b route express nationale au 1/20 000 1 sous le titre 3; 

- tracé en plan au 1/1 0000 e sonate titre 4; 

- appréc ia tion sommaire des dépenses sons le titre 5 ; 

Vu l'arrêté préfectoral n" 84-DDE-FEAC-EXF038 du 28 décembre 1984 ponant nomi n atio n des com tni ssairce- 
enquéteuis dans te département de Sein*et-Manie, pour Tannée 1 985 ; 

Vu Tanété préfectoral n° 83-SCAAS-l 39 du 20 juillet 1983 modifié par arrêté n* 84-B.O.A. du 22 octobre 1984, portant 
délégation de signature à M. Philippe LAPILLONNE, ingénieur en chef des Poma-et-Oumssées, directeur départemental de 
réqnipemenl de Scine-et-Marnc, et a ses adjoints : 

Sur b proposition du directeur départemental de l'Equipement ; 


ARRETE 


ARTICLE N - Il sera procédé : 

A UNE ENQUETE PUBLIQUE sur le caractère de route express nationale i conférer 2 te route nationale 2, section à 
2x2 voies du PR. 0+920 au PR. 12+1080 sur le territoire des communes de MITRY-MORY, COMPANS, THIEUX, 
SAINT-MARD, DAMMARTIN-EN-GOELE et ROUVRES. 

ARTICLE 2 - Est désigné en qualité de commissaire-enquêteur : 

M. ISAMBERT Daniel, 30, avenue du Marécbal-Focb, 77107 MEAUX 

Le siège de l'enquête est fixé 2 te mairie de MITRY-MORY où toutes correspondance» et observations pourront être 

adressées au commissaire-enquêteur. 

ARTICLE 3 - ENQUÊTE PUBLIQUE 

Les pièces du dossier d’enquête publique serait déposées 2 la Mairie de MITRY-MORY ainsi qu'un registre d'enquête 
p ri ncipal coté et paraphé par le oonumssaîre-enquéteur et ouvert par k Maire, pendant 36 jours consécutifs, du 16 octobre 
1985 au 20 novembre 1985, aux jouis a heures d'ouverture de te Mairie soit : 

- hindi de 8 b 30 212 h et de 13 b 30 à 18 h; mardi au vendredi de 8 b 30 2 12 h et de 13 h 30 2 18 h. 

Un dossier et un registre subsidiaire coté, paraphé par te Commissaire-enquêteur et ouvert par te maire seront égaleme nt 
déposés pendant te même délai dans tes mairies de : 

- COMPANS : Mardi de 10 h à 12 h ;mereretfi de 14 b 30 â 17 b 30; vendredi de 8 h 30 à 12 h -13 fa h 17 h; samedi 
de 10 h à 12 h. 

- THIEUX : Lundi au jeudi de 9 b 15 à 12 h 45 et de ]4h 15 2 17 b 45 ; vendredi de 9 b 152 12 h 45 et de 14 b 15 i 
16 b 45: samedi de 9 b 15 à 12 h45. 

SAINT-MARD : Mardi an vendredi de 10 h 2 12 b et de 14 b 2 16 h ; samedi de 9 h & 1 2 h. 

DAMMARTIN-EN-GOELE : Lundi, mardi, jeudi et vendredi de9b2 12 b et de 13 b 30 2 18 b ; mercredi et samedi de 
9h2 12 h. 


ROUVRES : Jeudi de 14 b 30 2 19 b 30. 

afin que chacun puisse en prendre connaissance et consigner éventuellement ses observations sur te registre ou les 
adresser par écrit aux maires on au commissaire-enquêteur. 

Le commissair*«i»uêteur sera à te disposition du public, tes 18, 19, et 20 novembre 1985, de 15 h fi 17 b ft la mairie de 
MITRY-MORY, siège de l'e n quête, pour recevrai les observations et répondre anx demandes d'information. 

ARTICLE 4. - A l'expiration du délai fixé 2 l’article 3, les registres seront ck» et signés par tes maires et transmis dans tes 
vingt-quatre heures avec 1e dernier d’enquête au co mm is» i re -eaqn&leur. 


Celui-ci fera parvenir l’ensemble des pièces accompagné de ses conclusions sur Tenonéte publique de l'opération à M. te 
sous-préfet, co mmissair e adjoint de là République de I* arrondissement de MEAUX. Parallèlement, f 


fl avertira de cette 

transmission le directeur départe m ental de l’équipement (service financier et juridique, bureau des affaires domaniales, 
288. avenue G .-Clemenceau, BP 596. 77005 MELUN CEDEX) . 

Ces formalités devront être aocomplfen dans un délai de trente jour* 2 Texpiratian du délai de J'enquête fixé 2 Torride 3 
du présent arrêté. 

Le sons-préfet, commissaire adjoint de la République de rancndisseinent de MEAUX, transmettra ensuite 1e dossier 
avec son avis au directeur départemental de l'équipement (service financier et juridique, bureau des affaires doma- 
niales). 


ARTICLES. — Conformément aux di sp o siti ons des article» R. 11-11 et R. 11-12 du c ode d e l'expropriation, copie» de» cond u- 
skms et de l’avis du co mm csairc-enroêieur seront déposées dans les mairie» de MITRY-MORY. COMPANS. THIEUX, 
SAINT-MARD, DAMMARTIN-EN-GOELE et ROUVRES, 2 la préfecture (direction des finances de l'Etat et des 


affaires décentralisées, 5* bureau, 77000 MELUN), à te soufrpiéfecture de MEAUX et 2 la direction départementale de 
l'équipement (service financier et juridique, bureau des affaires domaniales, 288. aveutie G.-C 


^ , G.-Ctemenccau, BP 596, 

77Û05 MELUN CEDEX). 

ARTICLE 6. - Avant le 16 octobre 1985 et toute la durée de l'enquête, un avis d’enquête sera publié et affiché 2 la 

porte des mairies concernées, s ur to us tes panneaux réservés aux publications officielles et par tous antres procédés en 
usage dans tes communes de MITRY-MORY. COMPANS. THIEUX, SAINT-MARD, DAMMARTIN-EN-GOELE 
et ROUVRES. L'accomplissement de cette formalité sera justifié par un certificat des maires. 

Uu avis d’enquête sera, eu outre, inséré une première fois quinze jours au moins avant le début de Tenqnête et une 
seconde foi» dans les huit premiers jours de l'enquête, en caractère» apparenta dans deux journaux paraissant eu Sdnc- 
et-Mar» et dans deux journaux â diiTiuka nationale 2 te diligence et aux frais de te direction départementale de i’équï- 
pement de Seine-ct-Mania. 

Ces deux insertions seront également justifiées par un exemplaire des journaux qui figurera au dossier. 

ARTICLE 7. - Le sous-préfet, commissaire adjoi nt de la République de l'arrondissement de MEAUX. le directeur départe- 
mental de 1'cquipanenl, le maire de MITRY-MORY. le maire de COMPANS, le maire de THIEUX, le maire de 
SAINT-MaRD, le maire de DAMMARTIN-EN-GOELE. le maire de ROUVRES, le commissaire-enquêteur, sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du pr é sen t arrêté dont ampliation leur sera adressée. 


MELUN, le 19 SEPTEMBRE 1985. 


SOCIAL 


POINT DE VUE 


Remettre la France au travail 


par LIONEL STOLÉRU (*) 


D ANS ht fameux lace-d-fat» 
télévisé Giscard-Mitterrand 
de 1981. â la question 
posée sur les un mSTion six cent mille 
chômeurs de r époque, François Mit- 
terrand avait répondu par ces sim- 
ples mots : * Le chômage, c'est 
mal. j Et il avait promis que jamais 
on n‘ atteindrait deux militons de chô- 
meurs. 

Etant Français avant d’être mem- 
bre de f opposition, j'aurais aimé qu'il 
eût raison. 

Nous voici, hélas, en cette rentrée 
1985 où le chômage, une fois 
dépouillé des artifices qui ont permis 
fi Pierre Mauroy de * camper sur la 
crête .des deux millions de chô- 
meurs m et à Laurent Fabius de s sta- 
biBser» le chômage i deux méfions 
quatre cent mille, atteint en réalité le 
seuil fatidique des trois millions. La 
communiqué conjoint de l'UDF et du 
RPR souligne la gravité et répète 
solennellement fi cette occasion la 
mobilisation prioritaire de l’opposi- 
tion pour rampkn. 

Notre langage, en cette période 
électorale, n'a pourtant rien d'agréa- 
ble. Nota disons en effet que, à ce 
niveau de gr avité du mal, il faut inter- 
venir en p r ofondeur, aux racines du 
mal, et que ce ne sera ni faefle ni 
indolore. Deux orientations s'impo- 
sent: 

1. Diminuer le coût du travaS. - 
La travail code trop cher en France. 
Pas par rapport è la Corée, mais par 
rapport fi r Allemagne et aux Etats- 
Unis. Cela est dû en particulier fi un 
niveau de charges pesant sur le tra- 
vail presque double de celui de nos 


concurrents. » est urgent de détaxer 
le travaS, de préférence en abaissant 
ces charges, ou, si c’est impossible, 
en an transférant une partie sur 
d’autres impôts. Qui aura le courage 
de dire qu’on peut créer de remploi 
en transférant 5 ou IG müiîards de 
taxes sur les salaires vers la taxe sur 
l'essence ou toute autre taxe fi la 
co nsomm ation ? Détaxer le travail, 
c’est créer de l'emploi. 

2. Assouplir la quantité de travail. 
- L'objectif est simple : permettra à 
nos entreprises, petites ou grandes, 
d'adapter leurs heures de travail à 
leur carnet de commandes. Tout le 
reste n'est que bava rdage. Pou r y 
parvenir, outre la suppression de 
l'autorisation administrative de fican- 
ciement (avec maintien, bien sûr, des 
préavis, indemnités, recours aux 
prud'hommes, etc.), fi faut élargir la 
pa latte des formes de travail : temps 
plein ou tempe partiel, intérim ou 
contrat fi durée détermmée, annuali- 
sation du temps de travail, heures 
supplémentaires, travail saisonnier 
ou régulier, de nuit ou de jour, posté 
ou en équipes, de week-end ou de 
semaine, etc. L’avenir est au travail i 
la cane, par accord entre le travafl- 
feur et ('employeur. 

La phfiosophie générale de ces 
mesures est simple : nous voulons 
remettre la France au travail en fai- 
sant comprendra fi chaque Français 
que c'est désormais en travaillant 
mieux et en travaillant plus qu’il aug- 
mentera son pouvoir d'achat at non 
par l’assistance de l'Etat. 


(*) Andes secrétaire d’Etat, mem- 
bre dé bureau politique du PR. 


A fesewe (Puy-de-Dôme) 


L'USINE DUCELUER 
EST OCCUPÉE 


Des salariés occupent toujours, 
depuis le vendredi 27 septembre au 
soir, tes locaux de l'usine DnccUier 
<T Zssofra, â Tappel de la CGT, qui a 
annoncé qu’elle continuerait cette 
occupation jusqu'à La prise en consi- 
dération de ses propositions prair ie 
maintien de l'entreprise. . 

Le plan de restructuration du 
groupe Yaleo prévoit la suppression 
pure et simple de t'usine dès le 
31 octobre. La municipalité a décidé 
d’acquérir le» locaux et de tes réa- 
ménager (le Monde du 21 septem- 
bre) : le groupe Vako doit y transfé- 
rer quatre cent soixante-dix emplois 
de ses filiales Marchai d'Issy- 
les-Moulineaux (essuie-glaces) et 
de la Société d'électromécanique de 
F usine des Dunes, à Bcrdt (équipe- 
ments pour véhicules militaires). 

Pour la CGT, les empiras créés 
sont « dérisoires et forcément éphé- 
mères » ; le maintien de Docellier 
est « le seul rempart sur le marché 
européen »-face à des groupes étran- 
gers comme Lucas ex Bosch. Samedi 
matin, lors d'un meeting à Saixrt- 
Florïne, pris d'Zssotrc, tes responsa- 
bles de la CGT et du PC ont 
demandé aux travailleurs des autres 
usines de mettre DucelZier «saur 
haute surveillance ». 


• Une Boanfle organisation 
mtensationale de nbiegrs. - A l'ini- 
tiative de la CGT et du syndicat 
narinnaï des minetmt britanniques 
(NUM), une nouvelle organisation 
internationale des mineurs (OIM) a 
été constituée au siège de la CGT â 
Montreuil, tes 20 et 21 septembre. 


ÉTRANGER 


En Italie 


LE PROJET DE BUDGET 


Coupes claires dans la protection sociale 


De notre correspondant 


Rome. - Le Parlement italien 
commence cette semaine l'examen 
du projet de buget pour 1986. La 
mise au point de ce texte par le gou- 
vernement de coalition alliant cinq 
partis, des démocrates-chrétiens aux 
socialistes, en passant par les libé- 
raux, aurait dû être l’occasion d'une 
grande tension politique. C'est plu- 
tôt la confusion technique qui a pré- 
valu. Ainsi, à l’issue du conseil des 
ministres qui a mis une touche finale 
au projet, 1e samedi 28 septembre, 
les chiffres donnés par les uns et les 
autres sur te montant des coupes 
dans le domaine de la santé 
variaient-ils du simple au double. 

Le projet reflète cependant 
raccord de la coalition dirigée par te 
socialiste Bettino Craxi sur la néces- 
sité d’amorcer un freinage au déficit 
public, dont te niveau menace désor- 
mais d’étouffer l'économie natio- 
nale. Le trou prévu pour 1985 est en 
effet d'environ 500 milliards de 
francs, soit plus de 15 % du PNB. 

L'objectif du gouverne mm est de 
faire baisser d'un point ce pourcen- 
tage pour Tannée 1986. Comme le 
ministre des finances, le républicain 
Bruno Visenteni, soutenu par les 
milieux industriels, avait fait admet- 
te qu’D n'y aurait pas de nouveaux 
impôts pour l’an prochain (1), une 
seule voie restait ouverte vers un 
rééquilibrage : couper dans les 
dépenses. 

Même si l’on reste encore dans 
des eaux très périlleuses - les 
dépenses prévues ne sont couvertes 
par les recettes escomptées que pour 
65 %, — le texte soumis an Parle- 
ment pourrait faire da*e : l'exécutif 
y marque en effet sa volonté de ces- 
ser d’assister passivement à l'aggra- 
vation annuelle de la situation des 


finances publiques, non seulement 
en valeur absolue (le plafond magi- 
que des 100 000 milliards de Eres de 
déficit sera crevé cette aimée), mais 
également en pourcentage de la pro- 
duction nationale. Les admonesta- 
tions du Fonds monétaire internatio- 
nal, ainsi que celtes des partenaires 
européens, lots de la dévaluation de 
la lire en juillet, ont, à n'en pas dou- 
ter. joué un rôle dans ce réalisme 
nouveau. Pour l’essentiel, il a été 
décidé de limiter fi 6,5 % - à peine 
pins que 1e taux d'inflation, tris 
volontariste, prévu pour 1986 - les 
dépenses— puis de couper tout ce 
qui dépasse. 


f Une Italie avare» 


« Austérité », « Vers une Italie 
avare ». « La charte des sacrifices 
est approuvée », « Coupes claires » : 
tes titres de la presse du dimanche 
29 septembre expriment avec élo- 
quence une sorte de surprise face fi 
ce qui apparaît comme un coup 
d'audace de la part du gouverne- 
ment dirigé par un socialiste. Les 
commentaires, il est vrai, laissent 
aussi percer un certain scepticisme 
sur la possibilité pour l’équipe diri- 
geante de mener à bien la course 
d'obstacles que va constituer le 
débat parlementaire. 

Si, en tous cas l'affaire est menée 
à son terme, la secousse sera rude 
pour les Italiens : les augmentations 
des frais scolaires et médicaux, ainsi 
que celles des tarifs de l'eau, du gaz, 
de l’électricité, du téléphone et des 
trains seront substantielles. L’inno- 
vation la plus spectaculaire consiste 
& établir un lien entre le niveau de 
revenus et la couverture sociale des 
dépenses de santé. Gratuites pour 
les citoyens économiquement les 
plus faibles, dtes seraient mous 


remboursées (75 % au lieu de 85 %) 
pour tes familles ayant un revenu 
c om pri s entre 50. 000 F et 135 000 F 
par.. an. et pratiquement non rem- 
boursées pour les revenus supérieurs 
à 11 000 F par mois. 

Cette proposition gouverne men- 
tale — sur laquelle se sont retrouvés 
1e responsable démocrate-chrétien 
du Trésor, d’inspiration néo-libérale, 
M. Giovanni Goria, et le ministre du 
travail, le socialiste de Micbetis - 
devrait être la plus contestée ; c’est 
qu’en effet elle frapperait de plein 
fouet la nombreuse classe moyenne, 
salariés et employés, déjà fortement 
ponctionnée par le fisc, sans pertur- 
ber excessivement tes Italiens tes 
plus aisés, qui, de longue date, 
recourent & l’assurance privée volon- 
taire pour se prémunir entre autres 
contre les accidents de santé. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


(i) Au contraire, des dégrèvements 
sur l’impôt sur les revenus des personnes 
physique* sont prévus pour 1986. Iis 
profiteraient essentiellement aux sala- 
riés. 


PREMER EXCÉDENT 
EN UN AN 

DELARALANCE COMMERCIALE 


La balance commerciale italienne 
a enregistré, en juillet douter, un 
solde positif de 557 milliards de lires 
(2,6 milliards de francs) - le pre- 
mier résultat positif en un an - a 
annoncé F Institut national des statis- 
tiques (ISTAT)- En juillet 1984, les 
échanges avaient été excédentaires 
de 700 milliards de lires. Cependant 
le solde des premiers sept mois de 
cette année demeure négatif, avec 
un déficit de 16 380 milliards de 


• Coopération entre l’IIe- 
de-Fraace et la Chine. - Deux ac- 
cords de coopération viennent d’être I 
signés entre la région d’Ile- 
de-France (à travers l’Institut 
d’amé n age me nt et d’urbanisme de 
T Ile-de-France) et les municipalités 
de Pékin et de Shanghai. M. Michel 
Giraud, président (RPR) du conseil 
régional, à sou retour de Chine, 
vient de déclarer : « Parmi les pro- 
jets intéressant les entreprises fran- 
çaises, il faut retenir un renforce- 
ment de (hôtellerie française en 
Chine, l’aménagement du métro de 
Pékin et la réalisation de celui de 
Shanghai pour lesquels la SO- 
FRETU l filiale de la RATP ) appa- 
raît désormais bien placée. La 
construction d’une Maison de 
France à Pékin, qui facilitera la 
présence des entreprises françaises, 
portât également en bonne voie, un 
terrain ayant été promis pour le 
15 octobre. » 


Au Japon 


BAISSE 

DE LA PRODUCTION 
INDUSTRIELLE EN AOUT 


CHUTE DE L'INDICE 
DES PRIX EN AOUT 


La production industrielle japo- 
naise a diminué de 0,7 % le mois 
dernier, mais a augmenté de A fi % 
par rapport à août 1984, a annoncé 
te ministère du commerce interna- 
tional et de l’industrie (MITI). 
L’indice de [a production rnrins - 
trielle et minière s'est établi fi 123,5 
en août, sur une base 100 en 1980. 


L’indice des prix fi la consomma- 
tion a chuté de 1 % en août par rap- 
port fi juillet 1985. Sur douze mois, 
u a augmenté de 23 %. La forte 


lugxne 

: du mois d’août est due prind- 
palement à une rédaction des prix 


des fruits et légumes, d’autant plus 
sensible qu’elle fait suite fi une 
hausse en juillet. A eda vient s’ajou- 
ter l'effet saisonnier des soldes des 
vêtements d’été. 


Des responsables du ministère ont 
attribué cette baisse fi une moindre 
production dans Je secteur des appa- 
reillages électriques. La production 
de semi-conducteurs a chuté dé 
24 % en août, par rapport fi août 
1984, fi cause de la haism des expor- 
tations. 


La baisse de l’indice national au 
mois d’août, fi 113,6 (base 100 es 
1980), avait été annoncée par la 
publication, dès le mois . dernier, 
dune baisse de 03% de l'indice pro- 
visoire des prix fi la consommation 
en août, pour la seule région de 
Tokyo. L’indice provisoire pour sep- 
tembre annonce une progression des 
prix de détail de 1 3 %fi Tokyo. 
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La CQTertno fla g faal re. Dans 
qod ftaLdtaprft ht Confédéra- 
tkm générale du travail (1) peut- 
elle - fêtef *bs quatre-vingt-dix 
uf f Âti-dtlà - des . évolutions' 
imposées par les changemen ts de 
la sodété elle-même, fl n'est pas 
évident* en effet, que les fils aient 
la même conception, du syndica- 
lisme que les pères, fondateurs. 
Fêter 1895, est-ce vraiment le ben 
anniversaire pour la centrale de 
M. Henri Ksasucti 7 Est-ce le 
bon héritage ? 

La CGT a joué un xCâe considé- 
rable dans la longue histoire du 
mouvement ouvrier français. 
Mais le syndicalisme a existé 
avant 1895, avant même la loi du 
21 mars 1884 qui lui a donné nn ? 
existence légale. Au tendcânaîa de 
la Commune, le . mouvement 
ouvrier est divisé eu trois grands 
courants : les positivistes 
d'Auguste Comte,- les mutuel- 
Hstea, et les collectivites de Jules 
Guesde. 

Dès 1886, an congrès de Lyon 
en octobre, une Fédération natio- 
nale des syndicats (FNS) est 
créée sur une base de solidarité 
entre tes professions. Animée par 
les gtiosdistes, elle e&t é t roite m ent 
liée au Parti ouvrier et a» dédain 
elle-même « sœur de toutes les 
fédérations socialistes ouvrières 
existantes ». 

En 1 892, à partir (Tune implan» 
tatiou dans les communes, appa- 
raît la Fédération. des Bourses du 
travail, dont la cheville -ouvrière, 
est le journaliste Fernand Peflou- 
tier, converti à TanarcUsnie et 
partisan de la grève générale. La 
création de la CGT en 1895 est, 
en fait, le résultat d’une rencontre 
manquée entre fies deux branchés 
séparées du mouvement ouvrier. , - 

L’ironie de l’histoire veut que 
ce soient les gnesdistes de la FNS 
qui aient le plus poussé au congrès 


; LES QUA TRE-VINGT-DIX ANS DE LA CGT 

L'anniversaire et l'héritage 


institutif de la CGT. En 1894, A 
Nantes, A Hnitiative de la FNS, 
^taus ks syndicats sont convoqués 
® congrès. Un « cn n s di «tiqu ai 
. ouvrier », oÆi cohabîteitf représen- 
ta®* de la FNS, de la fédération 
des Bourses- et des fédérations 
d’ind ustrie, est akjcs chaigé de 
préparer le «congrès d'unifica- 
tion». qui se réunira A limoges 
du 23 au 28 septembre 1895. 
Mais déjà les gnesdistes, pourtant 
maîtres d’œuvre de l'unité, appa- 
raissent battus (2). 


«Unitaire et collective» 


A limoges, l'organisation des 
’ assises* est confiée à on gtiesdistc, 
Edouard Tnach, secrétaire de la 
fSdéaration des syndicats o uv r i ers 
de cette ville, mais les «ni» de 
Guesde « se font rares et agissent 
en ordre dispersé, déconnectés de 
leur parti »■ (3). Les anarchistes 
sont enx-ausæ marginalisés, et 
PeÜoutier brillera délibérément 
par. son absence. Jusque, la fin de 
sa courte vie, en 1901, il nourrira 
' A r égard de la CGT une grande 
réserve, allant parfais jusqu’à la 
« guérilla » (2). 

.. Ainsi, politiquement,- A 
Limoges , ce sont les socialistes 
non gnesdistes — Jean ADemane, 
Edouard Vaillant, Auguste Kea- 
fer, entre. antres — qui jouent « un 
rôle important» (3). H y a là 
toute la palette , des courants 
socialistes de l’époque, certains 
glissant ensuite vers le réfor- 
misme, d’aütrcs vers Ie« syndica- 
tions révolutionnaire ». Parmi ces 
pères fondateurs, a est donc bien 
. hasardant de cerner la filiation , 
politique des actuels dirigeants de ’ 
la CGT. 

Portant, selon le Journal des 
débats, ■* habits bourgeois », 
voire parfois redingote, et haut- 


de-forme (3), les soixante-quinze 
délégués de Limogea — parmi les- 
quels trois femmes, des corso- 
tières en grève — représentait 
vingt-huit -fédérations, dix-huit 
Bourses du travail, cent vingt-six 
syndicats son fédérés. Ce sont eux 
qui dérident de créa « une orga- 
nisation unitaire et collective », 
mais sa structure est alors très dif- 
férente de Factuelle CGT, puis- - 
que peuvent se confédérer direc- 
tement syndicats de base, unions 
et fédérations. Cette affiliation 
directe sera supprimée pour les 
syndicats de base en 1896. De 
1895 à 1901, la CGT vivote, qua- 
tre secrétaires généraux, de 
T a g a i bo à Griffuelhes, se succé- 
dant à sa tête. 

E- fendra attendre 1902 pour 
que se tienne à Montpellier ce 
qn’on a appelé le • deuxième 
congrès constitutif de la CGT». 
La Confédération se dote alors 
d’une double base — départemen- 
tale, avec les Bourses, et indus- 
triel!© avec ks fédérations — qui 
cet encore valable aujourd’hui. 
L’artisan de cette unification, te 
typographe Louis Nîel, qui sera 
par Ja .suite pendant une brève 
période' secrétaire général, est 
présenté par un observateur de 
l'époque, Léon de SeQhac, comme 
« le créateur de la CGT ». 

Dans un récent article de 
l'Echo du Centre, M. Georges 
Séguy» ancien secrétaire général 
et : président de Hnstitnt CGT 
d’ his to i r e sociale, a donc raison de 
faire la distinction entre la • nais- 
sance officielle » delà Confédéra- 
tion en 1895 et '» ta naissance 
réelle d’une véritable Confédéra- 
tion générale du travail, unifiée et 
unifiante », quH situe an congrès 
d’Amiens en 1906. 

Cette référence historique, 
pour une organisation qui-a connu 
dans son histoire trois scissions, ne 
manque pas d’intérêt. Mais tes 


liais étroits qu’elle a tissés par la 
suite avec le Parti communiste, 
auxquels s'ajoutent tes difficultés 
actuelles des militants mm com- 
mumsteset principalement socia- 
listes, peuvent là encore faire dou- 
ter. de sa qualité de légataire 
universelle de la charte d’Alniens. 

Cette fameuse charte, à 
laquelle plusieurs confédérations 
se réfèrent aujourd’hui comme 
fondement de leur indépendance 
syndicale, est la conséquence 
d’une premier refus. Le guesdiste 
Victor Renard avait préconisé une 
entente privilégiée entre la CGT 
et le Parti socialiste. Sa motion 
avait été repoussée par 736 voix 
c on t re 34. Adoptée par 834 voix 
contre S et 1 abstention, une autre 
motion — devenue charte 
d’Amiens - « affirme l’entière 
liberté pour le syndiqué de parti- 
ciper en dehors du groupement 
corporatif à telles formes de lune 
correspondant à sa conception 
philosophique ou politique, se 
bornant à lui demander en réci- 
procité de ne pas introduire dans . 
le syndicat les opinions qu'U pro- 
fesse en dehors ». 

Du « pansyndicalisme » - le 
syndicalisme se suffisant à lui- 
même, - selon l’expression 
d’Henri Dubief. La CGT de 
M. Krasucki est-elle v raiment 
« pansyndicaliste » ? D est déci- 
dément plus facile de fêter un 
anniversaire que d'assumer un 
héritage. 

MICHEL NOBLECOURT. ■ 


(1) FO fêtera également les quatre- 
vingt-dix ans de ia « vieille CGT • dont 
eOe se vent ThAritière la semaine pro- 
chaine. 

(2) Cf. Fernand Pellouiier et Us 
origines du syndicalisme d’action 
directe, de Jacques JolHard, SanL 

(3) Cf. la CGT. de René Mourmax. 
auSeuiL 
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Pas de ruée des médecins 
sur la liberté des honoraires 


La liberté de fixer les honoraires 
ne fiut que modérément recette chez 
ks méde c ins libéraux. Après Ja nou- 
velle convention entre ks caisses 
nationales d’assnxanceqnakdie et 
les syndicats - médicaux, 
12691 Médecins, soit 14,4 % (con- 
tre 11,25 % auparavant), ont choisi 
le •deuxième secteur- (l), qui 
permet de fixer librement les hono- 
raires, cm échange d’une protection 
sociale et d'un statut fiscal moins 
avantageux. 

Par rapport A juillet 1985, l'aug- 
mentation est de 28,8 %, ce qui n’est 
pas négligeable, mais reste infé- 
rieure à ce que Ton prévoyait. La 
très grande majorité des médecins 
; libéraux (68 US, soit 77,3 %) sont 
; .restés fidèles au statut convention- 
nel * ordinaire », 6 685, sot 7 fi %, . 
bénéficient en raison de leur titre ou 
de leur no t ori ét é d'une autorisation 
permanente de demanda des tarifs 
jdus élevés («dépassement perma- 
nent •). 

Reste à savoir comment se répar- 
tissent, sur 1e plan géographique, 
par spécialité, et par fige, les méde- 
cins du «deuxième secteur», ce que 
Tou ne saura sans doute qu’à la fin 
de Tannée. En effet, pour certaines 
spécialités, la proportion de méde- 
cins autorisés d'une façon ou de 
Tautre à demander & loirs clients 
plus que te tarif conventionnel qui 
sert de base pour 1e calcul du rem- 
boursement est importante : elle 
était en 1984 de 63,4 % pour Ira uro- 
logues, de 47,9% pour les chirur- 
giens, de 42,6 % pour les neuro- 
psychiatres, de 37,4% pour les 
oto-ririi»4aryngok^istes, de 34% 
pour tes stomatologistes, et de 28 % 
a 31 % pour les rhumatologues, les i 
gynécologues, les pédiatres, les 


Mais au cours des dernières 
awnfa» le départ fi la retraite des 
médecins bénéficiant du « dépasse- 
ment permanent * — ou en comptait 
9 679 eu 1980 - compensait large- 
ment l'accroissement du nombre de 
praticiens choisissant Ira honoraires 
libres. En sera-t-il de même cette 
fois-ci? 

Chez les omnipraticiens, jusqu’à 
présent une grande partie des méde- 
cins quant pour 1e deuxième secteur' : 
pratiquaient des « modes d’exercice ; 
particuliers », non reconnus comme I 
ppénfltitfft : acu p un c ture, homéopa- | 


thie, aDergoIogie». De jeunes méde- 
cins pouvaient ainsi trouver sue 
sorte de «créneau» différent des 
formes d’exercice habituelles de la 
médecine. Ce mouvement continue- 
t-il, appuyé sur la vogue de méde- 
cines «douces • ou « différentes*, 
on bien d» médecins abandonnent- 
3s 1e statut conventionnel ordinaire 
pour les honoraires libres ? 

Enfin, tes praticiens à honoraires 
libres restent concentrés dans un 
petit nombre de régions. En effet, 
dix départements (Paris, la Sein©- 
et-Manw, les YveÜnes, les Hauts- 
de-Seine, le 1 Val-d’Oise, le Val- 
de-Marne, l’Essonne, te Rhône. les 
Alpes-Maritimes et le Var) réunis- 
sent quelque 60 % des méde cin s du 
« deuxième secteur ». 


(1) Pour les caisses les plus impor- 
tantes, 0 s’agit de résultats provisoires. 
Mais Ira chiffres défini tifs ne devraient 
pas être très différents. 


FO CONSERVE LA TETE 
AUX ÉLECTIONS 
DU PERSONNEL 
DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 

Aux élections qui ont eu lieu pour 
les représentants du personnel dans 
Ira conseils d’administration des 
caisses de Sécurité sociale, Force 
ouvrière a conservé une nette avance 
devant la CFDT et la CGT. 

Sur 126 648 suffrages exprimés et 
170086 inscrits dans IvO orga- 
nismes de sécurité sociale (sur 178), 
Force ouvrière a obtenu 38,7 % des 
voix et 418 sièges, la CFDT 25,4 % 
et 275 sièges, la CGT 23,2% et 251 
sièges, la CFTC 5,5% et 59 sièges, 
la CGC 2,5% et 27 sièges. 4,7% des 
voix et 51 sièges sont allés à des 
listes d’union ou A d’autres organisa- 
tions. FO remporte particulière- 
ment chez les cadres, où elle détient 
la majorité absolue (51,7%) loin 
devant la CFDT (18%) et la CGT 
(10,2%).. Chez tes employés, les 
votes se partagent presque égale- 
ment entre FO (32,1 %), la CGT 
(29,8%) et 1a CFDT (29,2%). Par 
rapport aux élections profession- 
nelles antérieures, on constate une 
stabilité de FO. une remontée de la 
CFDT et une baisse de la CGT. 




Voici Jean-Lotus en * 

Voici Catherine 

Philippe Dutheil s'est 

Vtokd Georges 

Ce siège était réservé 

Votd Bruno Laçasse, 


train d'imaginer mures . 
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endormi dans son 

Duchéne qui voyage 

pour Robert Galber, 

qui écoute fe dernier 
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ks destinations pas. 

staonée par le confort ■ ■ 
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qui al bit assister b un 

bulletin d'informa- 


sUes où American 

de son siège auquel: . 

a toute la place 
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Airlines peur remme- 

s’ajourct'espace sup- 

désirée pour étendre 
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sur le programme de 


ner après son atterris- 
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scs jambes puisque 

apprécier pendant de 
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bord d 'American 

- 

sage X DaHaVEort 

possible par les sbc 

tous ses bagages a 

multiples voyages 

minute a sc retrouve 

Airlines. Le nouveau 

• - ' 

Worth- Los Angeles 

sièges de front que 

■ main ont été nette 

aux Etats-Unis même 

maintenant face i des 

coure du dollar cm 

- 

peut-être ou Sm ;. 

. propose American 

ment disposés dans 

la qualité du service 

queues a à des corres- 

une bonne nouvelle 


Francisco ou même . 

- - Airlines en Classe 

les vastes coffres a 

American. Airlines. 

pondances Intermi- 

pour sa société d'im- 


Houston. Heureuse- 

Affaires. Sa oorrespon- . 

bagages. De plus.il a 

D est donc très recon- 

nables a Los Angeles. 

pon/expon. Rassuré. 


ment qu '9 a le temps - - 

dance dcPailas/Fon 

pu réserver son siège . 

naissant à American 

Malheureusement 

il peut oranger de 

~ “ 

de se décider car 

VCbrch aDenver sera 

lorsqu'il a pris son 

Airlines d'effectuer 

pour lui. il n'était pas 

programme o écou- 


American Airibaes 

Dour aussi confortable 

billet il y a deux roofs. - 

maintenant des vols 

informé de notre 

ter la musique de son 

— 

offre à partir de . 

puisque tous les 


sans escale quoti- 

système de douane 

choix ou, s'il préfère. 


Dallas/Bon'Wbfth 

. passage» en Oasse 


diens entre PariVOriy 

rapide au terminal 

choisir entre regarder 

. 

des correspondances J 

Attires arrivant sur 


et DallaVFort Worth. 

American Airlines de 

le film, en sélection- 


- directes vos {dus de - 

un vol international 


n n’est pas surpris par 

Dallas/Fbn Worth. 

nant le canal pour 


40 destinations sur 

' sontautotnatiquemrre . 


l'aux&ence du ser- 

American Airlines 

ta version française, au 


IcCenu*<Xiest. 
rOtles a Je Mexique. 


places en première 
dasse sur leuo vols 
de correspondance 
aux Eenstinis. 


qu - American Airlines 
es depuis 10 ans 
la compagnie pré 
Crée aux Etats-Unis 
et que ce mérite a été 
décerné par les mem- 
bres de la “Iniema- 
rïonai Airlines 
Passengcr Association". 


aurait pu lui offrir des 
correspondances 
pour 13 destinations 
en Californie Toute- 
fois, nous lui souhai- 
tons d'arriver i San 
Diego aujourd'hui. 


feuilleter un des nom- 
breux journaux fran- 
çais ou américains. 

American Airlines. 
Ta.:(l> 47.23.UO.3S. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



CASDEN 

■BC Banque Populaire 



EMISSION D'UN EMPRUNT 
DE 700.000.000 DE FRANCS 
SEPTEMBRE 1 985 


MONTANT 


NOMINAL 


PRIX D 


JOUISSANCE - REGLEMENT 


OBLIGATIONS 


F 700.000.000 


F 5.000 


F 4900 


INTERET 


Vfariobfe et égal à 95% de h moyenne arithmé ti que des toux moyens 
mensuels de rendement des emprunts non indexés aararrtis par l'Etat 


mensuel s de rendement des emprunte non indexés garantis par l'Etat 
et assimilés. oubBés par 1TNSEE 


INTBŒT ANNUEL MINIMUM 


AMO 


AMORTISSEMENT ANnaPE 


En totalité le J" Octobre 1994 


fbssàjfe par rachats en Bourse. 

Fonds de régularisation portant chaque année sur 1/9 des litres émis. 


Ces obligation s doivent faon» l'objet d'une demande d’admission à fa Gâte OffideAe dès fa date de règlement 
de rémission. 

Responsable de rmhrmahon: AL Michel GELLY, Vice-Président. TU : 64.02.70.00. 

Le rapport de Texerdce 1984 est à b déposition de toute per so nne qui en fera fa demande. 

Cette émission a reçu le visa de fa CO-& il* 85-255 du 2 septembre 7985. 


DIRIGÉ PAK PARNASSE GESTION 


L'émission étant souscrite, cette annonce est publiée â tire (^information. 





CDME 


VhntdeParatnu 
—dans la Série “PRC^ (Politi- 
ques eflnfon na tton, dTnl l ow na - 
thy» et de Comm uni cation»): 


N°9: LES LOGICIELS: 
Pémeigence (Tune indus- 
trie 


L'OCDE pricente la première étude appro- 
fondie six l'émergence de rmduslne des 
togkaeis. 

Dans la première partie intitulée Techno- 
logie «organisation industnelte: tes prav 
apaux types de logitiets nlormabqueset 
leuis cycles de vfe sont étudiés, ainsi que 
ta constitut io n dbne industrie SDéaafaée 
dans leur production. Le cas particulier 
des (o$aeis mao-électroniques inté- 
grés et cekjl des to^ctete tfautomattsa- 
bon mdustneSe y sont aussi analysés. 
Dans la partie simanie 'ROte el action des 
gouw a riwwnts' sont étudiés les pofoques 
de recherche et de formation, rapprovt- 
sonneme rt des admuiistr ^ m & pubhQues 

en logiciets. les quastnns de nonrelsatKxv 
te rôle des infrastructures de télécommu- 
nications et les unphcattons togrdefiss 
des politiques industrieles dans les maté* 
riais. Les drffoiltéa de croissance des 
sociétés de to^aeta et tes soutiens pubics 
à cette Industrie dans les drttérerts pays 
de l'OCDE y sont aussi décrits. 

La réglementation du commerce mtama- 
tronal apptcatte au» topceto et les aspects 
faxJques du togioet lom également rotaet 
tfune étude dans cet ouvrage, qui contient 
de nombreux tableaux et graphiques an 
annexe. 

224 pages* 120F. .ex. 


COMPAGNIE 
DE DISTRIBUTION 
DE MATÉRIEL 
ÉLECTRIQUE 


Résultats consolidés au 31 mars 1385 


(Exercice au 3 1 mus) 

1984/85 

1983/84 

Variatica 



A fin août 1985, le Chiffr» tf Affaires cumulé du groupe (1 m ac fa re 
constante) était en progression de 15 ^%l 
L' activité ékctr om qog et informatique (11,9 % du CA) subit la 
déprenan que traverse actueDemeal le marché mondial des composants. 
Le niveau d’activité en foonritnres industrielles ({^9 % du CA) est 

plus satisfaisant que cdiû de rcseroice précédent 

Le volume <f affaires en matériel électrique (79,2 % du CA) connaît 
actuellement nue r^irise sensible. 

.^Cette copjo nctare p e r met aujomd Tnri de p r évo ir la poursuite du 
ocwJap^w ii i MW i t des activités du groupe. 


(1) ■+ 9j6 déstructure comparable. 


LE CAPITAL-RISQUE ET 


L’INFORMATION 


LTnvesb&semerS en capiîaf-rtsque. forme 
financière qui corme» 
actuellement un développement cons»- 
dOTOle eux ÛatfrtJno. se trouve â tagine 
de la plupart des créerons i h»«ia« ftviii>. 
pnses innovatrices œns les mustries et 
sennees basés sur les lectinoioaes de 
tvrlormatjoa Ce secteur est Im-mème le 

domaine pnvKégiécfe nnvesnssement et 

capitatdsque. Cette étude examine «usa 
je potentiel de développement oe cette 
forme d'investissement en dehors ans 
Etats-Unis. 

55 pages. 5SF _e*. 


HÉSW.TATS DU PREMER SEMESTRE 1985 


IMETAL 

Le chiffre d’affaires consolidé des sociétés industrielles s’établit 
semestre 1985 1 4730 miBioos de francs, en ditnintition de 10 
1« septembre 1984. 


or le premier 
sur celui du 


CATALOGUE DES PUBUDDIONB 
DE L’OCDE: gratuit .ex. 


Ii tésuhat consolidé dn groupe fait apparaître un profit de 76 mlIEoos de francs, 

a uq ue l s’ajoutent des plus-values de cessais d'actifs de 31 mîlManc de francs, for- 
mant a i ns i un total de 107 millions de francs c on tre 98 w»tit«nw de francs pour le 
premier se mestr e 1984. 


Prière de compléter cette annance/ban 
de commande eide l’envoyât accampe- 
gnee de votre carte de voue. 4 redresse 
suivante : 


Pour la société IMETAL, le résultat courant est de 22,7 «niTUnn» de francs au 
30 juin 1985 contre 253 millions de francs as 30 juin 1984. Compte tenu des pfa». 
TOtaes de cessions indiquées ct-dessus, le résultat du premier semestre 1985 est de 
33.8 mflliœs de francs contre 23g4 millions de francs pour le premier se m e str e 1984. 


OCDE 


«ttSMasano» oe cooftitfcnon 

ETDEOÉVB.OPPBflB4T 

ecOHOHKMJES 


2. me Anoré-f^sca 
75775 WHIS CEDEX 16 


PENARROYA 

Le chiffre d'affaires consolidé du groupe Penarroya s’âève i 2 349 miy de 
i?«*r? nïrc 2 643 mflEoas de francs an premier s e mestre 1984, en diminution de 
Il %. L'ensemble consolidé du groupe Penarroya enre gi s tre au 30 juin 1985 un pro- 
fftde 1 3 mOliou de francs contre 29 mOlkn de francs an 30 juin 1984. 

. , 18 société Penarroya la capacité rraatoTmaaccmcat. hors variation de corna 

Ocsméttox négative de 19,1 mill i nns de francs, est de 67,5 millions de francs contre 
49.Z mutions de francs au premier semestre 1984 ; le résultat au 30 juin 1985 s'éta- 
r ^ mïnioas de francs, après ose dépréciation de 643 mîlUnws de 

francs de la participation dans la société Pertusola (Italie), compte tenu des pertes 
enregistrées par cette Qulu. 



SOPHIA-BAIL 


Les groupes d’assurance* Axa et 


Tnrjgh, avec le omnoare de Bartiays 
Bank SA et PO B an que ainâ que de 
ptariems investisseurs in s ti t u tionnel*, 
viennent de constituer la société jSopiùa- 
pfîi au de 150 mOliaus de 

bancs entièrement libéré. 

La société bénéficie aux termes cPun 
arrêté m i n i sté ri e l en date du 4 sep- 
tembre 1985 du régime de SicanL Eue 
a le statut de Société financière. 

M. Bernard Fraigncan, président de 
Laffitte-Bail et directeur général de 
FO Banque, a été nommé président- 
directeur général de Sophïa-BaÜ ; 
M. Bertrand de Feydeau, directeur 
immobilier du groupe Axa et d ire c t e u r 
général dlnunafOce, assure la vâoo- 
préddence. 

Soptna-BaÜ inviMi-n » dès maintenant 
son activité au financement en crédit- 
bail nmyiviiff r d'immeubles industriels 
et commerciaux. 




Augmentation de capital 
Bon niveau <f activité 
Résultats en hausse . 


Le Conseil tfAdmnristïstioa a pris 
acte de de xésul- 


tast de roption de p a ja utn t du divi- 
dende en t n o tt af c t en juiHot der- 

nier à ooncutrence de 84 % de la mise en 
dâmbntico. 73771 actions nouvelles 
«m créées et fa fonds pnan de k 
Société portés à 222 . 3 millions de 
francs. 

Le Conseil s’est par iriUrrra fl9idt£ 
du boa n ive a u d’activité de Texercioe es 
coma : 217 ■"'nM— d’engagements nou- 
veaux cont r actés depuis le début 1985, 
dont 183 en oétfit-bafl et 34 en location 
(contre un total de 207 pour ks 12 mois 
de Tannée précédente). [*« enoouts 
cumulés de la Société s’élèvent à 
1 230 rmflkms. 

Le résultat au 30 juin fait rassortir on 
bénéfice comptable de 2334 miBions de 
francs (pins 17,45 %). Les pr qj rc tiorw 
établies pour le second semest re aitori- 
sent à prf lo h UC du mochain 

divxk tt fc y 


DA XS l X MOS DE 

QL / BOL GE, 

SA SOU II IXŒ 
ET ASSOCIE 
SES ACTIO.XXA IRES 
A SOS DEl ELOPPEMEXJ 



9% 

BfrMata 

8% 


uneactivBé 

cfvwsifiée 


uneaotssance 
continue et 
i nta na fiona te 



une bonne 
rentabilè 



AUGMENTATION DE CAPITAL 


Émission de 1 .557.086 actions nouvelles de F 100 nominaL 


Prix d'émission : F 520. Jouissance : 1 V janvier 1965. 
Droit préférentiel de souscription : 

1 action nouwsûe pour 7 a nciennes. 

Délai de souscription: 

du 12 s a pten fa re au 11 octobre 1965. 


V>«. tf.-.** 


* «KVN«F. 

fc» - -fa 


SOURCE PERRe 


Le Pw-wi d ’ad mfads t t ation de la so- 
ciété Source Ferrier s’est réuni k 23 . 
sep te m b re 1985 et a décidé h en 


paiem e nt, à partir du 10 octobre^ d’un 
acompte de dividende de 5 F par action. 


acompte de dividende de 5 F par «evim. 
plus avoir fiscal de 2J0 F, toit 7,50 F an 
total pour l’exercice qui se tr-rmmr fa 
30 septembre prochain. 



BANQUe IN1BWDNWE DE PLCtMENI 


LA PREMIERE 
BANQUE D’ARBITRAGE 
A LA BOURSE I» PARIS 


Vendredi 4 octobre 1985, la Bourse accueille une valeur originale : la 
BANQUE INTERNATIONALE DE PLACEMENT (BXP.). Peu 
connue du grand publie, die occupe cependant une place remarquée au 
sein de la communauté financière internationale. Elle est performante, 
puisque ses bénéfices ont dépassé quarante-trois mütions de frWs en 1984 
pour un effectif de cent personnes et des fonds propres de 157 müfiotis. 
Un résultat sati sfais ant pour ses arifonnaires, la Société Générale, la M t- 
djand Bank S. A. et la Compagnie Financière Tradition, d’autant qu’il inter- 
vient cinq ans seulement après sa création. 

Pourquoi avoir créé la BANQUE INTERNATIONALE DE PLACE- 
MENT ? Parce que les marchés connaissent depuis quelques années i tne 
formidable mutation accentuée par le phénomène de déréglementation qui 
a pris son essor aux Etats-Unis et qui déferle à présent sur l’Europe. De 
nouveaux instruments financiers ont été imaginés, nécessitant de la part 
des intervenants, des techniques et des approches to talement nou- 
velles. 

Inopportunité s’est donc présentée de créer une banque spécialisée 
dans ingénierie et l’arbitrage de taux d’intérêt, capable de travailler sur 
les marchés « domestiques » français et étrangers et lë marché infcematio* 
nal, pot : son propre ^ccâiqjte conme pour celui de ses contreparties A ce 
titre, B. LP. n est ni une banque commerciale, ni .même seulement une 
banque de trésorerie, c’est une banque d’arbitrage entre marchés. 

• Afin quelle remplisse parfaitement cette mjsskm T lès arti nrmarr pg fint 


. * . ; X O — — - VUUUMAA UIUUU- 

pendance, de r^wité, de préasioD et de sophistfcation. 

Aiflourdlnri, plus que jamais confiants dans le développement de 
la banque, les actionnaires veulent renforcer ses structures financières. 
Us ont donc décid e d apporter quatre-vingt dix minions de francs supplé- 
mentaires, et d ouvrir une partie du capital au marché. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE (§> Midlan 
^ Compagnie Financière Tradition 


Bank 
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la reprise en rfa 

PEUT SE PASSER 

d'undollarfort, 

estime M, Poehl, 
président de la Bundesbank 

B * S i fa vigueur du « billet vert » et 
"expansion ' de Tieonçmie améri- 
caine ont sans aucun doute contribué 
à sortir là République fédérale et 
. f mares pays de la stagnation, les 
facteurs de croissance intérieure se 
sont heureusement renforcés entre- 
temps : l'investissement s'accroît 
sensiblement et. ta consommation 
privée va eomaftre une reprise ; 
même pour le bâtiment, Ü semble 
que le.eràux de la vague soit désor- 
mais passé », estime M. Kari-Otto 
Poehl, président de la Bundesbank, 
' dans nue interview à l’hebdomadaire 
Weti dm Sonntag. Pour hn, 0 existe 
maintenant des raisons valables 
d’espérer que la reprise canjooctu- 
reDe oaest-aHemande . va pouvoir se 
poursuivre « sans la béquille d’un 
taux.de change faussé »■ 

, . Aprèi avoir réaffirmé qu’à son 
avis les intervention» mr. feu aa roh& 
des c h a n ges ne sauraient se substi- 
tner efficacement à des changements 
de politique économique, le chefde 
l’institut d’émbskm ouest-allemand a 
souhaité que les placeme nts en dol- 
lars ne perdent pas de leur attrait, 
car eux seuls peuvent pe r m ett re de 
finan cer L'énorme déficit des opéra- 
tions courantes américaines. 

M- Poeh l devait, d’antre part, 
faire montre d'un certain scepticisme 
concernant l’efficacité des décisions 
dugrcrape des Cinq pour endiguer les 
pressions protectionnistes ans Etats- 
Unis : ces dernières s’avèrent très 
fortes, et un veto du président peut 
are inopérant s’il se trouve pour les 
soutenir une majorité des donc tien 
au Congrès. - ( AgefL ) . , 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


VALEURS 


VALEURS 



Comptant 27 SEPTEMBRE 


VALEURS 


VAUUR8 Jg 


VALEURS ] *£ 


1ÈRE 


SES. — Les résultats du groupe SES, 
p remier producteur de 

minute et de poSes anfredbésrves, avec les 
marques SES, Tefal et Calor, se sont 
dégradés au premier semestre 1985, mais, 
sar l'ensemble de rimnfie, 3t devraient être . 
meükors qu’ea 1984. 

Malgré une proeressskm globak du chif- 
fre d'affaires, de 1 m %, à 1*52 mOBard de 
francs, le résultat courant ressort à 29 ntO- 
Bons dé fisses pour les six premiers mois de' 
Tannée, en beine de 23^% per rapport an 
pr emi er se m es tr e 1984. . 

Pour renseœhie de 1983, le groupe pré- 
voit un chiffre d'affaires de pbs de. 3,2 mit 
<U ft— w 

du làuhat courant (144 nnffians en 1984) . 

Au premier semes tr e. ha veases sor le 
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TAUX DU MARCHE MONETARE 
Effet» arirés da 38 imw t n J.... 93/8% 
COURS DU DOLLAR A TOKYO 

lde8ar(«7«i) .......1?® l»®' 


marché français eet stagné à 803 ™iHnn« 
de fiança (+ 1,6%), alors que ks exporta- 
tions ont fait un bond de IM % atteignant 
721 -mSfiona de fiança. 

Le groupe, qnd a fait des Etats-Unis^ du 
Japon ses objectifi p rio ritair es, a, respecti- 
vemen t . augm en té ses ventés de 30 % et 
' 60 % sur ces marchés au prem ier semestre. 
Le chiffr e d’a ffai r es de SEB a également 
pro gr es sé de 40% en valeur en Grande- 
Bretagne cttk 20 % en ItsBeet anx ft y e 
Bb.:Js fabricant' s'inquiète, en revanche, 

. fme rég r ession du vobnne de ses ve n te s , 
aar le mauibt domestique. 

Alors que les fiHaks Caler ctTefiü ont en 

de Thjhi i frnlW l i^i p» i |»yi r —mut i» RPR 

(trais nulle personnes) a souffert notam- 

- ”*"* Ai hi wi Ti .nt ’ifm «iiiwW pgr nüi 

concurrent u« iiïr«T SEB est en trahi de 
fenner son usine de Pan et prévoir, dans ses' 
rient autres sites des Pyr£n£cs,une centaine 
riedépertaPNE«nâ A la fin de Famée. ■ 

Lu «Mlifli mrtvm Hb fjilnr, qiti priv o it 

la fmnaBie d’une urine à- Ljcn en jnfllee 
1986. et la snppressûm de deux cerna 

mnplrâ ***** mâfai et *"*» SOUDBltC” 

quinze Fan prochain, doit permettre 4 cette 
fi üa te un r eto ur aux bénéfices en 1986. 
Calot; qm employait deux mille quatre cent 
aoi xa n ro -qmHgg personne» fin 1984, réduira 
ses effectifs & ndUeneuf cents en 1986.' 
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LA BATAILLE DE TRIPOLI 


Les milices prosyriennes 

progressent lentement dons la ville 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Un deuxième assaut 
des milices prosyriennes était es 
cours ce lundi matin 30 septembre à 
Tripoli. Le premier avait été 
repoussé samedi par les intégristes 
du MUI (Mouvement de Pnnifîca- 
tien identique). La deuxième atta- 
que paraissait aussi enrayée, sauf 
sur en des trois axes utilisés, sur 
lequel die progre ssa it, mais lente- 
ment et difficDemeaot. 

• Mime ta guerre d’Arafat ne fut 
pas si terrible » ; la voix hachée, 
étonné de faire connaissance avec 
les bombardements aveugles « à la 
beyrouihine -, un père de famille 
tripolitain, réputé homme tranquille, 
nous dit au téléphone que les obus 
tombent tout autour dosa maison. B 
y est resté seul - sa femme est en 
voyage d’affaires & Paris et ses 
calants à l’université & Beyrouth. 
• Si Je pars, dit-il, mon appartement 
sera occupé et pillé dans l'heure. » 
San rédt s'accélère : « Une bombe 
dans la cour de l’école contiguë, une 
autre dans l’Immeuble d’en face, les 
câbles électriques sont sectionnés. • 
Puis la communication est coupée 
irrémédiablement. Tripoli, depuis 
samedi, est isolée du teste du pays. 


La guerre, cette fois, atteint toute 
la viDe, y compris les quartiers bour- 
geois résidentiels, toujours épargnés, 
même lors des hostilités & très 
grande échelle de décembre 1983, 

S oi aboutirent i l’éviction de 
L Arafat et de ses Palestiniens. 


Voici que tout change, et que la 
cité est écrasée sous un barrage 
d’artillerie destiné à préparer, puis à 
faciliter l’assaut des milices pro- 
«yriennm, en douant an sol tes mté- 
gnstes musulmans du MUL 


Tripoli, comme l’indique son nom, 
englobe trois villes : le port 
(El Mina), le ce nt re (El TaD : la 
cofline), les hauts (Kobbeh : le 
dème). Elles se sont rejointes au fil 
des ans. Une coalition de mouve- 
ments intégristes, le Rassemblement 
islamique, dont le chef de file est le 
MUI (Mouvement d’unification 
islamique) de Cheikh Sald Que 
banc, tient deux secteurs de la rifle, 


Selon le DjhadislBimque 


le centre et le port, ainsi qu’une par- 
tie des hauteurs la dominant : 3 se 


tie des hauteurs la dominant : 3 se 
bat contre une milice alaomte, le 
P AD (Parti arabe démocratique), 
totalement liée à la Syrie et tenant 
une partie de Kobbeh adossée à 
Tannée syrienne qui enserre Tripot 
Deux autres milices prosy rienn es, 
éliminées par le MUI 3 y a cinq ans, 
celles du PSNS (Parti social natio- 
nal syrien) et du PC, ont été jetées 
dans la présente bataille, censée être 
décisive. 


Sur 

CFM 

do 19 battras à 19 h 30 


Â Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 
à Bordeaux (101 .2 MHz) 
à Saint-Nazaira-lA Bette (94£) 


LUNDI 30 SEPTEMBRE 


Allô «le Monde» 

(720-52-97) 

Greenpeace : 


un imbroglio politique 

avec J.-M. COLOMBANI 
et FRANÇOIS KOCH 


MARDI 1* OCTOBRE 
« le Monde » reçoit 
PHÎUPPE SÉGUIN 
député RPR des Vosges 
avec PHIUPPE BOUCHER. 


L’organisation clandestine Dphad 
islamique a posé • certaines condi- 
tions » aux Etats-Unis pour la libé- 
ration des otages américains encore 
dé t enu s an Liban par cette organàa- 
tkm, mais annoncé pour la première 
fois qu’elle acceptait « toute Initia- 
tive humanitaire, quelle que soit la 
personnalité qui l’entreprend -, 
pour résoudre ce problème. 

Dans un appel téléphonique à une 
agence de presse étrangère à Bey- 
routh, un interlocuteur anonyme se- 
réclamant do Djihad Managua a 
indiqué, dimanche 29 septembre, 
qee ces otages « adresseront des 
messages à leur gouvern em ent at à 
leurs familles lors d’une conférence 
de presse ». La date et le Heu de 
celle-ci n’ont cependant pas été 
fixés. 

_ L’interlocuteur pariant au nom de 
Toiga irisation extrémiste chute a 
ajouté que • le gouvernement améri- 
cain avait été informé des condi- 
tions et du délai > fixés sans donner 
plus de précisions, et que, « passé ce 
délai, le gouvernement américain 
assumera l’entière responsabilité du 
sort des otages ». 

Le secrétaire d’Etat américain, 
M. Shultz, a déclaré, dimanche, que 
les Etats-Unis n’étaient pas disposés 
à • négocier avec des gens prati- 
quant des enlèvements et des 
détournements aériens -.fia ajouté 
que le diplomatie américaine n’avait 
reçu aucun message au sujet des 
otages. - fAFP.) 


CLASSE PRÉPARATOIRE 
MEDECINE ou PHARMACIE 


-le moyen le 
plue sûr pour 
RÉUSSIR 


A temps conviât, d’octobre à jdn 


MESSIEURS 

ÉVITEZ LA CALVITIE 


MÉTHODE UNIQUE BV FRANCE PROPOSÉE PAR 

DOMINIQUE LA VIGNE 


INSTITUT TECHNfQUE CAPILLAIRE. 23t. rue Saint-Honcre. 75G01 Paris • 26C-59-02 
Sur randaz-vous du lundi su vendredi, de 10 r. 30 a 19 .-, 30'- Visite et contrôla aratuits 


le numéro dn « Monde» 
daté 29-30 septembre 1985 
été tiré à 447 138 exemplaires 


! L e Monde Infos Spectacles 

sur Minitel 
615.91.77 + 1S LM 


LA GUERRE DU GOLFE 


L'Irak intensifie le rythme de ses raids 
contre nie de Kharg 


Le PSNS, qui est la plus efficace 
des milices prosyriennes, est fer de 
fri*» de l'offensive actuelle. Il tente 
une percée à partir de l’entrée sud, 
en (urection au port, alors que les 
milices, le PAD et le PC, exercent 
une pression sur les deux autres 
accès de la vSfe, à partir du nard et 
de l’est. 

Si Topération réussit, le port, pou- 
mon du MUI pour ses renforts en 
armes et en hommes — notamment 
des Palestiniens arafatistes — sera à 
portée de m»»" des prosyriens. Mais 
ü y a 5 à 6 kilomètres à conquérir, 
et, selon les informations disponibles 
â Beyrouth, le PSNS n'aurait 
avancé que de quelques centaines de 
mètres. . 

Le chef des services de renseigne-- 
ments syriens, le général Ghazi 
Kanaan. a tenu à démentir une par- 
ticipation directe de l'aitiHenc de 
Damas aux pilonnages : Ce sont, 
2 -t-fl dit, les partis qui bombardent, 
et ils disposent de toutes les armes 
nécessaires. » Distinction bien sub- 
tile, à vrai dire. S*3s parviennent à 
faire prendre le port par leurs alliés, 
les Syriens pourraient fort bien 
attendre quelque temps, avant de 
relancer l’attaque. 

Le bilan de la bataille de Tripofi, 
qui dore depuis deux semaines, 
approche de 300 morts et 
800 blessés, dont près de 75 morts et 
150 blessés an cours du week-end. 
Le Jihad islamique menace de 
recourir à des représailles « à Bey- 
routh et Damas » pour soutenir le 


L’aviation irakienne a bombardé 
dimanche 29 septembre le princi- 
pal terminal pétrolier iranien de 
ITle de Kharg pour la œdème fois 
en six jours et, la seizième fois 
depuis Je 15 août. En accélérant le 


rythme de ses raids, ITrak tente 
d'empêcher la réparation- des îns- 


d’empêcher la réparation- des ins- 
tallations du terminal pétrolier par 
lequel transitent 90 % des exporta- 
tions iraniennes de ^ i 1 * Sfiiw des 
informations reçues samedi de 
sources maritimes dans le Golfe, 


aucun- pétrolier n’avait déchargé 
depuis cinq jours au terminal de 


mcacer à fonctionner que dans six 
semaines au mnina, si de nouvelles 
attaques irakiennes ne ra lenti ssent 
pas les travaux. Enfin, Flran dis- 
pose encore de deux points de 
chargement sur la jetée est de 
Kharg, m«« 3s ne peuvent plus 
accueillir que des bâtiments de 
150 000. tonnes maximum, et 3 
faudra trouver des « capitaines 
assez téméraires» pour accepter 
de s’y rendre sons la menace des 
Mirages F-I irakiens. 


depuis cinq jours au terminal de 
Kharg. Téhéran a déjà averti ses 
clients de retards dans ses livrai- 
sons. fi a également réduit de moi- 
tié les enlèvements à sou- terminal 
flottant de Suri, an and dn Golfe, 
relié à Kharg par une navette. 

A Kharg, les Iraniens, selon un 
wqi w wahift . dune compagnie mari- 
time, « travaillent d" arrache pied » 
à des réparations de fortune sur un 
des postira d’amarrage de la jetée 
ouest, qui pourrait être de nouveau 
opérationnel dans quelque jours. 
Mais les réparations d’ensemble 
sur cette jetée — pour pétroliers 
géants de 500 000 tonnes - pren- 
dront on mois. De même, selon les 
évaluations des «nflieur mar i times. 
Je nouveau terminal que .l'Iran 
construit entre Kharg et la côte, 
moins vulnérable, ne pourra com- 


LTrak, pour sa part, a com- 
mencé à la fia de la semaine der- 
nière g exporter du pétrole brut 
par nn nouvel oléoduc reliant ses 
champs an réseau saoudien et 
aboutissant au port de Yambo, sur 
la mer Rouge. La première cargai- 
son de brut irakien a été chargée à 
destination du BrésîL L’Irak 
devrait accroître ses exportations & 
partir de Yambo au coursdes pro- 
chaines semaines, grâce è une série 
de contrats signés notamment avec 
des firmes japonaises pour une 
valeur totale de 

120000 barils /jour. L’Irak espère, 
grâce à ce nouveau débouché, aug- 
menter ses e x p o r t a tions d'ici 2 la 
fin de l'année de 
500 000 barils/jour, soit 50 % de 
plus qu’actudlement (1 million de 
barils/ jour). - (AFP-AP.) 


Au Soudan 


Rassemblement îeuîmigne, en diffi- 
culté dans la grande ville du Nord. 

Four sa part, Beyrouth a enregis- 
tré samedi une brusque et inexplica- 
ble flambée de violence. Les bom- 
bardements ont fait, en six heures, 
32 morts (22 2 l’Ouest en secteur 
i ppmlnign, et 10 à l’Est en secteur 
chrétien) dnri que 76 blessés. Dure- 
ment touché, T aéroport a été fermé 
durant vingt-quatre heures et n’a 
recommencé à fonctionner que 
dimanche après-midi. 

LUCIEN GEORGE. 


Cent soixante-deux personnes ont été arrêtées 
à la suite des mutineries de Khartoum 


LES SIX OTAGES 
AMÉRICAINS VONT TEMR 
UNE CONFÉRENCE DE PRESSE 


Trois jours après les mutineries 
organisées jeudi dernier par des 
militaires sudistes favorables à la 
rébellion du Sud-Soudan ( le Monde 
du 28 septembre), un couvre-feu 
allant de 22 heures è S heures a été 
décrété à -Khartoum, à partir de 
ramerii 28 septembre. Selon le jour- 
nal gouvernemental Al Sàhqfa. cent 
soixante-deux personnes ont été 
jusqu'il p r és ent arrêtées pour avoir 
participé à ces mutineries. 

Le premier ministre Djazouli 
Da faaflah a révélé dons «me alloca- 
tion diffusée par Radio Omdourmin 
que les mutins sudistes et noubas de 
Khartoum-Nord et Omdourman 

n 'étaient d’assassiner les membres 
a direction militaire et du gou- 
vernement et de s'emparer dn pou- 
voir. Il a précisé que des éléments 
entraînés et armés •soutenus de 
l’étranger», originaires du Snd- 
Kordofan, à 500 kilomètres an sud- 
ouest de Khartoum, s’étaient infil- 
trés dans la capitale et sa banKnnc, 
et que le « complot » devait aboutir 
à l'arrivée 2 Khartoum, 2 bord (fan 
avion spécial, des dirigeants de la 
rébellion et de leurs collaborateurs, 
m provenance d’un pays étranger. Il 
n’a pas indiqué le nom des chefs pré- 
sumés de cette rébcOion, ni celui dn 
pays- étranger d’où ils devaient 
débarquer. Dans les milieux tàea 
informés de Khartoum, au pense 


cependant qu'3 fusait allusion au 
colonel Garang, chef de la rébellion 
sudiste, et 2 ses amis installés en 
Ethiopie. 

’ M. Djazouli a qualifié la mutine- 
rie de « complot criminel, servant 
des objectifs raciaux» et dont 
l’objectif était de • porter atteinte à 
l’unité nationale » soudanaise. 

Le premier ministre a enfin fait 
état delà' distribution dans la mati- 
née de samedi, de tracts signés d’une 
organisation baptisée «Organisation 
africaine pour la libération des 
Noirs » qui, a-t-fl dit, voudrait semer 
]a haine entre Soudanais. 

Le ministre soudanais de la 
le généra l Osman Abdallah' 
Mohamed, a déclaré pour sa part 
que le • complot subversif », qui a 
fait un mort et sept blessés parmi les. 
farces loyales, avait été conçu par 


un homme politique connu pour 
son fanatisme tribal et régional ». Il 
s’agirait du Père Philip Ab bas 
Ghabboush, leader chrétien très 
connu du SudrKcrdofan. Le Père 
Chabboush avait été condamné à 
mort en décembre 1984, sous k 
régime du maréchal Gaafar el 
Nemepy, pour s’être opposé 2 l’ina- 
tamaticm de la charia (la lot islami- 
que) au Soudan. D avait ensuite été . 
gracié par l’ancien président souda- 
nais.- (AFP. Reuter, AP.) . 


Le week-end politique 

Bon sang 


mais c’est bien sûr ! 


Les Français qui n'ont pas cédé 
aux charmas bucoôqu» de l'été 
indien ont pu passer un tout 
aussi agréable week-end en 
écoutant les muftipies déclara- 
tions qui se sont succédé sur les 
ondes et sur les écrans. Au 
terme de quelques semaines 
lourdes d’événements réputés 
dramatiques, êtes appor tai e nt 
un ra fr aî chi ssa nt parfum d'inno- 
cence et démontraient que les 
hommes politiques sont souvent 
des humoristes qui s’ignorant è 
moins qu'te ne so ient des ptaé- 
semins volontaires. 

Que M. Popera n , numéro deux 
du PS, laisse échapper au 
c Grand Jury- RTL-ta Monta» le 
cri rte coeur : «C'est 30 % de 
trop» en apprenant le score de 
son «en*» Rocard au sein des 
fédérat i ons sodaüstas «et raie 
marqueta franche spontanéité. 

Tout misai spontanés étaient 
(faveurs, au môme moment les 
mÆ ta nt s eodaltetes de Marseâla, 
qui pour mieux e xpri mer leurs 
courants, en sont venus aux 
mains, comme ta vulgaires chif- 
fonniers. Mais que M. Poperan 
avoue aussi que les s oci a fate s 
«an tant que pouvoir poétique» 
n'ont pas réussi en quatre ans «i 
m a îtriser un cer tain nombre de 
grande* structures de l’Etat » ou- 
vre un champ d'investigation 
jusqu'tiors insoupçonné à la sa- 
gacité des Journalistes. - 

Cas journafiates à qui M. Pi- 
sani reproche, au «Club ta la 
presse (TEuope 1 », d'avoir un 


eeppétit c arna ssier». LuHnSme, 
3 est vrai, était en 1965 telle- 
ment rassasié par la dossier de la 
politique agricole, européenne 
qu'3 n'a, pour ainsi cfire, pas en- 
tendu parier de l'affaire Ben 
Barka. et que, en conséquence. 3 
ne hé est même pas venu à r es- 
prit ta quitter le gouvern em en t 
Pompidou. ... 


. H suffisait i ce moment ta 
sauter sur TF. 1 pour découvrir 
les talents cachés ta critique ta 
show-biz que possède M. Pierre 
Joxe. Lorsqu'il a vu à la télévi- 
sion le général Imbot chef des 
services secret s . 3 s'est seule- 
ment . exclamé, nous a-t-fl ré- 
vélé: «Quel talent quête bSta 
de tüévmon I» La tél é vi s io n a 
révélé' au' min istre de l'Intérieur 
oe jeune talent méconnu au point 
que ie texte <£t par celui-ci ne lui 
e inspiré aucun commentaire! 
Tout comme Dominique Jamet. 
I m pre ss ionné per la sponttivfité 
du chef dee services secrets, qui 
lui est apparu comme un * Imbot 

efirser j. 


. Un autre saut sur RMC et Ton 
pouvait appramfce enfin ta la 
bouche même ta M. Barre qu*fl 
était « tour à fisft opposé au culte 
de la personnalité » et que 
M. Mitterrand n'était pas aie cr- 
iée .privBég&s dee te nt âtes ». 
puisque les «hanteras» n'exie- 
taient pas. Bon sang, mais c’est 
bien sûr I .comme tSt k co r rimto - 


âNdhépàsseronl 


.Sur le vif - 


Papiers 




- - * 


Vous vous rappelez, pendant 
f Occupation, on manquait ta 
tout et du coup on achetait 
n Importa quoL On poussait la 
porte d'un droguiste, on sTqcS-, 
nait bien bas, on suppBmt : voue 
n'auriez pas un peu de papier hy- 
giénique s*a vous plaît ? Alors 
lui, très rague, nés méprisant : 
non, mais il me reste du papier- 
émeri. 

Bi bien I dans tes pays ta 
l'Est, c'est pareiL Sauf que, eux. 
Os ne se gônent pas pour trans- 
former le papier bfcto en papier 
toilette. Pas en Pologne, ça, 
d'accord. Ce serait pourtant bien 
pratique, paroe que là-bas, des B- 
vres saints, fl en circule tas 
quantités. Mais Mgr Glemp ris- 
querait ta S'en offusquer, d* aflar 
cafter au pape, et ça ferait dee 
histoires. Akas, te préfèrent re- 
traiter le papier journal je veux 
d*o ta propagande du parti. 

En Roumanie, c'est le 
contraire. On sacrifie FEvangte 


selon saint Marc à l'Evangile se- 
lon saint Ceaureanr C'est as» 
que des cfiptamatas. américains 
eh poète i- Bucarest ont décou- 
vert des tracas and effacées des 
v ersets du Sermon sur la 'monta- 
gne en tirant sur fs routeou dss 
oammocBtés. iis ont flairé la ma- 
goutte et ils se sont aperçus que 
le papier provenait d* un chaige- 
nierrt ta ffizmneda mtear » ta bi- 
bles expédiées per tes Etats-Unis 
après {as accorda d'Helsinki aux 
Roumains en quBte de nourriture 
spirituelle. 

Rapporté Wa shingto n et gros 
émoi au Congrès. Mat si derrière 
. le rideau de fer on s* permet ce 
recyclage, c'est exprès. C'est 
pour prouver au monde libre 
qu'on n'a rien contre Hnstruction 
religieuse. Le cube, les gens ont 
tout loisir de looéiébrer. Pas age- 
noiftés devant l'autel assis su- 
ie Irène. 
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CLAUDE SARRAUTE. 


Le PC conserve le canton d'Alès-Ouest (Gard) 


GARD 


CARs-Ouest 


5167 voix, soit 59,17 % tes 


(2- tour). 


Inscr-, 18274; vol, 9673; suffi, 
expr., 9066. MM. Balkz, ex, PC, 
4777, RÉÉLU; Vergnes RPR- 
UDF, 4289. 


Im léfBtteti tel maitr ttMT te OS 
rafla portai Évitait été ks aei- 


|M. BsBez, 


raffisr général sor- 
â été rééh avec 


+¥r 


laser., 18274; vùL, 9828; suffi, 
«yb, 873 L MAC Battez, PC. 3643; 
Vogues, RPR-UDF. 2493; Sbta, 
PS, 1524; Otite, FN, 887; Pfesa, 
écologiste, 126; M*- Oufir* PM 


teks, par ls txi- 
te Moeqw fflayte 


Partit «aparté aa mai tour avec 
6403 vu fi cotera 5364 2 M. Vccgats 
poar 11767 suffrages exprimés, 
12632 votâtes te 18279 ftraetltt. 


Mène ai ks Hectares ont été ptas 
■km 2 se 1 rater sur orras au 


ALPES-DE-HAUTE-PRO- 
VENCE r canton d’A nnot 
(1-iour). 

Idsczl, 1586; raL, 2197; suffi, 
expr^ 1169. M. Booo, ex, s. énq^ 
703, RÉÉLU '; Mme Pràcc, UDF- 
RPR. 175; MM. Roustaod, PS, 
159; Ex3rexd»PC^132.: 






conseil général - des Al 
ML tek» avait de-Hante-Pro v a ace . Acquise d 


EÜ 
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été lep ssérptes : fesen, 1593 ; rot, 
1242$ suffi expr* 1210 l MM. Bsno, 
s. édq, 610; Corel, dfi offu, 216; 
Roustaud, PS, 216; Exfiri, PC, 



PARIS 16. place Vendôme - 1, bd de la Madeleine 
70, fg Saint-Honoré • Palais des Congrès, Porte Maillot 
CANNES: 19, La Croisettc 


V 









